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Dominique Deslauriers
 

Dominique,

D
mannequin

epuis l’âge de 17 ans, Dominique Deslauriers, de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, occupe un emploi de mannequin à l'agence Folio à Mon-
tréal. Nous lui avons rendu visite afin qu’elle nous parle de ce travail

qui l’a conduite à Milan, en Espagne et en Allemagne.

 

Voir page A-7 ©
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Meurtre de «Poncho» Dt-Denis
 

Les procéduressuspendues,
Richer est remis en liberté

 

  

 

  
LOUISE BÉDARD

ccusé du ;
meurtre de LS

Yves «Pon-

cho» St-Denis, Sylvain Richer, 24

ans, de Joliette, vient d’être remis

en liberté alors que devait débuter
son procès devantles assises.

La décision de la couronne de

suspendre les procédures n’a pas
poureffet d'acquitter Richer. Le mi-
nistère public a un an pour décider
de reprendre ou non les procédu-
res. Pour le moment, Richer est li-
bre. Il veut poursuivre la SQ en
dommages pour les 11 mois passés
derrière les barreaux.

 

Voir page A-13 «=
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Saint-Jean et Saint-Luc
 

La lutte s'intensifie

 

GILLES B ER UBE
 

a lutte contre I'implantation de

i M i

| grandes surfaces commerciales
s'intensifie dans la région. En dé-

but de semaine, la Coalition des citoyens et des commer-
çants opposés à Maxi & Cie et Sobeys a dans un premier
temps demandé à la municipalité de Saint-Luc d’aban-
donnerle projet de créer une nouvelle zone commerciale
pour accueillir au moins deux magasins à grandesurface
à la limite sud de son territoire.

 

 

Ce même groupe invite d'autre part la ville de Saint-

Sobeys
nage permettant l'implantation d’un marché Sobeys sur
le boulevard du Séminaire Nord.

Les porte-parole de la Coalition, MM. Michel Gou-
dreault et Denis Larose, font entre autres valoir que
mêmedans une perspective à long terme, le marché de
Saint-Jean ne peut absorber cette nouvelle concurrence

que constitueraient un Maxi & Cie et un Sobeys.

Ces deux commerces, estiment- ls, aouteraient en su-
Ve 14apaisermetre

quatre supermarchés de la taille de ceux que l’on re-
trouve dansla région.

 

Jean-sur- Richelieu à renoncer à un changement de zo-

Un Gala très couru
Plus de 400 personnes ont assisté à la 33 édition du Gala de l’excellence de la

Chambre de commerce du Haut-Richelieu. C’est Denis Montana, des Alouettes

de Montréal, qui a été choisi Personnalité de l’année 96. Il pose sur la photo

en compagnie des autres lauréats.

 

Voir pages A-40 el A-41 os

  

 

  
  
  

Aéroport

Saint-Jean aura$1,48 million
ALATERRE

Voir pages 4-3 et A-
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* Cales en supplément.

  

   

Voir page A-39 va
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FROITERIE ÆGRASE
L’avenue du potager

145, boul. Saint-Joseph, Saint-Jean-sur-Richelieu tél.:349-3209 paPre
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"SUNKIST”

(sans pépins)
pr. Californie no 1

Gr. 138 ou 163
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pr. E.-U.no 1

Paquet de

6 onces
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«Irresponsable», rétorquentles riverains
 

Planeurs: le ministre Young
considere le dossier «clos»
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

e ministre de la Défense nationale,

Douglas Young, ne discute plus.

La décision d’Ottawa d’établir a
l’aéroport de Saint-Jean l’École de vol à
voile (planeurs) des Cadets de l’air est
«définitive» et «le dossier est clos».

Voilà ce qu'il a
écrit noir sur blanc,
dans une lettre datée
du 17 mars dernier,
au Comité des
riverains de l'aéro-
port qui s'opposent
aux activités des pla-
neurs.

Précisant qu’il
répondait à la lettre
que les riverains lui
avaient envoyée le
19 décembre 1996
ainsi qu’aux lettres
adressées au premier
ministre le 11 no-
vembre 1996 et le 10

février 1997, le min-
Istre Young estime
que le Comité des
riverains de l’aéro-
port «a eu ample-
ment l'occasion de
se prononcer sur la
proposition du min-
istère».

«Les mémoires et
les pétitions que
votre groupe a
présentés en té-
moignent. Je
voudrais vous faire
remarquer, en outre,
que le conseil mu-
nicipal de Saint-

Jean-sur-Richelieu a
voté en faveur du
projet de regroupe-
ment». écrit le miri-
Istre.

«Le Ministère,
ajoute-t-il, a tenu
compte de tous les
aspects du problème
avant de prendre sa
décision et réspecté

tion en ce sens.»

«Irresponsable»

, »Nous n'avons
pas dit notre dernier
mot. Ce n'est pas
parce qu’un ministre
décide d'autorité
qu’un dossier est
clos que s'arrête le

. processus démocra-
le processus prévu-
par le Décret sur les
lignes directrices
visant le processus
d'évaluation et d’ex-
amen en matière
d'environnement.
Deplus, 1l a pris les
mesures concrètes
pour atténuerle bruit
causé par l’avion re-
morqueur, de son
propre gré, puisque
l’étude environ-
nementale ne com-
portait pas d'obliga-

«

tique», réagit Yves
Saint-Mleux du
Comité des riverains
de l’aéroport.

«Je pense que le
ministre Young est
mal conseillé et qu'il
agit de façonirre-
sponsable. Le prob-
leme des planeurs
n’est pas réglé. En
août dernier, le
colonel Chartrand
parlait même de nou-
velles mesures à

 

 
«Le Duc» bientôt démoli

LE CANADA
FRANCAIS

 

L’immeuble qui abritait l’ancien restaurant «Le Duc», rue Richelieu, tout près du Canada

Français, ne sera bientôt plus qu’un souvenir. Le propriétaire de l’édifice, Paul Rousselet, a

présenté une demande de démolition à la Ville. Il veut aménager un stationnementà la place de
cette maison et donner plus de visibilité à son entreprise «Paul Rousselet Radiateurs».

JEEP
CHEROKEE1997
SPORT
Ensemble 26G + gal
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NOTRE CONSEILLER-EXPERT
VOUS ATTEND...   

CENTRE DE VÉNICULES D'OCCASION

rtisM
GRVEL\
506 ST-JACQUES,

 ST-JEAN-SUR-RICHELIEU =
347-2835 :
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S’il faut en croire le ministre de la Défense, Douglas Young,les planeurs des Cadets de
l’air sont à Paéroport de Saint-Jean pour y rester.

 

 a  
 
 

venir pour réduire le
fardeau du bruit»,
ajoute son collegue
Pierre Dupuis.

Ce dernier
souligne que les
riverains de l’aéro-
port ne veulent pas
seulement être
écoutés mais ils veu-
lent être respectés:
«Le respect des
citoyens est plus im-
portant qu’une tour
de contrôle mori-
bonde».

hd

message pour son
ministre Douglas
Young, s’il est en-
core la apres les élec-

changent
citoyens

tions. Les ministres

L'activité récréative

des planeurs doit
cesser à l’aéroport de
Saint-Jean», disent-
ils. #2

et les
restent.

À l’aéroport

Ottawa devra payer pour
paverla piste des planeurs
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

Invitation
à Mme

MacDonald

Par l’entremise du
journal. MM.Saint-
Mleux et Dupuis lan-
cent une invitation a
la nouvelle candidate
libérale tédérale dans
le comté de Saint-
Jean, Diane Mac-
Donald, qu'ils
souhaitent rencon-
trer pour leur faire
part de leurs prob-
lèmes.

«Lors de la cam-
pagne électorale,
nous aimerions aussi
qu’elle vienne sur
place pour écouter le
bruit causé par l’ac-
tivité des planeurs.
Nous allons contin-
uer à nousplaindreet nous lui ferons un

 

a ville de Saint-Jean-

sur-Richelieu n’a pas
l’intention de dépenser

pour asphalter la piste utilisée

pourles activités de planeurs à
l’aéroport.

La subvention de $1.48 mil-
lion accordée par le gouverne-
ment fédéral dans le cadre de la
cession de l'aéroport ne permet
pas à la municipalité de faire de
tels investissements, déclare le
maire Myroslaw Smereka.

Selon lui. il appartiendra au
ministère de la Défense de dé-
gager, à même ses budgets, les
sommes nécessaires (environ
$100,000) au pavage de la piste
des planeurs.

Après un premier été d'activ-
ités à l’aéroport de Saint-Jean-
sur-Richelieu, à la suite du démé-
nagement de l’aéroport de Saint-
Honoré (Chicoutimi), le com-

* Volant inclinable”
e Tapis protecteur
Volant gainé
de cuir

mandant de l’école de vol à voile
de la région de l'Est, le lieu-
tenant-colonel M. Dumontet
recommandait le pavage de la
piste.

«Pour les opérations de vol,
écrivait-il dans son rapport daté
du 13 août 1996, 1l est fortement
recommandé que la piste de dé-
collage soit asphaltée au plus tard
au printemps 1997 afin de pou-
voir continuer les opérations de
vol après des fortes pluies et ainsi
maximiser les journées d'instruc-
tion en vol. Le terrain devrait
également être réensemencéet
fertilisé à l'automneet au print-
emps afin d'assurer des pistes
d'atterrissage planeur
adéquates.»

Au cours de cette première
saison estivale à Saint-Jean, 14
jours d’entraînementsur une pos-
sibilité de 30 jours ont en effet été
annulés en raison des pluies ex-
"ceptionnelles (10 jours) et des
délais de séchage du terrain (4
jours). @

e Porte-bagage
surle toit

e Vitres teintées
 

* Location Clé d'or sujet à l'approbation du crédit,
20 400 km par année,

différer, transport inclus. Taxes en sus.

9e du km excédentaire.
3 950$ comptant ou échange équivalent. Photo peut

390, rue Laberge, Saint-Jean-sur-Richelieu
(Près du Red Lobster) 348-7366 Mtl: 856-7859
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Le fédéral annonce à Sherbrooke une aide

L'aéroport appartiendraà la Ville
 

de $1,48 million pour l’aéroport de Saint-Jean
 

"MARC-OLIVIER TREPANIER
 

9 est finalement a Sherbrooke, ou

il participait a une foire d’ex-
portation pour les PME, que le

ministre Martin Cauchon,secrétaire d’É-
tat responsable du développement régio-
nal du Québec, a confirmé une subven-
tion de $1,48 million pour l’aéroport de

Saint-Jean-sur-Richelieu. Une aide de
$950,000 a également été dégagée pourla
zone aéroportuaire de Sherbrooke.

Présent à celte
annonce gouverne-
mentale, dont le se-
cret avait été percé
depuis une semaine,
le maire de Saint-
Jean, Myroslaw
Smereka, qualifie
cette subvention de

«réalistement accep-
table».

La Ville réclamait
à l’origine une enve-
loppe de $4,9 mil-
lions pour la réhabi-
litation de l'aéroport
au moment de sa ré-

trocession par le fé-
déral. La politique
nationale des trans-
ports ne prévoyait
aucune subvention
de transition ou de
réhabilitation pourla
cession des «petits
aéroports».

C’est par le biais
du développement
régional, rappelle le
maire Myroslaw
Smereka, qu’a fina-
lement été contour-
née la difficulté pour
faire dégager de
l’aide financière.
«Dans l’ouest cana-
dien, ils ont accepté
les aéroports tels
quels», observe-t-1l.

“ En annonçantles

«Saint-Jean a négocié
avecun gun sur la tempe»
 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

our le député bloquiste de
Saint-Jean, Claude Bachand,

la ville de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu n’a pas eu d’ autre choix que

-Bachand
Sherbrooke plutôt qu’à Saint-
Jean-sur-Richelieu, le ministre

d’accepter la subvention de
$1,48 million dégagée par Ot-
tawa dans le cadre de la cession
de l'aéroport, loin des $4,9 mil-
lions qu’elle’ demandait.

«Quand on

Employantle ton d’un candi-
dat en campagne électorale, M.
Bachand estime qu’en annonçant
la subvention de $1,48 million à

connaît les
libéraux, on sait que Saint-Jean a
dû négocier avec un gun sur la
tempe. C’était ça ou rien. C’est
leur façon de faire», déclare-t-il.

Quant
libérale, Diane MacDonald, qui
était présente à Sherbrooke jeudi
dernier lors de l’annonce des

Martin Cauchon, responsable du
développement régional pourle
Québec, s’est comporté comme
un «pleutre».

à son adversaire

subventions de modernisation
des aéroports de Sherbrooke et
de Saint-Jean, le député se de-
mandesi elle est candidate dans
le comté de Saint-Jean ou dans
celui de Sherbrooke.

«Elle n’a même pas été capa-
ble de convaincre son ministre de
venir faire une annonce à Saint-
Jean-sur-Richelieu», réagit-il.

subventions aux aé-
roports de Saint-
Jean et de Sher-
brooke, le ministre
Cauchon a déclaré
qu’elles permettront
de rendre ces équi-
pements plus com-
pétitifs et de leur
faire jouer un plus
grand rôle sur le
plan du développe-
ment économique
régional.

La contribution
financière de
$1,480,000 provient
du nouveau Pro-
gramme d'initiati-
ves régionales stra-
tégiques (IRSÿ) du
Bureau fédéral de
développement ré-
gional pour le Qué-
bec.

Le maire Sme-
reka précise que le
dossier a fait beau-
coup de chemin. Au
départ. Ottawa ne
voulait consentir
qu'une subvention
de $50,000. Lorsque
la fenêtre du déve-
loppement économi-
que régionale a été
ouverte. la subven-
tion est passée a
$1,025,000 pour fi-
nalement grimper a
$1.48 million.

«J'ai été un maire
tannant auprès des
ministres fédéraux
du Québec. J'ai par-
ticipé à de nom-
breux soupers-béné-
fices où j'ai mis
l’accent sur l'impor-
tance d’une subven-
tion qui permettrait
à la ville de faire les
travaux requis pour
assurer le maintien
de l’aéroport», dé-
clare le maire.

  

*

Manifestation dans le calme
Commeprévu,les cols bleus de la ville de Saint-Jean-sur-Richelieu étaient en grève le week-end
dernier. Ils ont profité de la tenue du spectacle du Club de patinage artistique de Saint-Jean

pourtenir leur manifestation devantle Colisée Isabelle-Brasseur. D’après l’inspecteur Marcel
Leblanc du Service de police du Haut-Richelieu, la manifestation s’est déroulée dansle calme.

Les cols bleus étaient de retour au travail lundi matin,
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«Il a fallu faire beaucoup de démarchage auprès des ministres

fédéraux pourréussir à faire dégager une aide financière pour
l’aéroport», déclare le maire Myroslaw Smereka.
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«Si jamaisil avait
fallu que l'aéroport
passe à des intérêts
privés, nous étions

 

aussi conscients que
c'était la mort du
Festival de montgol-
fières qui aurait

perdu son site»,
ajoute-t-il.

Le maire précise

Une décision cette semaine?
 

 

ue le montant de
1,48 million servira

a la remise en état de
la piste 11-29 (la
plus longue). à
l’aménagementde la
voie d’accès ainsi
qu'à des travaux de
drainage. Les tra-
vaux de drainge se-
ront effectués dès
cette année tandis
que l'asphaltage seru
réalisé en 1998.

La Ville se re-
trouvera avec un aé-
roport à deuxpistes.
La piste 06-24 sera
abandonnée. Quant
à la piste 02-20. sa
durée de vie utile est
évaluée à cinq ans.
«A ce moment-là.
dit-il, on prendra des
décisions en fonc-
tion des besoins de
notre développe-
ment économique.»

Aucune date n'a
encore été détermi-
née pourla signature
du contrat par lequel
Ottawa cédera ofli-
ciellementl'aéroport
à la municipalité. /

 

Piste de «skate-board:Bourdeau
suggère l’ex-terrain detir à l’arc
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

9 ex-fonc-

tionnaire

municipal

|johannais Mario
Bourdeau, candidat
annoncé dans le
quartier Saint-Eu-
gène aux élections
de novembre 1998,

intervient dans le
débat sur lafuture
piste de «skate-
board».

Celui qui était
responsable des ac-
tifs immobilisés à la
Ville estime que le
terrain qui devait
servir au tir à l’arc, à
l’arrière de l’école
Dr-Alexis-Bou-
thillier, serait au-
Jourd’hui le site le
plus approprié pour
une piste de roulis-
roulant.

«Ce terrain, sur
lequel il y a déjà un
butoir, appartient à
la ville qui a déjà
payé $15,000 pourle
faire clôturer. Les
aménagements re-
quis pourle skate-
board pourraient
être effectués en ré-
gie interne par le
service des Travaux
publics», dit-il. M. Bourdeau

  
£4 + - 3 ù

Futur candidat dans Saint-Eugène et ex-fonctionnaire

- Lara

municipal, Mario Bourdeau estime que le terrain qui devait
servir autir à l’arc, à l’arrière de l’école Bouthillier, est

l’endroit idéal pour le «skate-board».
 

ajoute que ce terrain
est situé passable-
mentloin des habita-
tions pour ne pas
causer de pollution
par le bruit. Les jeu-
nes qui le fréquente-
raient pourraient par
ailleurs profiter des
équipements du
Centre de plein-air
urbain =Ronald-
Beauregard.

«La proximité de
la piste de skate-
board favoriserait
aussi la mise en va-
leur du centre de
plein-air en plus
d’être facilement ac-
cessible aux jeunes
par la piste cyclable
de la rue Jacques-

Cartier», dit-il.

C’est hier (mardi)
soir que les mem-
bres du conseil mu-
nicipal devaient se
pencher sur le dos-
sier, en l’absence ce-
pendant du con-
seiller de Saint-Eu-
gène, René Gali-
peau, qui devait su-
bir lundi une opéra-
tion au genou.

Rencontré diman-
che à la convention
des libéraux fédé-
raux, M. Galipeau
nous a indiqué que
des discussions se
poursuivaient avec
différents interlocu-
teurs afin d’en arri-

ver à présenter mer-
credi (aujourd'hui)
une solution.

Quant au maire
Myroslaw Smereka.
il s’est rendu la se-
maine dernière à

Chambly pour voir
les aménagementsde
«skate-board» au

parc Gilles-Ville-
neuve. Il s’agit d'un
site clôturé comme
un terrain de tennis.

adistance des habt-

tations, sur lequel on

retouve quatre ram-

pes. «Nous regar-

dons plusieurs op-
tions», a dit le maire

en ne voulant pas en-

trer dans les détails

pour le moment. #
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Le Campus du Fort St-Jean offrira
le bac en sécurité et gestion de crise
 

LOUISE BEDARD

ême avec seulement quarante

étudiants, le Campus du Fort
Saint-Jean démarrerale pro-

gramme d’enseignement universitaire de
premier cycle, en administration des affai-
res de sécurité et gestion de crise, en sep-
tembre prochain.

En début de semaine, 32 candidats admis
avaient confirmé leur intention de s’inscrire.
indique le directeur du Campus, Gérald Bras-
sard. Quant au programme de MBA pourca-
dres en exercice, avec cheminement particu-
lier en sécurité et gestion de crise,il ne s’ensei-
gnera pas cette année. Seulement cinq person-
nes se sont montrées intéressées alors qu’il au-
rait fallu former un groupe de vingt-cinq étu-
diants pour lancer le programme.

Maissi ce n'avait été que de l’Université de
Sherbrooke, l’enseignement du baccalauréat
en sécurité n’aurait pas été offert non plus cet
automne, reconnaît M.Brassard. D’elle-même
la direction de la Corporation a décidé d’entre-
prendre cet enseignement qui s’adresse aux di-
plômés du collégial pour amorcer la vocation
universitaire du campus.

Déjà que l’Université de Sherbrooke, le
maître d'oeuvre des programmes d’enseigne-
ment universitaires, avait annulé le bac multi-
disciplinaire pour la seconde fois.

Compte tenu de leur petit nombre sur le
campus, une attention particulière sera mise
sur l’encadrement des étudiants pour éviter un
sentiment d’isolement. En 1999, a la troi-

“ sième année d’enseignement, on espère quel-
que 160 étudiants engagés dans ce pro-
gramme.-

La première année de cours dispensée en
septembre en sera une de mise à niveau en
gestion des affaires, souligne M. Brassard. Sur
le plan de l’organisation, il précise que le
groupe d'étudiants et de professeurs consti-
tuera un département de l’Université de Sher-
brooke. Aucune autorisation spécifique du mi-
nistère de I’Education n’est requise pour lan-
cer ce programme.

Institut
Par ailleurs, le Campus a toujours le projet

d’offrir un plus grand éventail de cours et de
programmes dans le domaine de la sécurité et
de la gestion des crises. La direction y voit là
un domaine d'enseignement d'avenir.

 

Une évaluation des besoins de formation et
de perfectionnement a été menée auprès des
grandscorpsde police, d’entreprises, de socié-
tés d’État amenant à conclure que tout le do-
maine de la sécurité est en émergence, déclare
M. Brassard. D’oùle projet de créer un Institut
de gestion en sécurité civile.

Le projet a été exposé aussi au ministre de
la Sécurité publique, Robert Perreault, lors de
son passage à Saint-Jean, vendredi dernier.

À la clôture du premier Sommetsur la pré-
ventionet la gestion dessinistres, Gérald Bras-
sard a exposé les grandes lignes du projet. Il a
fait valoir l’idée de créer à Saint-Jean un cen-
tre d’excellence dans ce domaine qui assume-
rait à la fois des fonctions de formation, de re-
cherches appliquées, d’information et de ser-
vice.

L'Institut pourrait être un regroupement
d’organisations et d’individus. La structure
n’est pas arrêtée et reste à être précisée
compte tenu aussi des remarques entenduesla
semaine dernière. En effet certains partici-

 

 

La visite du ministre de la Sécurité publique, Robert Perreault, a été l’occasion pour M.
Gérald Brassard de lui exposer le projet d’Institut. Ils sont photographiés avec Dyane
LeSieur de la Corporation du Fort Saint-Jean, du conseiller municipal Jean Grimard et
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du maire Gilles Dolbec de St-Luc.

pants au Sommet se sont montrés réticents à
l’idée de concentrer l’expertise, dans un seul
lieu, alors que de la formation et de la recher-
che dans ce domainese font actuellement dans
différentes universités au Québec. On a parlé
de centre virtuel d’excellence. M. Brassard
n’y a pas objection mais il souhaite que le
Campus devienne le centre désigné pour la
formation dans ce domaine.

Défi

Le défi pour le Campus du Fort Saint-Jean
est plus que jamais de trouver des secteurs de
formation novateurs ou non encore structurés.
Ainsi le président du conseil d'administration
de la Corporation, Robert Blanchard, admet
que la nouvelle institution doit se doter de
deux grands programmes qui agiront comme
locomotives. Actuellement on regarde aller
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Démolition à l’ex-Pirelli
Dans le cadre du projet de convertir en unetrentainede lofts l’immeuble qui abritait l’ancien siège social de la compagnie Pirelli, rue Richelieu,

les promoteurs ont procédé mercredi dernier à la démolition du petit bâtiment contigu. Ce bâtiment de deux étages présentait des problèmes de

structure et pouvait être dangereux pourla sécurité publique. La Ville a autorisé la démolition de l’immeuble et demandé aux promoteurs

d’y aménager,lorsquele projet sera complété, une petite construction (probablement une porte cochère) afin d’assurer une continuité visuelle

sur la rue Richelieu.

- Bravoblade
randeurs, .
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deux, trois projets pour voir commentils se .
comporteront, poursuit-il.

Il répète qu’il n’est pas facile de créer un
campus universitaire dans le contexte actuel.
Le conseil d’administration est très conscient
du temps qui court. Nous sommesdansla troi-
sième année de l'entente de cinq ans signée
avec le gouvernementfédéral.

Samedi soir dernier, au souper-bénéfice de
la Fondation du Fort Saint-Jean, M. Blan-
chard faisait état d’un autre projet, celui de la
création d'un collège de la paix du genre du
Collège Pearson de Victoria (C.B.). Le projet
est piloté par le cégep de Saint-Jean.

Un comité formé pour évaluerla faisabilité
du projet se réunit pour la première fois au-
jourd’hui, mercredi. Mais d’ores et déjà M.
Blanchard établit que le financement de ce
projet devra venir d’abord du secteur privé.

Formation à distance

La présence de ce collége international sur
le site du Campus peut cohabiter avec plu-
sieurs autres activités, croit-il. De son côté M.
Brassard dresse une liste de quantité d'autres
projets en formation à distance, en informati-
que, etc. Il parle de partenariat avec d’autres
universités intéressées, d’utilisation del’Inter-
net pour offrir de la formation dans les villes
satellites de Montréal. Au passage il annonce
la tenue d’un colloque sur I'Internet en Mon-
térégie. d'ici septembre.

Il indique aussi que l'Institut de formation
du Fort Saint-Jean spécialisé dans la forma-
tion sur la gestion de projet. entreprendra
bientôt des cours. L'idée de pendre la relève,
du moins en partie, de l'Ecole de gestion des
forces armées canadiennes est toujours vi-
vante.

Bref les projets ne manqueraient pas surla
table de travail des dirigeants du Campus.
C’est sans compter aussi les activités qui se
tiendront cet été commel’école de français de
la Faculté Saint-Jean de l’Université de l’ Al-
berta, la venue de cadets, etc. On aurait tort de
croire qu'il ne se passe rien sur l’ancien site
du College militaire. #
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Le métier delaitier est-il en péril?
 

Une «run» de lait avec Denis Daneau
 

ISABELLE SIMARD
 

es laitiers ont-ils survécu à l’ouverture, sept
jours sur sept, des grandes chaînes d’alimenta-
tion? Et tous ces dépanneurs qui opèrent 24

 

heures sur 24, n’ont-ils pas affecté leurs affaires? Que sont devenus
tous ces livreurs de produits laitiers qui, autrefois, étaient considérés

commedes membres de la famille? Au fait, connaissez-vousle laitier
de votre quartier?

C’est pour répondre à toutes ces
questions que Denis Daneau nous a
accueilli dans son camion réfrigéré
vendredi dernier. Le rendez-vous
était fixé à 8 heures tapantes devant
un dépanneurde la rue Saint-Gérard
à Saint-Luc.

Ce matin-là, le soleil brillait de
tous ses éclats. Denis et son assis-
tant, Martin Allard, nous attendaient
à l’heure prévue. À la demande du
CANADA FRANÇAIS, M. Daneau
acceptait de nous faire vivre sa
«run»de lait.

Le plein

Tous les matins, Denis Daneau
doit se rendre chez Natrel, histoire
de faire le plein de produits laitiers:
dulait, de la crème, du beurre, du lait
au chocolat, du fromage et aussi du
jus, bref, de quoi remplir plusieurs
réfrigérateurs! Sa journée de travail
débute à 5 heures.

“ Assis au volant de son véhicule.
notre conducteur coloré amorce le
récit des 41 années consacrées à son

“ métier de laitier. Son discours est
ponctué d’anecdotes, toutes plus
amusantes les unes que les autres.

D'aussi loin qu’il se souvienne.
Denis a toujours été fasciné par le
métier de laitier. «J'avais sept ans

     

lorsque J'ai demandé à notre laitier.
qui s'appelait Léon Scott. de l’ac-
compagner durant les week-ends.
J'ai eu la piqûre. À l’âge de 12 ans,
J'ai commencé à gagner ma vie
comme helper», raconte-t-il.

Son quart de travail débutait a 4
heures. Denis desservait trois parois-
ses d'Iberville et plusieurs résiden-
ces sur les routes 104 et 133. Il cou-
vrait égalementle territoire de Saint-
Athanase. Il frappait aux portes de
700 résidences.

«Lorsque j'ai commencé à faire
ce métier, j'utilisais des couvertures
pour garder les produits au frais et
les pintes delait étaient en verre.
Quelques années plus tard, j'ai aban-
donné les couvertes pour de la glace,
Jusqu'au jour où j'ai acheté mon pre-
mier camion réfrigéré. Et le verre a
été remplacé par du carton», dit-il.

Nousfaisons un arrêt dans uneré-
sidence privée. «Vous verrez. Cette
cliente rit tout le temps», nous pré-
vient Denis avant de. frapper à la
porte. Une dame nous accueille gen-
timent. Son laitier multiplie les bla-
gues. Ce dernier a vu juste. La jeune
femme necessera de rire que lorsque
notre véhicule aura fermé ses portes
pour reprendre la route. =

Une grande famille

Denis a toujours aimé travailler

avec le public. «J'aurais été bien
malheureux de travailler derriere un
bureau tous les jours. J'aime mon
travail parce qu'il me permet de ren-
contrer des gens tout en travaillant
au grand air». ajoute-t-il.

Le public, il l'adore! D'ailleurs,
ce sont les gens qu'il côtoie tous les
jours qui le motivent à continuer, à
ne pas lâcher. À 53 ans, Denis aime
toujours autant son métier. Bon nom-
bre de ses clients sont devenus de
grands amis.

«Après un certain temps. tu fais
partie de la famille. Certains de mes
clients m’ont désigné responsable de
leur réfrigérateur. J'entre chez eux
sans sonneret je me rends directe-
ment au réfrigérateur. Je regarde ce
qu’il y a dedans et je le remplis.
C’est aussi simple que cela». re-
prend-il.

Autres marques de confiance: De-
nis possède les clés de certaines pro-
priétés et connaît le code de quel-
ques systèmes d’alarme.

Baisse de clientèle

Au fil des années, sa clientèle
s'est affaiblie. Le métier de laitier
n’est plus ce qu’il était il y a 40 ans.
Denis frappe aux portes de 280 rési-
dences et d’une vingtaine de com-
merces chaque semaine. Il travaille
les lundis, mardis, jeudis et vendre-
dis.

«Aujourd'hui, les deux conjoints
travaillent. Le contact avec les gens
n’est plus tout à fait le même. Les
laitiers doivent travailler plus fort
pour garder leurs clients et éviter
qu'ils se tournent vers les marchés
d'alimentation et les dépanneurs. La
plupart des commerces ont modifié
leur horaire afin de s'ajuster aux be-
soins de la population». juge-t-il. Æ

 

Denis Daneau pratique le métier de laitier depuis une
quarantaine d’années.
 

«Vous verrez. Cette cliente rit tout le temps», de nous prévenir

Aussi connu que le curé de la paroisse
enis Daneau regrette un
peu le temps où le laitier
était aussi connu quele

curé de la paroisse. Il garde un
souvenir précieux des visites heb-
domadaires qui, parfois, s’éterni-
saient!

«Un jour, raconte-t-il, un client
- m'a invité à prendre une bière. his-
toire de fêter sa soeur qui venait de
se marier. Il était environ 15h30.
J’ai accepté. Au bout d’une heure,
je me suis levé pour partir et mon
client m'a enlevé les clés du ca-
mion pour que je reste avec eux.
J’ai dû me sauver par la fenêtre de
la salle de bain. J'avais un double
des clés dans mon véhicule», re-
late-t-il, en riant de plus belle.

Des histoires, Denis en a des di-
zaines à raconter. Des vertes et des
pas mûres. Commeil lui arrive de
frapper très tôt aux portes,le laitier
est confronté à toutes sortes de si-
tuations.

«J'ai eu affaire à des cas assez
spéciaux tout au long de macar-
rière», lance-t-il en riant. Il ne s’en
conforme pas. Il trouve cela plutôt
comique.

«Un jour, je suis tombé sur une
famille de nudistes», avoue-t-il.
«Chaque fois que j'ai été placé de-
vant une situation embarrassante, je

pour détendre l’atmosphère», dit-il.

i
! me suis mis a faire des blagues

Malheureusement, ses blagues
n’ont pas toujours eu l’effet es-

compté. «Je me rappelle cette fois
OÙ je suis entré dans une résidence
en disant: coudonc, vous avez dont
bien l'air d'une gang de croque-
morts à matin. Lorsque j'ai appris
que la mère de cette famille venait
de décéder, j'aurais voulu disparaî-
tre à mon tour», admet-il.

Préjugé
À qui cet enfant. au laitier’ De-

nis Daneau connaît bien ce préjugé
qui tend à affirmer que le laitier est
le grand tombeur de ces dames qui
profite de l'absence du mari pour
s’en donner à coeur joie avec la
conjointe.

«Les occasions n’ont pas man-
qué depuis que j’exerce mon mé-
tier. Maclientèle est composée ma-
Joritairement de femmeset certai-
nes d’entre elles, croyez-moi, n’é-
talent pas très pudiquesdansles an-
nées 1960. Je n’ai jamais accepté
les occasions qui se sont présentées
à moi. Lorsqu'une de mesclientes
était trop entreprenante, je faisais
des blagues», reprend-il.

M. Daneau ouvre la porte de son
véhicule et se dirige vers une rési-
dence. Quelques minutes plus tard,
il en ressort accompagné d’une
dame. À notre grande surprise,
nous les apercevons en train de
s’embrasser.

_ «C’est ma femme. Je vousaiA :bien eu n est-ce pas?», lance-t-il,
en s’esclaffant.

Lebeaumétier

Denis Daneau aime toujours au-
tant son travail. Aujourd'hui. 1l ar-
pente les rues de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu et quelques secteurs de la
ville de Saint-Luc. Toujours de
bonne humeur, il ne manque au-
cune occasion de faire des blagues.

Par ailleurs. il admet que le mé-
tier de laitier n’est plus du tout fa-
cile de nos jours. «Dans l'avenir.
les jeunes qui désireront vivre de
cet emploi devront se démener da-
vantage pour se bâtir une clientèle.
Les habitudes de consommation
ont changé et les familles sont
moins nombreuses. Plusieurs per-
sonnes préfèrent se rendre au dé-
panneur plutôt que de faire appelau
laitier», soutient-il.

Sur le chemin du retour, avant
d’arriver à notre point de rencontre.
nous croisons une automobiliste.
Celle-ci invite le laitier à immobili-
ser son véhicule. Une urgence, sans
doute.

«C’est ma mère, lui dit-elle.
nous venons de découvrir qu'elle
souffre d’un cancer du sein. Le pro-
blème, c’est qu’elle refoule ses
émotions. Elle garde tout cela à
l’intérieur. Ce n’est pas juste. Tout
nous tombesurla tête ces jours-Cci».
confie-t-elle au laitier.

Arrivés à destination, nous quit-
tons le laitier. Sa journée n'est pas
encore terminée. Et il y a fort à pa-
rier que d’autres confidences de ce
genre lui serontfaites d’ici la fin de
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Une Johannaise dévoile les aléas du métier
 

«J'aimele métier de mannequin,
mais Je deviens vite saturée»

- Dominique Deslauriers
 

ISABELLE SIMARD

on visage vous est familier? Peut-
être l’avez-vous récemmentaperçue
dans une info-pubà la télé. Domini-

que Deslauriers y présentait des vêtements
portantla griffe de Marie-Claire. Comme
toile de fond: le décor enchanteur de la
Guadeloupe.

Depuis l’âge de 17 ans. la jeune Johan-
naise occupe un emploi de mannequin à l’a-
gence Folio à Montréal. Nouslui avons rendu
visite afin qu’elle nous parle de ce travail qui
l’a conduite à Milan, en Espagne et en Alle-
magne. De retour de Belgique depuis quel-
ques semaines, Dominique a accepté de nous
faire partager les aléas du métier.

Au moment de notre rencontre, Domini-
que présentait un nouveau look: des cheveux
roux, plus courts. Pourle reste, rien n’était
changé. La jolie demoiselle aux yeux verts
mesurait toujours 5 pieds et 9 1/2 pouceset
ses mensurations demeuraient les mêmes: 36
pouces de poitrine, 25 detaille et 35 des han-
ches. Dominique s’apprêtait à refaire une
séance de photographie. Son photographe lui
a d’ailleurs donné un coup defil durant notre
entretien.

Commenten est-elle arrivée à pratiquer ce
métier? Ce fut notre première question. Do-
minique y a répondu en toute simplicité. Na-
turelle et spontanée, la jeune mannequin
n’avait rien de ce côté superficiel que l’on
colle facilement aux professionnels de la
mode.

«Enfant. j'ai toujours aimé feuilleter les
magazines. J'aimais me déguiser, me mettre
belle. En grandissant, je n'avais pas vraiment
confiance en mes qualités de mannequin.
Pourtant, il est arrivé à quelques reprises
qu’on m'aborde sur la rue pour me demander
de participer à des défilés». raconte-t-elle.

C’est à l'âge de 17 ans que Dominique a
fait sespremières armes comme mannequin.
«L'agence Folio de Montréal organisait un
concours au Carrefour Richelieu. Je ne parti-
Cipais pas, mais je regardais le défilé. Cette
fois-là, je me suis arrangée pour me faire re-
marquer. Et cela a marché». reprend-elle, en
riant.

Elle quittait le centre commercial lorsque
la directrice de l'agence l’a approchée pour
lui remettre sa carte d’affaires. C’est après ce
bref entretien avec Corinne - la directrice de
l’agence - que Dominique a pu décrocher son
premier contrat.

Premier contrat

«J’ai eu mon premier contrat alors que j’é-
tais à ma deuxième année de cégep. C’était
une publicité pour coca-cola. Celle-ci a ta-
pissé les murs des abribus à Montréal», dit-
elle en sortant de son porte-folio une publicité
sur laquelle elle pose, coiffée d’un chapeau et
d’une perruque blonde, vêtue d’une robe
blanche et moulante, tenant un cabaret et une
bouteille de coca-cola.

«Corinne voulait que je termine mes étu-
des. J’essayais de combinerles deux: les étu-
desetle travail», reprend-elle. «Vous savez, le
travail a toujours fonctionné de la mêmefa-
çon pour moi. Je ne voulaisrien précipiter et .
tenter l’expérience afin de constater par moi-
mêmeles multiples aspects du métier de man-
nequin. J’ai vite compris la game», ajoute-t-
elle.

La «game»

«La game,c’est de partir àl'étranger. C’est

d’accepter de se fondre dans un moule. Pour
devenir mannequin, il faut aller visiter les

grandesvilles du monde», enchaîne-t-elle.

 —_ Dominique est à l’emploi de l’agence
Folio à Montréal. 
 

Et cela, Dominique I’a fait. À l’âge de 19
ans,elle a quitté le Québec avec une copine
de l’agence, pour se rendre à Paris, à ses frais.
«À Milan, les agences ne voulaient pas de
moi pourles défilés. Je n’étais jamais assez
grandeet toujours trop corpulente»,dit-elle.

Quoi? A-t-on bien entendu? Trop corpu-
lente? «Oui oui. Je ne suis pas unefille de dé-
filé. Je ne répondais pas à leurs critères et je
trouvais cela déprimant. Leurs mannequins
n'avaient même pas de seins. Je me suis tour-
née vers d’autres marchés, notamment vers le
secteur commercial. J'ai fait des publicités de
lingerie fine. Je n’ai pas aimé Paris. C'est
“beaucoup trop superficiel. En plus,1! faut tou-
jours que tu te fasses voir partout, sur la rue».
souligne-t- elle.

Dominique aime beaucoup les beaux vête-
ments, «mais de là à me pomponnertous les
jours. À Paris, les mannequins doivent tou-
Jours porter les vêtements les plus en vogue.
Pour ma part, je préfère enfiler ma tenue de
jogging», avoue-t-elle.

Son voyage en Europe 1'a conduité en Es-
pagne et en Allemagne. «Là-bas, j'ai obtenu
plusieurs contrats. Leurs critères ne sont pas
les mêmes. Les Allemands et les Espagnols
veulent voir des femmes pulpeuses», men-
tignne-t-elle.

Aubout de quelques semaines, Dominique
est revenue au Québec. «Je m’ennuyais énor-
mément. Ce n’est pas une vie. Je n’aime pas
me sentir seule, à l'étranger, sans mon chum.
Jaime le métier de mannequin, mais je de-
viens vite saturée», dit-elle.

arrière

Dominique a décidé de concentrer ses
énergies sur le marché de Montréal. Il lui ar-
rive de partir pour une semaine ou deux, mais
elle revient vite à la maison. Dernièrement,
elle était en Belgique à l’occasion de l’événe-
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pour votre assurance auto

 

au 348-3020. Un coup de téléphone suffit!
Nos conseils sont gratuits et pos primes sont abordables.

 Au momentde notre rencontre,
Dominique Deslauriers venait à peine
de changer son look. «J'ai appelé à

l’agence et j'ai dit à Corinne que je me
faisais couper les cheveux, Ma
coiffeuse travaille à Iberville»,

nous a-t-elle confié.
 

ment Vision mode internationale. Elle y pré-
sentait des vêtements signés Marie-Claire.

Elle s’entraîne tous les jours et suit une
diète stricte. «Je dois surveiller ce que je
mange pour ne pas prendre du poids. J'ai dit
adieu aux desserts», dit-elle.

Elle décroche deux ou trois gros contrats
par mois. Un gros contrat équivaut à environ
$2,000 pour deux jours, soit 16 heures de tra-
vail.

«Je ne veux pas en faire une carrière. Je
fais ce travail parce que c'est payant. Je con-
nais mes limites et mes buts et je n'ai pas en-
vie de passer mon tempsà l'étranger, loin de
mon copain. Nous formons un couple et c'est
sérieux. Je ne crois pas aux amoursà distance.
Je compte poursuivre mesétudes en enseigne-
mentà l'université», confie-t-elle.

Àtemps partiel

Elle continuera à exercer son travail de
mannequin, mais à tempspartiel.

«Il y a desfilles à qui cela convient de faire
ce travail, moi je ne me sens pas l’âme d’un
mannequin. Je ne veux pas devenir Madame
Fashion. J'ai le goût d'arriver au travail en
pantalon de jogging, bref, j'aime avoir mon
style à moi», soutient-elle.

Elle y va de petits conseils aux jeunes fem-
mesqui rêvent de pratiquer ce métier. «Je leur
conseille de ne pas abandonner l’école, car le
métier de mannequin est très éphémère. Il ne
faut pas non plus qu’elles se fient aux images
qu’elles voient sur les magazines. C’est in-
croyable ce qu’on peut faire avec une photo.
J’ai déjà rencontré Linda Evangelista et,
croyez-moi, sa peau n’est pas aussi lisse
qu’on le croit», termine-t-elle. @
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Le ministre Perreault annonce des changements à la loi

Québec obligera toutes les municipalités
à se doter d’un plan d'urgence de qualité
 

LouIisE BEDARD
 

e gouvernement du Québec obli-
gera toutes les municipalités à se

doter d’un plan d’urgence. Celles
qui ne se conformeraient pas dansle délai

prévu, ne pourraient bénéficier des pro-
grammes d’aide en cas de sinistre.

Prenant la parole
vendredi dernier au
Sommet sur la pré-
vention et la gestion
des sinistres tenu au
Campus du Fort
Saint-Jean, le minis-
tre de la Sécurité pu-
blique, Robert Per-
reault, a annoncé son
intention d'apporter
des modifications à
la loi cet automne.

Le déluge de juil-

Jean a provoqué une
réflexion qui pourra
être salutaire. Il faut
non seulement être
en mesure de réagir
mais aussi de préve-
nir, a d’abord fait va-
loir le ministre, pro-
fitant de la tribune
du premier sommet
québécois sur la pré-
vention pour faire
connaître les inten-
tions de son gouver-
nement.

let dernier au Sague-
nay et au Lac Saint- D'abord il a an-

avoue

noncé une révision
de la Loi-sur la pro-
tection des person-
nes et des biens qui
date de 1979, pour
l’adapter aux réalités
actuelles et aux nou-
velles façons. Les
modifications tien-
dront compte entre
autres du rôle de
plus en plus essentiel
Joué par les instan-
ces municipales et
régionales en ma-
tière de sécurité ci-
vile.

Municipalités

De l’expérience
de l’été dernier, le
ministre tire la con-
clusion que les mu-
nicipalités déjà pré-
parées, quelle que

 

Assise à la droite du ministre Robert Perreault, la présidente
de la CUM, Vera Danyluck, a bien accueilli les engagements
de celui-ci. Le maire Jean Rioux d’Iberville est photegraphié

avec eux.  

soit leur taille, ont
été moins prises au
dépourvu et ont su
mieux réagir. Le fait
n’est pas étranger au
nombre réduit de dé-
cès, a souligné le mi-
nistre.

Mais celui-ci dé-
plore que malgré les
pressions, seulement
500 des 1,400 muni-
cipalités disposent
d’un plan de mesu-
res d’urgence. Il
pense quele moment
est venu d’obliger,
par voie législative,
les municipalités de
se doter d’un plan
d'urgence. À cette
obligation, il veut y
ajouter des mesures
pouvantaller jusqu’à .
soustraire les muni-
cipalités récalcitran-
tes aux programmes
d’assistance gouver-
nementaux.

Mais les sinistres
ne respectent pas les
frontières municipa-
les. Ainsi le ministre
pense à étendre cette
obligation de se do-

- ter d’un plan d’ur-
gence aux municipa-
lités régionales de
comté (MRC) et aux
communautés urbai-
nes pour assurer une

meilleure coordina-
tion des interven-
tions.

dans
secteurs

Comme
d’autres

d activités, le gou-
vernement québé-
cois veut aborder la
question des respon-
sabilités a l'échelle
des MRC, a ajouté
M. Perreault.

Mais ce n’est pas
tout d’avoir des
plans d'urgence,
faut-il aussi qu'ils
soient de qualité.
Ainsi le ministre a
relevé la nécessité de
faire des efforts pour
associer au plan
d’urgence l’ensem-
ble du secteur indus-
triel compte tenu des
possibilités de sinis-
tres posées par la
présence des entre-
prises.

«Il faut constam-
ment s'assurer que
chaque municipalité
ait un plan d'’ur-
gence. non seule-
ment s'assurer d’une

… meilleure coordina-
ation entre les muni-
‘cipalités au Québec
mais il faut de plus
en plus intégrer dans
ces plans d'urgence
l'ensemble des pro-
blématiques notam-
ment industrielles
sur le territoire». a-t-
il résumé.

Inondations

Plus particulière-
ment au chapitre des
inondations, le mi-
nistre a demandé à
ses fonctionnaires
d'examinerdes ajus-

   

   CAMPUS  Le ministre de la Sécurité publique, Robert Perreault, a lancé
l’idée de la création d’un fonds spécial pourfaire face aux

sinistres.
 

tements à apporter
aux programmes
d’aide financière aux
municipalités et aux
particuliers.

Certes la société
doit faire preuve de
solidarité envers les
inondés. Mais doit-
on continuer à in-
demniser. à grands
frais. des municipali-
tés qui persistent en-
core aujourd'hui à
autoriser la construc-
tion de résidences et
même d'entreprises
dans des zones inon-
dables et parfois
même là où le risque
de récurrence est de

moins de vingt ans?
Le ministre répond
immédiatement non
à la question qu'il
pose. Ainsi le devoir
de solidarité ne va
pas jusqu'à encoura-
ger l’inconséquence.

Dans cette per-
spective, les pro-
grammes d'aide se-
ront revus. Il serait
impensable d'in-
demniser des gens
qui s'installeraient à
l'avenir dans detel-
les zones. a tranché
le ministre. Mais le
passé ne peut être
changé et pour ceux
qui y sont déjà.
l’aide devra être em-

ployée davantage
pour corriger.

Fonds

Enfin le ministre
de la Sécurité publi-
que a lancé l'idée de
la création d'un
Fonds spécial d'in-
demnisation pour
mieux faire face aux
sinistres. Une sorte
d'assurance collec-
tive.

I a fait référence
à des formules ame-
ricaines et européen-
nes. Mais le gouver-
nement n'a pas en-
core arrèler son
choix. #4

Les municipalités et les régions sont au centre
de la prévention et de lagestion des sinistres
 

Louise BEDARD
 

A près des catastrophes écolo-
giques comme Saint-Basile,

des inondations commecelles de
l’été dernier au Saguenay-Lac
Saint-Jean, des feux de forêts
comme ceux sur la Côte nord ou
encore des tempêtes de verglas
comme dans La Lanaudière plus
récemment, le Québec a appris à
mieux gérer ses sinistres.

Lesrôles des différents interve-
nants, notamment en ce qui a trait
à la répartition des tâches entre les
municipalités et les gouverne-
ments supérieurs, sont mieux com-
pris. Mais la gestion des sinistres
peut être améliorée et surtout
mieux coordonnée entre les diffé-
rents intervenants.

À cechapitrele rôle joué par les
municipalités et les régions est pri-
mordial. Le modèle décentralisé
en matière de gestion de la sécurité
civile doit être maintenu et les or-
ganisations régionales renforcées
pour être plus performantes. Les
systèmes de communication doi-

vent être améliorés. La dimension
humaine des sinistres ne doit pas
être négligée.

Mais toute la «culture du ris-
que» est peu répandue et il reste à
prendre le virage de la gestion pré-
ventive de la sécurité civile. La
sensibilisationde la population,
l’information aux citoyens, l’édu-
cation des jeunes s’inscrivent dans
la même optique. Notre culture en
matière de sécurité civile est à un
niveau comparable à celui de notre
préoccupation pour la protection
de l’environnement, il y a vingt
ans.

Voilà quelques grandes idées
qui ont fait consensus au premier
ommetsur la prévention et la

gestion des sinistres tenu jeudi et
vendredi dernier, au Campus du
Fort Saint-Jean.

Quelque deux cents personnes
ont participé à cette rencontre qui
rassemblaient des intervenants de
plusieurs municipalités, de diffé-
rents ministères, de corps de police
mais aussi des représentants d’or-

ganismes aussi divers que l'Armée
du Salut, la Régie régionale de la
santé et des services sociaux de la
Montérégie, la Garde côtière, les
forces armées, Bell Québec. la
Protection civile dù Canada,etc.

Des chercheurs et des person-
nes de terrain commele Dr Marcel
Boucher, médecin d’urgence et de
santé public, et Jean-Bernard
Guindon, directeur du Bureau des
mesures d’urgence de la CUM,
étaient conférenciers.

De même quedes universitaires
reconnus dans le domaine comme
Pierre Cazalis, professeur de ges-
tion stratégique de la sécurité ci-
vile à l’ENAP, Thierry Pauchant,
professeur agrégé en management
à l’Ecole des HEC de Montréal, et
Hélène Denis, professeur de l’É-
cole polytechnique et auteure de li-
vres sur la gestion des cata-
strophes.

Le sous-ministre associé à la
Sécurité publique, Charles Côté, a
été chargé de la conclusion de ce
colloque.

JEESXFSSIRIISPSNREEIISSSSCCSABAMESAISSGHSKKRLEELIS CES =

Recommandations

Les participants au Sommet ont
réussi à établir un consensus sur
une liste de recommandations.
Certaines rejoignent les orienta-
tions annoncées par le ministre de
la Sécurité publique, conférencier
invité au dîner de vendredi.

Is reconnaissent d’abord le rôle
primordial joué par les municipali-
tés et les instances régionales en
matière de gestion des sinistres
mais aussi de prévention.

Ils veulent que chaque munici-
palité formule un plan d’urgence,
qu’elle le révise périodiquement,
qu’elle analyse les risques sur son
territoire et évalue sa capacité de
réagir. L'harmonisation des plans
d'urgence des municipalités et des
entreprises du secteur privé appa-
raît essentielle.

_ De mêmeil y a consensussurla
nécessité d'informer le public des
risques présents dans leur commu- ‘
nauté. Toutefois la diffusion de
cette information doit être concer-

tée pour éviter de provoquerla
panique.

Par contre tous ne sont pas prêts
à rendre obligatoire la formation
des personnes appelées à interve-
nir en matière de sinistres. Ils ont
résolu plutôt de parler d'encoura-
gement à la formation tout en

émettant la recommandation què

les municipalités, les MRCet les
communautés urbaines réservent

une partie de leur budget de forma-
tion à cet effet.

Enfin les participants sont favo-
rables à la création d’un Institutde
recherches appliquées en gestion
des sinistres et des urgences mais
ils ne s’entendentpas sur la néces-
sité de créer en un seullieu un Ins-
titut de formation dans le domaine.

Le Campus du Fort Saint-Jean,
l’hôte du Sommet, a profité dela
présence d’un grand nombre d’in-
tervenants dans le domaine pour

sonder le terrain et compléter son
étude des besoins en formation et
en recherche en vue de la création

d’un Institut de gestion des urgen-
ces, a Saint-Jean. &
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Marie Normand comparait
 

LOUISE BEDARD

L a notaire Marie Normand de Saint-Jean a
comparu brièvement, mercredi dernier,

devantle juge Jacques Rancourt de la Cour du
Québec. Elle fait face à dix-sept chefs d’accu-
sations alors qu’elle est soupçonnée d’utilisa-
tion de chèques contrefaits, de vol et de recel
d’argent pour une sommetotale de $2,7 mil-
lions.

La couronne a transmis à la défense la
preuve amassée par la Sûreté du Québec. L'en-
quête préliminaire a été fixée au 9 mai pourla
orme. La prévenue sera représentée par Me
Clément Monterosso de Montréal.

Avaleurs cités à leur procès
rois résidents de la région de Québec arrê-
tés le 15 novembre 1995, au poste fronta-

lier de Saint-Bernard-de-Lacolle, ont renoncé à
la tenue de leur enquête préliminaire. Mercredi
dernier, ils ont été cités à subir leur procès sous
une accusation d’importation de haschich.
L’avocate de la défense a indiqué l’intention
des accusés de reconnaître leur culpabilité à
leur prochaine comparution devant la cour,le
16 juin.

Michel Hupays est accusé d’avoir trans-
porté 210 gr de haschich en l’avalant. Pour sa
part Brigitte Juneau, qui fait aussi face à l’ac-
cusation d'avoir cherché à cacher sa véritable
identité, aurait transporté un peu plus d’un kilo
de hasch en dissimulant la drogue par voie in-
terne. Michel Veillette aurait eu pour sa part
957 grammes de hasch dans son corps. Un
quatrième individu, Jacques Pépin accusé
d’avoir importé 834 gr de la même substance,
a déjà plaidé coupable à Québec.

La prison pour
un délit sexuel

ercredi dernier. un homme a été con-
damné a une peine de 90 jours de déten-

tion pours'être livré à des attouchements à ca-
ractère sexuel sur la fille de sa conjointe. Il
avait commis le même genre de délit en 1992
et avait alors été sentencé à une peine de 30
Jours de prison.

L'hommea été évalué inadmissible au pro-
gramme de travaux communautaires, une me-
sure alternative à l’'emprisonnement. De plus,
Me Daniel Dupuis, de la couronne a plaidé
‘qu'une peine d'emprisonnement avec sursis.
c’est-à-dire purgée dans la communauté hors
des murs de la prison, ne s’appliquait pas dans
ce cas. Il s’est basé sur une décision récente de
la Cour d’appel du Québec qui vient de se pro-
noncer contre la peine de prison avec sursis,

 
Provisions

hivernales...

Avec la fonte des neiges, toutes sortes de

détritus font leur apparition sur les terre-

pleins dela ville de Saint-Jean. Les résidents

de la rue Beaudry, dans le quartier

Normandie,ont eu la surprise de voir cet

alignementde paniers d’épicerie... Avec

l’arrivée de nouveaux marchés d’alimentation

dans la région, ces paniers devraientêtre

récupérés assez vite!

   

 

 

dans le cas des crimes à connotation sexuelle.
En suggérant au juge une peine de détention

variant entre 60 et 90 jours d'emprisonnement,
l'avocat du ministère public a tenu compte du
fait quela victime n’a pas eu à témoigner.

Le cas de l’accusé avait d’abord été porté à
l’attention du tribunal de la jeunesse. Puis des
accusations ont été déposées contre lui. II fai-
saitface aussi à une accusation de voies defait.
Il s’en était pris au père de la victime quilui
avait signifié sa façon de penser.

Les gestes reprochés se sont produits entre
février et juin 1996. L'accusé se portait à des
attouchementssur la victime etil incitait celle-
ci à le toucher. L’accusé n’a pas nié les faits.
Selon un rapport préparé par le service de pro-
bation, la jeunefille ne subirait pas de séquel-
les. Toutefois elle vit actuellement en famille
d’accueil.

Par ailleurs les conclusions d’une évalua-
tion psychiatrique de l’accusé ontété portées à
l’attention du juge. Les risques de récidive ne
sont pas exclus.
À sa sortie de prison, l’homme sera placé

sous probation pour une période detrois ans. Il
devra se soumettre à une thérapie. Il lui est in-
terdit de communiqueravec la jeunefille, à
moins quecelle-ci le désire auquelcas il y aura
supervision d’un représentant de la protection
de la‘jeunesse.

Pitre condamné
a dix ans de pen

ylvain Pitre, 37 ans, a été condamné dix

Au palaisdejustice

 
ans de pénitencier pour avoir commis un

vol à main armée,à l’ancien supermarché Hé-
ritage, a Saint-Jean, le 15 mars 1995. 1] était
détenu depuis cette date.

Récemment, il a été sentencé a Montréalet
Laval, à vingt ans de prison pour sa participa-
tion à plusieurs autres hold-up.

La police a identifié Pitre comme le leader
d’un groupe de braqueurs. Les malfaiteurs
étaient sous filature quand ils ont commis le
vol à Saint-Jean. C’est sous la menace d’un fu-
sil mitrailleur tenu par Pitre, que les voleurs |
avaient dévalisé le magasin. Mais quelques mi-
nutes plus tard, Pitre et un de ses complices
étaient arrêtés par des policiers de la CUM.
À la peine de dix ans de pénitencier, le juge

Jacques Rancourt a ajouté une ordonnance in-
terdisant à Pitre de posséder des armes à feu
pourle restant de ses jours. pe

Réseau de contrebande:
deux arrestations

Deuxrésidents de la région, Michel Trépa-
nier, 52 ans de Notre-Dame-du-Mont-Carmel,
et Yvon Bourgogne, 60 ans de Saint-Jacques-
le-Mineur, ont été arrêtés jeudi dernier par la
GRC.

La police les associe au réseau de 26 contre-
bandiers arrêtés dansle cadre du projet Ca-
vreau. Cette opération de ratissage met un
terme à une enquête de deux ans qui visait une
organisation criminelle de la région de Joliette
et Repentigny.

Cette organisation aurait comploté pour im-
porter illégalement pour un demi-million de
dollars de cigarettes, de tabac et d’alcool sur
une période de deux mois. Cinquante policiers
ont procédé jeudi matin à l’opération qui s’est
déroulée simultanément dans les régions de
Montréal, Joliette, Thetford Mines, Trois-R1-
vières, Saint-Jérômeet Saint-Jean.

Toutes les personnes arrêtées ont comparu à
Joliette pour faire face à des accusations de
complot pour contrebande. Les têtes du réseau
seraient Michael Leroux de Repentigny et Da-
vid Pronovost de Saint-Rémi.

La GRC entend prouver que la marchandise
était importée illégalement au Canada par des
chemins de ferme,le long de la frontière, et par
la voie des eaux en provenancede la réserve
amériendienne de Akwesasne.

Trépanier fait face à deux chefs d’accusa-
tion de complot pour effectuer de la contre-
bande de marchandises évaluées à $39,000.
Quant à Bourgogne, il devra répondre aussi à
deux accusations de complot pour la contre-
bande de marchandises évaluées à $22,000.

Loin des guichets bancaires
U n jeune hommequi s’est reconnu coupa-

ble de flânage, s’est vu interdire de s’ap-
procher des guichets automatiques des ban-
ques. L’accusé se tient autour des banqueset
quête les gens qui viennent de retirer de l’ar-
gent.

Dorénavantil devra se tenir à au moins 20
mètres de tous les guichets exceptés celui de sa
banque,la TD, pour y faire des transactions. Il

aura aussi à acquitter une amende de $100.

Bellefleur cité à son procès
ario Bellefleur à renoncé à la tenue de
son enquête préliminaire et à été cité à

subir son procès sous une accusation de vol
qualifié. Il est accusé d’avoirparticipé à un vol
qualifié commis le 15 septembre dernier, au
garage Esso, à Saint-Luc.

Arrêté de nouveau la semaine dernière pour
bris de condition, il a pu reprendre sa liberté
lundi dernier après avoir signé un nouvel enga-
gement. Il doit revenir devantla courle 26 mai
prochain.

Un présumé complice, Daniel Saint-Ger-
main, a vu pour sa part son procès reporté au 5

Un «arrêt» oublié:

mai. Quant à Marryll Lévesque, son enquête
préliminaire à été ajournée au 26 mai.

° °

. © Prison avec sursis
n jeune hommea été condamné à cinq
mois de prison mais avec sursis après

avoir reconnu sa culpabilité à une infraction à
la Loi surles stupéfiants.

MeJean-Pierre Robillard, de la défense, a
indiqué que son client avait été arrêté par les
policiers de la SQ avec quelques sachets de
drogue sur lui. Des transactions sur son lieu de
travail auraient été effectuées. L'accusé a re-
connu sa faute. À la peine de détention avec
sursis s'ajoute une ordonnance de probation de
deux ans. #

 
unefillette blessée

Un accrochage impliquant une wagonnette et une automobile s’est produit au coin des rues
Mercier et Frontenac au cours de la matinée de mercredi dernier. La collision s’est produite
après qu’un des véhicules eut omis de faire un arrêt obligatoire. Une fillette de 3 ans, qui

prenait place dans l’automobile, a été blessée légèrementet conduite à l’hôpital en ambulance.
La conductrice du même véhicule, une dame de 37 ans et le conducteur de la camionnette, un

homme de 40 ans, n’ont subi aucuneblessure.
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Le samedi au club de golf Vallée des Forts

Renseignements: 347-5301, poste 2335 ou 347-1539
DES MAINTENANT!
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- Agostin0000000000!
Aucun doute, c’est avec conviction que le

johannais Agostino Vello chante leO Canada lors
des assemblées des libéraux fédéraux. Comme on

dit, une photo vaut mille mo000000000ots!

Une bonne idée!

Est-elle fondée la rumeurvoulant queles jeu-
nes du quartier Saint-Eugène songent à mettre
en vente un gilet sur lequel on pourralire
«Gemmele skate-board»? Comme activité de fi-
nancementpour l’aménagement d’une piste,
l’idée est bonne!

- Gilles Lévesque

Drôle de stop!

À Saint-Jean-sur-Richelieu, et vous l’avez sans
doute remarqué, on immobilise son véhicule deux
pieds après l’arrêt obligatoire. Ça doit être un nou-
veau règlement municipal!

- Gilles Lévesque

Quels emplois?

À la radio locale, la «coquette» candidate de
Jean Chrétien pour le comté de Saint-Jean-sur-
Richelieu a dit se réjouir du fait que son gouver-
nement versera $1,5 million àSaint-Jean-sur-
Richelieu pourla rétrocession de l’aéroport,
alors quela Ville en réclamait $4,9 millions.

«C’est une bonne nouvelle. Ça va créer plu-
sieurs emplois», de commenter la «coquette»
candidate. Mais de quels jobs parlait- elle?

- Gilles Lévesque

Prions le Seigneur!

A la Une d’un journal montréalais, on pouvait
lire la semaine dernière que la pétillante Michèle
Richard réfléchirait à la possibilité de se dévêtir au
Rel écran moyennant une rémunération de
300,000. Ca fait cher le freckle! Alors tous en-

semble, prions le Seigneur pour qu’elle refuse.

- Gilles Lévesque

Il en rit encore!

Aux dernières nouvelles, Jean-Luc Lalande
riait encore de l’entente conclue avec la ville
d’Iberville. Il s’imaginait qu’on lui laisserait
terminer les 15 derniers mois de son contrat
pour ensuite lui indiquer la sortie, mais on a
plutôt préféré lui remettre un chèque de $81,000
pourle voir déguerpir plus rapidement. Il a rai-
son d’en rire. Mais est-ce que les contribuables
d’Iberville la trouvent aussi drôle? Il faudra po-
ser la question au maire Jean Rioux.

- Gilles Lévesque  

 

 

Robert Paradis, éditeur
- Renel Bouchard, directeur * Gilles Lévesque, rédacteur en chef

Et si la leçon de 1996 portait…
 

Vendredi soir dernier, le
tout Saint-Jean s’était réuni
pourle 33“ Gala de l’Excel-
lence, l’évènement mon-
dain de l’année dansla ré-
gion. Forte du succès rem-
porté l'an dernier avec sa
nouvelle formule humoris-
tique, la Chambre de com-
merce a fait salle comble,
430 personnes enthousias-
tes s'étant réunies pour la
circonstance.

 

Les gens présents n’ont
pas été déçus. Qu'il fait
bon rire de nos politiciens et de ceux qui participentà la vie
publique de la région au moins unefois par année! Bien sûr
on se réunit d’abord pour honorer des citoyens et des com-
merçants de la région qui ont réalisé des choses exception-
nelles au cours de la dernière année. Mais si en prime on
peut rire de bon coeurde nospoliticiens, quelle soirée agré-
able! Car, vous l’aurez deviné, nos politiciens nous font
bien peu rire les 364 autres jours de l’année.Il leur arrive
de faire des bons coups, c’est certain, mais au cours de
1996, ils nous ont donné beaucoup plus de raisons de pleu-
rer que de rire.

À écouter la rétrospective de l’année servie vendredi
soir par Normand Flageole et son comparse, on constate
que l’actualité régionale est très riche en chicanes de clo-
cher et en rebondissements loufoques. Ça valait bien le der-
nier Bye bye de Radio-Canada, et pourtant nous sommes
une si petite famille dansla région!

“ Cela montre aussi, cette fois par l'absurde. l'immense
désarroi dont souffre notre collectivité face aux problèmes
qui la confrontent. L'exemple le plus facile, c’est celui du
développement économique. Nous avonsles ressourcesfi-
nancières, le personnel nécessaire. Nous avons la volonté.
beaucoup de bonne volonté. Mais nous demeurons incapa-
bles de faire consensus et de pousser tous ensemble dansla
même direction pour assurer un meilleur développement
économique de notre communauté.

Ce problème, cela s'appelle l'absence de leadership. No-

 

tre région est comme une poule sans tête qui se débat vi-

goureusementet éparpille ses plumes à tout vent. Elle dé-
pense le maximum d’énergie… pouraller nulle part. Per-

sonne, présentement dans notre région, n’est capable de
cristalliser toutes les énergies autour de lui et de montrer la
direction à suivre pour réussir. Sans leader apte à convain-

cre les gens dele suivre, nous nous chicanonset nous tour-
nons en rond.

Il serait éminemment souhaitable pour la région d avoir
ce leader susceptible de rassembler tout le monde. Malheu-
reusement nous n’en avonspas et nous devons nousen pas-
ser. Cela ne veut pas dire toutefois que nous sommes sans
ressources et que les efforts de tous sont voués à l'échec.
Non. Cela nous oblige cependant à une plus grande ouver-
.ture d'esprit. Tous doivent fournir un effort additionnel
pourtenter de travailler ensemble.

Le succès de nos efforts de développement économique
est directement proportionnel à notre capacité de nousser-…
rer les coudes et de pouvoir ainsi maximiser nos ressources
et nos. énergies. Voilà pourquoi nous avons si peu avancé
collectivement au cours de la dernière année.

Vendredi soir, Compo Haut-Richelieu, Pasquier, le Mu-
sée agricole René-Bertrand,le Festival de Montgolfières, la
ferme Louise et Normand Gagnon, 1’ Atelier Industriel
Saint-Jean, L’Enfant Do et C.P.M. Technologie de pointe
ont été la preuve vivante du dynamismedenotre région.
Sans compter qu’outre ces lauréats, d'autres entreprises ou
individusont fait de belles choses au cours de la dermière
année. Qu’il suffise de mentionner les nominés au titre de
Personnalité de l’année, Claude Raymond et son fonds ain-
si que Pierre Légaré. Sans oublier Denis Montana, le foot-
balleur élu personnalité de l’année.

Les petits gestes de chacun, de chaque entreprise sont
non seulement importants mais essentiels. Cependant nous
attendonstous de nos élus et de nos représentants qu'ils bâ-
tissent le consensus qui servira de moteur à un développe-
mentrégional exceptionnel. Car il y va de leur volonté pour
que les millions que nous investissons collectivement dans
nos institutions travaillent véritablement pour nous. Si au
moins 1996 pouvait servir de leçon. #
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À l’heure du libre-échange culturel!
Sûrement inspiréspar les goûts sudistes deleur organisateur en chef, Me Claude Trudeau,les libéraux du comté de Saint-Jean sont
résolumenttournés vers le libre-échange culturel avec le Mexique, commeen-témoignecette photo prise dimancheà l’ouverture de
I’assemblée d’investiture ou Diane MacDonald a été désignée candidate officielle. L’ensemble de mariachis de Luis Figueroa de

Saint-Hubert était là pour accueillir la ministre de la Citoyennetéet de l’Immigration, Lucienne Robillard.
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Un Campus de plywood?
Parmi ceux qui s'inquiètent de

son avenir, ils sont de plus en plus
nombreux à croire que desfeuilles
de plywood pourraient orner les
fenêtres du Campus du Fort Saint-
Jean dans trois ans, lorsque la sub-
vention fédérale annuelle de $5

millions cessera de maintenir artificiellement en
vie cet ancien joyau de l'armée canadienne.

 

Nous sommes encore loin de ce sombre scé-
nario. mais il y a tout de mêgnie lieu de craindre
le pire devant les échecs répétés des diverses so-
lutions d'ordre académique visant à assurer
l'avenir de ce site qui a longtempsétéla fierté de
Saint-Jean-sur-Richelieu, Plusieurs idées ont été
mises sur la table. mais l'intérêt fait défaut.

Ces échecs sont-ils attribuables à des projets
trop ambitieux, à des coûts d'inscription trop
élevés ou encore à une déficience quant à leur
promotion auprès des clientèles cibles? 11 est dif-
ficile d'y répondre avec justesse, mais il y a sans
doute lieu de s'interroger. Dès le lancement par
exemple du programme de baccalauréat multi-
disciplinaire en sciences de la nature et en scien-
ces humaines, plusieurs observateurs parlaient
d’un projet môrt-né. Notre manchette de la se-
maine dernière leur donne aujourd'hui raison.

Faut-il baisser les bras pour autant? Sûrement
pas. Il faut au contraire se retrousser les manches
pour activer ce dossier pendant qu'il en est en-
core temps.Il serait inconcevable quel’on refuse
de lutter farouchement pour préserver ces bâti-
ments d’une valeur inestimable.

S'il est admis que les libéraux fédéraux ont
commis une erreur politique dont ils payeront
longtempsle prix, ce n’est pas une raison pourse
croiser les bras dansl'attente d'un miracle qui ne
se réalisera jamais. Il apparaît de plus en plus
clair que l'équipe de Gérald Brassard, malgré la
volonté de réussir qui l'anime, ne parviendra pas

à remettre de Ja vie à l'intérieur des murs inhabi-

tés du Campus du Fort Saint-Jean sans le support
de la communauté.

Notre plus grande erreur auraété de laisser au
temps et à quelques individus le soin d'arranger
les choses une fois notre colère apaisée. Comme
la solution ne passe pas par le député Claude Ba-
chand, dontles sorties à la Chambre des commu-
nes ont autant d’effet que les allocutions de De-
nise Bombardier dans une classe de maternelle.
il faut dirigerle tir dans la bonnedirection: celle
du gouvernement Bouchard.

Ce n'est pas de la faute de Québec si les mili-
taires sont partis étudier ailleurs, mais ce n'est
pas une raison pourattendre les bras croisés la li-
vraison de milliers de feuilles de plywood. Le
député Paquin et les ministres qui ont le pouvoir
de changer les choses s'en tirent trop bien
jusqu'à maintenant. Ils parlent beaucoup, mais
agissent peu.

Ce qui était bon pour les employés de Ken-
worth devrait l'être aussi pour ce poumon éco-
nomique de Saint-Jean-sur-Richelieu et des mu-
nicipalités environnantes. Plusieurs centaines

d'emploisdirects et indirects se retrouvent main-
tenant dansla colonne desstatistiques sur le chô-
mage. Bien des commerces ont fermé leurs por-
tes et le taux de vacances des édifices à loge-
ments est anormalement élevés.

Bref, il faudra tôt ou tard que la population se
mobilise à nouveau pour réclamer hautet fort
des projets capables de redonnervie à ces instal-
lations de très grande qualité. Si nous attendons.
ce sont les centres de matériaux qui vont en pro-
fiter en vendant des feuilles de plywood comme
jamais auparavant. #

 

 

 

Craignez-vous pour
la survie du Campus
du Fort-Saint-Jean?

 

«Ils vont sûre-
ment trouver une

nouvelle vocation
pour ces bâti-
ments. il suffit de
chercher. Mais J'ai
l'impression que
plus personne n'a
d argent pour les
universités.»

Martine Landry,
l’Acadie

«Il va talloir
qu'ils trouvent les
bonnes orienta-
tions, qu'ils ré-
pondent aux be-
soins du milieu.
Au niveau de la
culture, par exem-
ple. lls ont tout ce
qu'il faut pour ré-
USSIT.»

Martin Robi-
chaud, Saint-
Jean-sur-Riche-
lieu
 

«Ça m'in-
quiète. J'avais
beaucoup de tra-
vail, au temps du
Collège militaire.
surtout la fin de
semaine. Mais là,
plus rien. L'unt-
versité amènerait
beaucoup de clien-
tèle au centre-
villé>
Sergio Pietranto-
nio, Saint-Jean-
sur-Richelieu

 

«Je travaillais
dans les cuisines
au Collège mili-
taire. J'ai fait ap-
plication pour le
Campus mais je
n’ai pas obtenu de
réponse. Ça n’a
pas l'air de mar-
cher fort, ce serait
dommage que ça
ferme!»
Claude Cillis,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

«Je crois qu'il
n'y a pas lieu de
s'inquiéter. De
toute façon. il faut
que l'éducation
roule! Je pense
qu'on peut se
montrer assez op-
timiste. surtout
avec l'aide des
gouvernements.»

John O’Donnell,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

«Je crois que
c'est un problème
politique. sembla-
ble aux transferts
aux municipalités.
La fermeture du
Collège militaire a
causé beaucoup de
tort, les députés
devraient faire
leur travail.»

Éric Giguère,
Saint-Jean-sur-
Richelieu
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Vous vous souvenez tous de vos pre-
miers cours de physique. Si tel est le cas.
vous vous rappelez aussi de ce balancier
que le professeur plaçait sur son bureau
pour nousfaire la démonstration qui suit:
si vous poussez le poids du balancier vers
la gauche, il finira sa course et reviendra
vers la droite aussi loin qu'il avait été

yussé dans la direction contraire. Je me demande parfois si
les humains n'ont pas un tel balancier dans la tête; chaque
génération brûle ce que la génération précédente a adoré et

une génération plus tard, cet objet d’adoration renaît de ses
cendres. Deux exemples récents, je pense, suffiront à vous

en convaincre: l'alcool et les femmes.

 

Voyons d'abord l'alcool. Dans ma prime jeunesse,la

«boisson»était très mal vue. Souvent dénoncée en chaire par

le curé, l'alcool était considéré commel'agent responsable

de bien des drames familiaux, de la pauvreté et de la misère.

Il était alors impensable de pouvoir acheter vin ou bière dans

les épiceries. Les deux principales sources d'approvisionne-

ment, à cette époque,étaient la taverne pourla bière et la

Commission des liqueurs pourle «fort».

Lesligues anti-alcool pullulaientet je mesouviens dela

ligue Lacordaire qui connut des heures degloire au tempsja-

dis. Toutes ces ligues auraient bien souhaité le bannissement

complet de l'alcool mais les gouvernements avec raison, fai-

saient la sourde oreille. L'expérience américaine dela prohi-

bition totale de l'alcool s’était avérée un échec et avait, de

surcroît, permis au crime organisé de se doter de structures

qui le servent encore aujourd’hui. Faute d’une législation à

cet effet, les groupes anti-alcool brandissaient le spectre de

la cirrhose du foie d’origine alcoolique.

Le balancier!
‘Puis les années passèrent jusqu'à aujourd'hui. Mainte-

nant, il est de bon ton de toujours avoir du vinà la table.
Mieux encore. des «études» nous montrent que le vin rouge
réduit les risques de maladies cardiaques, abaisse le taux de
cholestérol et j'en passe. Il est maintenantplus facile d'ache-
ter une bouteille de bière ou de vin qu’un paquet de cigaret-
tes. Il n’est pas un restaurant de qualité qui oserait vous pro-
poser un menu sans l'accompagner de la carte desvins.

Face à cet engouement pourle nectar de la vigneet autres
boissons alcoolisées, le gouvernement qui est toujours en re-
tard sur la réalité a décidé de se mettre à jour. Le ministre
Landry a décidé, chose rare. de réduire la taxe applicable aux
boissons alcoolisées venduespar un producteurartisanal. La
fille préférée du gouvernement, la Société des Alcools, suit
l'exemple proposé par le père. Vous achetez le vin ou les spi-
ritueux à la caisse? Dix pour cent de rabais! Vous achetez
huit bouteilles de bière? La dernière est gratuite! C’est pas
beau ça?

Alors, bonnes gens, profitez-en pour prendre un coup.
Car demain,c'est-à-dire dans vingt-cinq ans, le balancierre-
tournera dansla direction opposée et l'alcool sera probable-
ment de nouveau honni de sorte que, comme les fumeurs
d’aujourd’hui, vous devrez vous cacher dansla salle de toi-
lettes afin de satisfaire votre honteux vice.

Maintenant, jetons un coup d'oeil sur les femmes ou plu-
tôt sur cette liberté qu’elles ont récemment acquise. Oui, ré-
cemment,car à la même époque où la «boisson» était mal
vue,la liberté des femmesl'était tout autant. Je me souviens
d’une élève de maclasse qui se fit admonester parla reli-
gieuse parce qu’elle s'était présentée à l’école avec une robe
sans manche. Pas de liberté non plus pour sa mère qui de-
vait, sous peine de péché, accueillir toutes les grossesses qui

se présentaient.

Pas de liberté financière non plus. Une femme ne pouvait
faire aucun achat à crédit sans la signature de son mari.
Même la femme célibataire ne roulait pas sur l'or. car les
emplois rémunérateurs n'étaient pas à sa portée. Son choix
de carrière se limitait souvent à deux options: soit devenir
«maîtresse d'école» ou encore «garde-malade».

Puis, un beau jour, les femmes décidèrent que tout cela
changerait. Dans un mouvement de contestation sans précé-
dent, elles réclamèrentle droit à l’université, aux professions
libérales. Elles réclamèrent aussi le droit de choisir libre-
ment leur partenaire sexuel ainsi que le nombre d'enfants
qui auraient pu naître de cette union. Et elles obtinrent tout
cela mais pour combien de temps?

Si j'étais une femme,je serais très inquiète des prémices
qui annoncent un retour vers l'arrière. Le dernier en date?
c'est le guide «Femmesversla victoire» qu'a publié derniè-
rement la Commission féminine nationale du Parti libéral du
Canada. Dans ce guide, on indique aux femmes comment
s'habiller, comment se maquiller, quoi dire et quoi ne pas
dire.

Ce qu'il y a de très inquiétant dans tout cela, c'est que ce
uide n'a pas été publié par un groupuscule mais par le Parti
ibéral fédéral, l'organisme politique le plus puissant en ce
pays. Ce Parti veut moulerla candidate fibérale exactement
commele mari de jadis moulait le comportement de son
épouse. Allez mesdames, profitez de la vie, car si j'en juge
par ce débutde retour du balancier, demain pourrait ressem-
ler étrangementà hier! #
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Champagne ou purin?
Monsieurle directeur,
Sans doute que les frères Montgolfier en

nous léguant ce merveilleux sport qu’est la
randonnée dansles cieux sous forme de ballon
dirigeable, he pouvaient se douter qu’un jour
cette activité servirait de moyens de pression.

Qu'elle à été ma surprise de voir sur la page
frontispice du Canada Français du 19 mars
1997: Les agriculteurs menacent de boycotter
le Festival de Montgolfières. Je suis membre
du syndicat de l'U.PA. Pré-Vert et j'aimerais
me dissocier de ce moyen de pression, qui est
exercé au détriment de l’ensemble de la popu-
lation qui aime recevoir ce festival, qui est de-
venu international.

Chaque membre de l'U.P.A. fait partie
d’une fédération et elle en compte 22. Il serait
important de comprendre que ce n’est pas
toutes les fédérations ou tous les membres du
syndicat qui appuient ce boycott.

Si les producteurs de porcs ont des prob-
lèmes avec de futurs sites de production,1l est
complètementinjuste d’entraîner d’autres pro-
ductions animales dans leurs stratégies d’im-
plantation.

Il y a ici au Québec une ou deux multina-
tionales et quelques familles qui produisent
80% du porc, ce qui représente environ 20%
de l’ensemble des producteurs. Ce sont eux
qui apportent la majorité des problèmes dont
on entend parler depuis 2 ans. Ce ne sont pas
les petites entreprises familiales porcines qui
sont fautives.

Avons-nous déjà eu des problèmesavecles
Fédérations de producteurs et productrices”
Acéricoles, agneaux et moutons, agricultrices,
apiculteurs, bois, bovins, chèvres, cultures
commerciales, fruits et légumes de transfor-
mation, lait, lapins, maraîchers. oeufs d’incu-
bation, oeufs de consommation, pommes,
pommesdeterre, relève agricole, gestion agri-
cole, serre, volailles, travailleurs forestiers.
Dans une classe quand 1l y a un problème avec

 

2 ou 3 élèves, ce n’est pas toute la classe qui
doit être pénalisée, mais bel et bien les récalci-
trants.

Je fais appel à tous les autres producteurs,
principalement à-mes collègues producteurs
laitiers et particulièrement au président
(Claude Rivard) pour se dissocier de ces
quelques récalcitrants qui veulent s’accaparer
de nos terres pour produire à outrance cet éle-
vage, qui de toute façon est exporté en ma-
Jorité à l'extérieur du payset qui plus est, est
fortement subventionné par nos impôts.

Dansnotre belle région du Haut-Richelieu,
il y a 14 ans des gens ont cru a ce festival,et
petit à petit ont su développer avec l’approba-
tion des agriculteurs une belle complicité.

Les retombées économiques sont très im-
portantes (10 millions de dollars), les nom-
breux emplois permanents et saisonniers sont
cruciaux pour plusieurs de nostravailleurs.

Depuis toujours, les gens de la campagne
vont vendre le fruit de leur travail provenant
de la terre et des animaux aux villages et villes
voisines et c’est pourquoi il est si important de
vivre en harmonie avec les citadins, ce sont
nosclients. Commele disait si bien notre an-
cien président de U.P.A., Jacques
Proulx:«Tant vautle village, vaut le pays».

S'il y a des éleveurs qui veulent absolu-
ment boycotter l'atterrissage des mont-
golfières, vous n'avez qu’à épandre votre
purin de porc sur vos terres entre le 9 et le 17
août 1997, à ce moment-là vous entréz bien
dansla ligne de pensée de quelques individus.

En tant que citoyen et membre du syndicat
de l'U.PA. Pré-Vert, je préfère le champagne.
#
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Où sont passés les
employés de Bell?

Il n'y a pas si longtemps, en passant devant
un des commercesdela ville, ou sur la rue. ou
encore dans votre propre quartier, vous pou-
viez rencontrer une ou un employé de Bell ou
mêmevoir circuler un véhicule aux couleurs
de Bell. Mais, aujourd’hui tout cela ne semble
plus arriver, puisqu'ils sont devenusrares dans
notre région.

En effet. vers le début des années 90, ils
étaient environ cent cinquante employés tra-
vaillant dans différents secteurs dactivités;
maintenant, en tenant compte des initiatives
connues, nous ne serons plus que 42 dans la
ville de Saint-Jean et ses environs, à la fin de
1997.

Leur choix a été de quitter la région, pren-
dre une retraite anticipée ou quitter leur em-
ploi, suite à une centralisation. D’autres qui
ont quitté plus récemment ont pris une retraite
anticipée ou accepté bien malgré eux un mon-
tant forfaitaire pour éviter une mise à pied. Et,
en dernier lieu, d’autres se sont retrouvés à
l’emploi d’une autre compagnie suite à la

création d’unefiliale, parfois même bien mal-
gré eux. Tous ces emplois perdus et bien ré- :
munérés ont un impact majeur sur l’économie
de la région.

Voilà comment Bell, qui anticipe le mil-
liard de bénéfices pour 1998, s’est désengagé à
l’extérieur des grands centres tels Montréal et
Toronto. Bell quitte les villes périphériques et
les banlieues. Et, en même temps qu’elle
abandonne les régions, Bell voudrait que ses
clients lui restent fidèles. Drôle de réciprocité
n’est-ce pas? J'avais toujours pensé que de
grandesentreprises de l’envergure de Bell
avaient un rôle social à jouer dans notre com-
munauté.
À croire que les valeurs d’hier ne sont pas

celles d’aujourd’hui et de demain. &
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Des reporters super!
Dansle cadre de l’activité «Reporters affil-

1és au Canada Français» offerte à l’école
Félix-Gabriel-Marchand, nous aimerions,
Caroline Lapierre et moi-même, remercier
chaudement nos journalistes.

Leur enthousiasme, leur créativité, leur
ponctualité, le sens de l’engagement dontelles
ont fait preuve nous ont agréablement sur-

X] prises et ont rendu ce tempsd'atelier, un temps
al privilégié à l’échange et à la communication.

<

2

Merci 4 Olivia Nguonly, Marie-Eve Pois-

.
bweu ste C7 UE RATSAAA ws + >" nes

sant, Eliane Trahan, Sophie Roy et Josiane
Prairie, d’abord pour ce qu’elles sont et bonne
chance pour ce qu’elles seront. Caroline et
moi sommes fières de vous. Nous vous
souhaitons de continuer à grandir en intelli-
gence, santé et ouverture aux autres et... bonne
route!
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Les joueurs de pétanque
répliquent!

Monsieurle directeur.

Mercredi 2 avril dernier était publiée une

lettre ouverte de Mesdames Suzanne Koch-

Provost, Danielle Mazurette et Monsieur

Pierre Provost sousle titre «Une mère très mé-

contente». Loin de faire le point sur une situa-

tion, cette dernière accusait d’un manquetotal

de respect envers les aînés et prouvait que ces

auteurs ne connaissaient pas tous les faits.

C'est maintenant à nous de prendre la parole.

Il ne faudrait pas mettre sur le dos des

aînés, une flagrante erreur stratégique de la

part de la municipalité. Il y a suffisamment de

discrimination dans ce bas monde sans s a-

muserà en inventer d’autres. Pourquoi voulez-
vous nous mêler ainsi à vos chicanes? Nous
sommes parachutés dans une situation devant
laquelle nous n’avonspasle choix.

Accepter denous flanquer au Centre des
aînés ou pas de pétanque du tout; nous avons
eu la surprise de se voir ainsi reculer au
«ghetto des vieux». Pourtant, dans une société
prônant l’intégration des classes, la collectiv-
ité, les programmesassociant les gens de tous
-Âges.nous sommestouset toutes devant l'ex-
emple que, sans belle propagande ou «flattage
de dos» de quelquesélus. ces belles philoso-
phies prennentle bord.

Oncase les p'tits vieux. Y feront pas de
‘ bruit. Y vont comprendre. Y vont être plus
heureux entre eux… Personne nous a demandé
notre avis-avant que tout soit décidé! Donc
Mesdames. Monsieur: vérifiez vos données.
Nous avons été. comme vos enfants. bafoués
et ridiculisés par des services municipaux. qui
ne se sont pas souciés des personnes touchées

| par leur décision; ou plutôt si. En évitant de
nousenparler avant d'agir, 1ls ont fait marque
d’une finesse ratoureuse indigne de gens vi-

; vant à nos frais.

Quant à votre question, avons-nousété Je-
unes nous aussi. hé, oui (c'est un fait de la

: vie, ne le saviez-vous pas”). Mais nosactivités

 

étaient toutes autres. Moins bruyantes et
moins envahissantes. Nos mères étaient om-
niprésentes. Les activités se passaient dans les
cours, sous surveillance des parents. À neuf
heures nousétions à la maison.

Jamais nos parents n'auraient songé à
laisser la responsabilité de nos amusements à
des travailleurs de rue ou à des bénévoles de
fortune. Nous sommespourla plupart des par-
ents et des grands-parents; donc bien con-
scients de l’évolution et de l'époque dans
laquelle nous vivons. Nous avons fait notre
part dans l’éducation des enfants et nous méri-
tons notre repos.

Ne nous demandezpas de prendre la re-
sponsabilité de l’élevage de vos enfants. Ne
nous mettez surtout pas sur le dos les plaies
sociales dont vous nous menacez au nom de
vos enfants. Nous avons assez à faire, en es-

 

sayant de défendre nos propres droits.

Nous avons droit à l’activité au sein d’une
société se voulant normale. Nous avonsdroit.
après avoir travaillé toute notre vie, payé des
taxes ct des impôts, élevé notre famille, etc... i
la relaxation, à l'amitié. Pour certaines person-
nes, l’activité de pétanquel'été, est leur seule
occasion de rencontres, d'échanges. de so-
cialisation comme disentles experts.

Les joutes de pétanque se terminent
rarement après dix heures (n'oubliez pas qu’à
notre âge, on a besoin de sommeil!). Mais
pour qui nous prenez-vous? Pour une gang de
séniles qui n'ont rien d'autre à faire que de
lancer des boules de fer dans un carré de
sable? Avec les cheveux blancs, ne vient pas
‘automatiquement la débilité ou l’atrophie
musculaire! Nous ne devenons pas nécessaire-
ment des bébés que l’on place entre des clô-
tures et à qui on donne quelques jouets pour
les laisser s'amuser entre eux!

En utilisant des mots comme s'amuser,
vous démontrez un indubitable manque de re-
spect envers vos aînés. Et nous croyons que
voilà le mot clé: respect. Ce respect que vous
Mesdames et Monsieur. n'avez pas l'air de
savoir démontrer, comment pouvez-vous
maintenant l'inculquer à la prochaine généra-
tion en écrivant des insinuations de la sorte!

Vous serez vieux un jour (c'est un deux-
1èmefait de la vie. vous savez'). Espérons que
vos enfants seront assez respectueux envers
vous pour prendre à leur tour votre défense
pour protéger vos amusements. À moins que
vous ne finissiez vous aussi séniles... a lancer
des boules de fer dans un carré de sable…

Maintenant. nous aimerionsféliciter la mu-
nicipalité pour avoir ainsi réussi à provoquer
en si peu de temps, la plus belle guerre de
gangs jamais espérée (chose qu'elle voulait
éviter avec nos jeunes en partant. à ce qui
parait)... Les résidents, les enfants. tes ados.
les parents. les p'tits vieux. Tout le monde se
garoche à tête fendue pour une cause perdue
d'avance. Les fonctionnaires vont faire selon
leur bon vouloir. Ils ne verront pas les
tranchées creusées par leur inconscience et les
plaies sociales qu'ils ont ainsi créées.

Nousles aînés. on a jamais demandé à etre
impliqués dans la chicane du parc. On veut
juste le respect autant de nos concitoyens que
de la part de la municipalité. Laissez-nous
vivre en paix! On fait pas les autruches! Mais
ça fait assez longtemps que les aînés ra-
massent les miettes! Ça fait assez longtemps
que tout le monde décide pour nous! Ça fait
assez longtemps que des jeunes se pensent
plus intelligents, juste parce qu'ils ont plus
d'années devant eux! On a l’âge, mais on a la
sagesse qui vient avec... On demande le re-
spect des cheveux blancs! #

5, joueus de pétanque

  

Un transport coûteux
Monsieurle directeur,

Je m’interroge sur le coût du transport
médical direction Longueuil ou Montréal.
L'entreprise transport médical du Haut-Riche-
lieu, détient son permis du ministère du Trans-
port du Québec.Iltransporte en toute légalité
la personne handicapée et la personne bénéfi-
ciaire de la sécur‘“é du revenu.

Mais pourquoi le ministère l’autorise de
facturer par passager? Le coût de la courseest
d'environ $100 par voyageur. donc trois pas-
sagers $300, cinq passagers $500 pour un
transport Saint-Jean, Montréal. Le contrat en-

| tre le Ministère et l’entreprise est-il trop

….

généreux! L'entreprise transport médical du
Haut-Richelieu n’est pas en faute, son contrat
est signé commeça.
À monavis le ministère du Transport de-

vrait revoir cette entente. Nous pourrionsfaire
plus, avec le même budget. Sije suis dansl'er-
reur, j'apprécierais en être informé. Si non que
les personnes soucieuses des fonds publics

prennentleurs responsabilités. #
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Accusé du meurtre de Yves «Poncho» St-Denis
 

Sylvain Richer remis en liberté: les procédures sont suspendues
Il veut poursuivre la SQ

 

Louise BEDARD

eudi dernier, quelques jours avant
que ne débute le proces devant les

assises, le procureur général a dépo-
sé une ordonnance de suspension des pro-
cédures dans le dossier de Sylvain Richer,
24 ans, de Joliette, accusé du meurtre de
Yves «Poncho»Saint-Denis.

Ce dernier est accusé d’être l’hommeca-
goulé quiest entré le 15 mars 1996, au bar AA
de la 1” rue, à Iberville, pourtirer à bout por-
tant «Poncho».

La décision de la couronnen’a pas pouref-
fet d'acquitter Richer. Elle ne fait que suspen-
dre les procédures contre lui. Le ministère pu-
blic a un an pour décider de reprendre ou non
les procédures, sans avoir à déposer une nou-
velle dénonciation.

Pour le moment Richer est libre. 11 veut
poursuivre la Sûreté du Québec en dommages
pour les onze mois qu'il à passés derrière les
barreaux. C'est ce qu'indique son avocate,
Me Lucie Bourgoing. Si la SQ n'avait pas
l'intention de faire de procès, pourquoil'avoir
détenu tout ce temps, commente-t-elle.

Entreize ans de pratique en droit criminel,
elle n'a jamais vu une telle affaire: un procès
pour meurtre arrêté deux jours avant de s’ou-
vrir. Elle he s'attend pas à ce que la couronne
réactive le dossier. Les avocats du ministère
public devront obtenir la permission du pro-
cureur général pour le faire. mentionne-t-elle.

Ainsi les quelque 125 personnes qui de-
vaient se présenter lundi pour le choix du’
jury. seront averties cette semaine. par lettre,
qu'elles n'auront pas à le faire.

Par ailleurs les procureurs de la couronne
n’ont pasvoulu dire pourquoi ils avaient déci-
dé, à quelques jours du procès. de stopper la
machine.

Motards

Depuis son arrestation en mai 1996. Ri1-
cher a été identifié comme un individu qui au-
rait été associé aux motards. particulièrement
les Hells Angels.

 

De son côté la victime a été bien connue
comme un petit trafiquant de drogue à quiil
ne manquait pas d’ennemis. Le 15 mars de
l’année dernière, vers 2h30 de la nuit, il s'était
écroulé après avoir reçu des balles à la tête
alors qu’il jouait à une machine vidéo-poker.
Il ne s’est jamais relevé et le tueur a fui sans
laisser sa carte de visite.

Mais le 5 mai 1996, moins de deux mois
plus tard, la Sûreté du Québec recevait un ap-
pel d’un individu qui voulait parler à la poli-
ce. Les enquêteurs le rencontreront et discute-
ront avec lui entre autres du meurtre d'Iber-
ville. Puis Richer de lui-même retournera une
semaine plus tard au quartier général de la
SQ. a Montréal. Il sera alors mis en état d’ar-
restation pour le meurtre de Saint-Denis. Il
avait alors été dit que Richer avait agi pour le
compte des motards qui avaient commandé le
meurtre.

L’accusé était détenu depuis son arresta-
tion en mai de l’année dernière. En aucun mo-
ment la défense n’a présenté de requête pour
qu'il soit remis en liberté. Mentionnons que
trois avocats différents ont représenté jusqu’à
présentl'accusé.

La couronne avait déposé une dénoncia-
tion pour meurtre avec préméditation et pour
complot avec deux autres individus qui n'ont
jamaisfait l’objet d’accusation. C’est sous ces
mêmes chefs d’accusation que la juge Ellen
Paré de la Cour du Québec citait Richer de-
vant les assises, le 15 octobre dernier. Les ac-
cusations sont toujours pendantes.

La juge Paré avait évalué admissible la
preuve présentée par Me Danielle Simoneau,
de la couronne. Lundi dernier, la couronnede-
vait reprendre la même démarche devant la
juge Pierrette Sévigny de la Cour supérieure
avant que ne soit forméle jury. -

Pour l’avocate de la défense, la poursuite
n'aurait pas réussi à faire admettre en preuve
la déclaration donnée par son client, la seule
preuve contre lui. Lors de sa première rencon-
tre avec les policiers le 5 mai 1996,c’est à t1-
tre de délateur que Richer a parlé aux poli-
ciers, explique-t-elle. On comprend donc
qu’il bénéficiait du statut de délateur et ses

Receleur d’auto

aveux ne pouvaient servir contre lui ayant été
obtenus avec la promesse de ne pas être pour-
suivi. Lors de la seconde rencontre,les poli-
ciers ont voulu lui faire répéter la même cho-
se, mentionne Me Bourgoing pour qui la dé-
claration n’était tout simplement pas admissi-
ble en preuve.

faveur de son client qu'un témoin de la cou-
ronne a déjà décrit le tireur comme un homme
petit et élancé alors que son client est obèse.

Elle comprend donc que le ministère pu-
blic aura voulu éviter d'entreprendre un pro-
cès dans ces conditions. Comme la SQ a
beaucoup de problèmes ces temps-ci, lance

 

Elle relève aussi comme preuve jouant en enfin l’avocate. #>

  

Une valve du réservoir était ouverte

Déversement d'huile à L'’Acadie
ISABELLE SIMARD

n déversement
d’huile à

chauffage a conta-
miné le terrain d’une
propriété située au
120, rue Armand à
L'Acadie.

Au cours de la
journée de samedi,
le Service de la pré-
vention des incen-
dies de Saint-Jean-
sur-Richelieu, Saint-
Luc et L'Acadie et

i Environnement
Québec ont été dé-
péchés sur les lieux
afin d’ examiner les
dégâts.

D’après le lieute-
nant Stéphane Cler-
mont, le réservoir
contenant environ
200 gallons d'huile à
chauffage était amé-
nagé à l’extérieur de
la résidence. Depuis
quelques semaines,

 

 

mobiles volées

 

La MEETS EE LÉ A

x L’eau de ce fossé se trouvant non loin de la résidence a été

contaminée.

  
 

l’huile s’infiltrait par
une valve qui s'était
ouverte.

«Lorsque la neige
a fondu, le proprié-
taire des lieux a
constaté la forte
odeur se dégageant
du réservoir. Son
terrain et l’eau d'un
fossé se trouvant à

 

proximité ont été
contaminés. Aucun
dommage n’a été
causé à l'intérieur de
la résidence», expli-
que le lieutenant
Clermont.

A la suite de ce
déversement. le ter-
rain devra être dé-
contaminé. «Il fau-

Jacques Boisjoli écope de
- 30 mois de prison additionnels
 

dra attendre un cer-
tain temps, du moins
jusqu'à ce que le sol
soit dégelé, avant de
procéder à la décon-
tamination. Il n'y a
aucun danger pour
que l'huile descende
plus bas dans le
sol», assure Paul Le-
fëbvre, d’Environ-
nement Québec. #4
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acques Boisjoli, qui opérait

l’ancien garage J.R. du
1047 route 223, à Saint-

Blaise, a finalement reconnu sa

culpabilité aux 60 chefs d’accusa-
tion de recel de véhicules et de piè-
ces d’auto portés contre lui. Déte-
nu depuis déjà huit mois,il a été

condamnéà 30 autres mois de pé-

nitencier.
Sa condamnation met un terme à

ce dossier qui a conduità la saisie de
plus d’une cinquantaine de véhicu-
les par la Sûreté du Québec. La va-

leur des biens en jeu approche le
million de dollars.

Jacques Boisjoli. son frère René
ainsi que Nathalie Gauvin ontété ac-
cusés dans cette affaire. René Bois-
joh a déjà écopé d'une peine de huit
mois de détention et d’une amende
de $10.000. Quant à Gauvin, elle a
bénéficié de la mesure alternative à
l'emprisonnement, des travaux com-
munautaires.

Jacques Boisjoli qui avait en-
freint les conditions de sa remise en
liberté au cours de l'été dernier, avait
dû regagner la prison en attente de
son procès. C’est depuis qu’il attend
la tenue de son procès. Il a changé

d'avocat et décidait finalement de
reconnaître sa culpabilité.

La SQ avait d’abord perquisition-
né dans une grange de Saint-Blaise
que Jacques Boisjoli louait. Des mo-
teurs appartenant à des autos volées
avaient été trouvés le 23 novembre
1995. Le lendemain la police se ren-
dait au garage J.R. et découvrait plu-
sieurs véhicules volés dont l'identité
avait été changée.

Les Boisjoli achetaient des véhi-
cules lourdement accidentés dans
des encans en Ontario. Ils appo-
saient le numéro de série de ces voi-
tures déclarées pertes totales sur des
véhicules volés. Puis ils les met-

taient en vente à leur garage de
Saint-Blaise.

L'examen des documents de l’en-
treprise avait conduit la police à 46
clients du garage qui avaient acheté
sans le savoir des véhicules ma-
quillés.

Aprèsdes négociations. les pro-
cureurs de la couronne et de la dé-
fense ont recommandé au juge l'im-
position d’une peine de 30 mois de
pénitencier. Boisjoli avait déjà été
envoyé au pénitencier en 1989 pour
avoir commis le même genre de dé-
lit.

Du box des détenus, l'accusé a
tenté de convaincre le juge qu’il se-

rait plus profitable pour lui et la so-
ciété de quitter la prison, un endroit
négatif. a-t-il dit. pour suivre plutôt
une thérapie dans un centre fermé.Il
a soutenu avoir l'intention de régler
ses problèmes personnels. Il avait
d'ailleurs envoyé unelettre au juge
et au procureur de la couronne en ce
sens.

Mais compte tenu del'ampleur
des délits et des antécédents judiciai-
res de l'accusé, le juge Jacques Ran-
court lui a répondu qu’il était impos-
sible de ne pas le condamnerà la pri-
son. Le juge a ajouté à la sentence
une recommandation que Boisjoli
puisse suivre une thérapie. @
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Nous nous reservens le droil de limiter les quantiles
” HEURED'OUVERTURE

Lundi au mercredi : 9 h à 20 h Jeudi et vendredi: 9h à 21h Samedi et Dimanche: 9 h à 18 h
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Soumissions au CIT

Chute des prix dans les autobus! |
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

e CIT Le Richelain devrait réali-
ser d’importantes économieslors-
qu’il accordera son prochain con-

trat de transport interurbain. Le nouveau

contrat prendra effet en janvier 1998.

Selon ce qui a filtré de l'ouverture privée
des soumissions sur invitation lundi après-
midi aux bureaux du gestionnaire du CIT, la
firme Gestion Transidev, le contrat coûtera
moins cher, que ce soit avec des autobus
neufs ou avec de vieux autobus.

Seuls les soumissionnaireset les délégués
des cinq municipalités membres du CIT ont
été admis à l’ouverture des soumissions dans
la suite 307 du Complexe Le Bougainvillier,
rue MacDonald à Saint-Jean-sur-Richelieu.

Le photographe du CANADA FRAN-
ÇAIS ainsi que le citoyen Gaston Dupuis
n’ont pu assister. Raison officielle: l’appel
d’offres était sur invitation et n’avait pas un
caractère public.

D’après nos sources, le transporteur ac-
tuel, La Québécuise, aurait déposé une pro-
position au tarif horaire de $75.89 (contrat
de trois ans) et de $74.89 (contrat de cinq
ans) pour un renouvellement de contrat avec
les autobus actuels (une flotte d’autobus
âgés d’en moyenne de cing ans avec un
maximumde huit ans d’usure).

Il s’agit là d’une spectaculaire chute de
prix, soit $23.33 de moins de I’heure! Le ta-
rif actuel avec le même transporteur est en
effet de $98.22. Pour la totalité du contrat, à
raison de 35,000 heures par année, cela re-
résente une diminution annuelle de

$816.000 Décidément, La Québécoise ne
voulait pas perdre son contrat.

Dans sa proposition pour des autobus
neufs, sélon les chiffres non officiels que
nous avons obtenus, La Québécoise a égale-
ment offert un tarif inférieur au tarif actuel,
soit $84.75 pour un contrat de cinq ans avec
des autobus de 48 passagers et $81.75 avec
des autobus de 60passagers.

Quant aux quatre autres soumissionnaires
invités, seuls les Autobus Viens de Farnham
et Saint-Jean et Transport C. Monette de
Delson ont répondu à l’appel d’offres. Les
transporteurs Limocar de Blainville et
Transport Odyssée de Sainte-Julie ont décli-
né l'invitation.

Le seul concurrent sérieux a été Autobus
Viens. Ce transporteur, selon nos sources, a
uniquement soumissionné avec des autobus
neufs. Les tarifs horaires offerts pour des

orisé on y

Salat-Seu

gid

 
 

Le photographe du CANADA FRAN-
CAIS n’a pas été admis a ’ouverture
des soumissions pourle renouvelle-
ment du contrat de transport interur-

bain du CIT Le Richelain.
 

contrats de cinq ans ont été de $91.50 (auto-
bus de 48 passagers) et $93.91 (autobus de
60 passagers).

Il restera maintenant aux autorités du CIT
Le Richelain de décider s’ils accorderont un
contrat à La Québécoise avec ses vieux auto-
bus ($74.89 I’heure) ou avec de nouveaux
autobus de 60 passagers ($81.75 I’heure).
Selon les délégués de la ville de Saint-Jean,
l’utilisation d’autobus de 60 passagers per-
mettrait de solutionner une bonne partie du
problèmedesutilisateurs devant voyager de-
bout.

À première vue, l’écart entre les deux op-
tions (usagés ou neufs) est de $6.86 l’heure
ou $240,000 par année. Sur cing ans, cela re-
présente un différentiel de l’ordre de $1,2
million. Mais commele contrat comporte
plusieurs modalités, il faudra voir si cet écart
ne peut pas être réduit en faveur de l’option
des autobus de 60 passagers. or

Les soumissions maintenant ouvertes, la
balle est dans le camp du gestionnaire du
CIT, Gestion Transidev, qui présentera une
analyse fouillée des soumissions et un choix
de scénarios aux délégués des municipalités
qui prendront une décision dans le meilleur
intérêt des usagers et des contribuables. @

quel’utilisation d’une enseignemobilen’es

deplusemples-fenselgremveravecloServicedg I
Tél357-2261 = 

 
 

CITLeRichelain
Choquette dénonce

 l'attitude deSt-Jean
MABC-OLIVIER TREPANIRR

9 ex-président du CIT Le Richelain

et délégué de la ville de Saint-Luc,

Yvon Choquette, n’apprécie pas la

façon dontles délégués de la ville de Saint-

Jean-sur-Richelieu se comportentà la table

de cet organisme intermunicipal de trans-

port en commun.

«On se demandes’ils ne font pas leur cam-

pagneélectorale sur le dos du CI T», réagit-il à

propos des récentes déclarations des con-

seillers Germain Grangeret Jean Grimard,res-

ectivement délégué et délégué substitut de

Saint-Jean au CIT.

M. Choquette n’a manifestement pas ap-

récié les déclarations des représentants de

aint-Jean qui réclamaient que l’appel d'offres

our le renouvellement du contrat de transport

interurbain soit limité à l’utilisation d’une flot-

te d’autobus neufs, préférablement d'autobus
de 60 places afin de régler le problème des

usagers devant voyager debout.

Les délégués de Saint-Jean ont estimé

qu’en permettant une soumission avec des au-

tobus usagés, cela favorisait d'office le trans-
orteur actuel et faussait à toutes fins utiles le

jeu des soumissions. «Ça devient presque futi-
le», avait dit Jean Grimard.

M. Choquette observe qu’aucune clause

d’autobus neufs n’avait été réclamée lors du

renouvellement du contrat de transport urbain

a Saint-Jean-sur-Richelieu. 11 affirme que
comune délégué du CIT,il était de sa responsa-
bilité de lancer un-appel d’offres avec un ob-
jectif d’obtenirles meilleurs prix possibles.

Quant au gestionnaire du CIT, Gestion
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Cette année, je vais prendre MEs VACANCES D'ÉTÉ AU SERVICE DE GARDE

à ST-JEAN-SUR-RICHELIEU. C’est pour les jeunes de 5 à 12 ans,

comme moi et ça se passe au Gegep de St-Jean.

Les animateurs sont dynamiques et connaissent les jeunes.
ils s'amusent autant que nous ! Ils sont toujours là quand on a

besoin d'eux et nous trouvent des activités qui nous intéressent

et nous instruisent: je découvre plein de choses.

Ils nous préparent des sorties et nous organisent des activités

spéciales. Nous sommes encadrés selon notre groupe d'âge

et en plus , le Service de garde estival se plie

aux horaires de nos parents ©

(Tarification à la journée: $14.00 avec reçu)

Cet été on s'ennuiera pas au CEGEP avec nos nouveaux

amis et beaucoup de place pour s'amuser.

Appelez Ginette ou Jean-Marc sans frais pour

les inscriptions au 990-6662.

Mes vacances d'été, c'est du 25 juin au 22 août,

du lundi au vendredi de 7h à 18h

sd - ctst HOT! CET ÉTÉ,
© ON VA S'ÉCLATER!

 
 Yvon Choquette

Has Hess0

Transidev, qui suggérait aussi un appel d’ot-
fres avec des autobus neufs, M. Choquette se
contente de répondre que «le gestionnaire
n’est pas le bon Dieu».

Pource qui est de l'incapacité des délégués
des trois municipalités du Haut-Richelieu,
Saint-Jean, Saint-Luc et L'Acadie, à adopter
une vision commune a la table du CIT,il affir-
me que Saint-Jean ne peut pas être la seule à
toujours avoirle pas.

Partisan des assemblées publiques sans dé-
bat, M. Choquette souhaiterait que toutes les
divergences au CITLe Richelain soient ré
glées derrière des portes closes comme il est
habitué à le faire à l’hôtel de ville de Saint
Luc. @
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17 noms de rues seront modifiés a Saint-Jean
 

TREPANIERMARC-OLIVIER

ix-sept rues de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu changent de nom dansle

D cadre d’une révision effectuée par
le Comité intermunicipal de toponymie.

Ces modifications, a expliquéla conseillère
Lise Dallaire-Durocher, sont effectuées pour
des raisons de sécurité publique, à la demande
des services de police et d'incendie.

L'objectif est d’éviter le dédoublementdes
nomssur le territoire d’intervention des servi-
ces d'urgence afin d’éviter toute confusion.

/
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Le nom de 17 rues, dans plusieurs

quartiers de Saint-Jean vient d’étre
modifié par le conseil municipal pour

des raisons de sécurité publique.
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Des changements de noms de rues seront
aussi effectués dans plusieurs municipalités de
la grande agglomération de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu.

Les modifications devraient être effectives
dès le débutjuin. Les citoyens concernés rece-
vront une lettre de la municipalité les infor-
mant du changementlesconcerne.

Saint-Eugène
C’est dans le quartier Saint-Eugène que

survient le plus grand nombre de modifica-
tions:

La rue Charbonneau devient la rue Wil-
frid-Charbonneau;

La rue Deschênesdevient la rue Archam-
beault;

La rue Gervais devient la rue Alphonse-
Gervais;

La rue Lariviére devient la rue Macrae;
La rue Quintin devient la rue Gamelin;
La rue Reid devient l’Impasse Reid;
La rue Sainte-Hélène devient la rue De

Lorimier;

Saint-Gérard
Dans le quartier Saint-Gérard, les change-

ments sont les suivants:
La rue Forget devient la rue Mgr-Forget;
La rue Laval devient la rue Mgr-Laval;
La rue Phaneuf devient Georges-Pha-

neuf;
La rue Saint-Christophe devient la rue

Jourdonnais;

Saint-Lucien
Deux modifications dans le quartier Saint-

Lucien:
La rue Nadeau devient la rue Alexandre-

Nadeau;
La rue qui s’étend du boulevard Gouin

jusqu’à la guérite de la Base militaire et qui
va à l’aéroportjusqu’au terrain de Dyna-
mair Aviation devient le Chemin de l’aéro-

N.D.L.
Dans le quartier Notre-Dame-de-Lourdes

(NDL):
La rue Gagnon devient l’Impasse Ga-

: port,  

Edmond:

La rue Landry devient la rue Beauséjour:
La rue Masseau devient la rue Morissette.

gnon:
La rue Oligny devient l’'Impasse Oligny:

Saint-Edmond
Deux changements dans le quartier Saint- #4
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850 donneurs pour la collecte
de sang de Saint-Jean

Mêmesi les nouvelles procédures pour rendre la réserve collective de sang plus sécuritaire ont
augmentéles délais d’attente, ce qui en a découragé plusieurs, la 24collecte de sang des

membres du conseil municipal de Saint-Jean-sur-Richelieu a connu un franc succès, mardi et

mercredi derniers à la caserne des pompiers. En tout, 856 résidents de la région ont participé à
ce don vital, soit 64 de plus que l’an dernier et 106 de plus quel’objectif visé. Sur la photo,
MmeOlive Law, une bénévole des premiers jours, et M. le maire Smereka encadrent un

courageux donneur.

 

pistes sonores de films et

 

La télévision numérique directement par satellite
Superbe qualité d'image
Obtenez une qualité de réception que vous n ‘avez encore jamais vue en
télé. La technologie numérique AlphaStar vous donne par satellite une
image aussi belle que sur disque laser. Les analystes en fontl'élo
Video Magazine affirme: «Comparée aux autres que j'ai vues,
a une qualité d'image numérique égale ou meilleure».

éaphastar)

Superbe qualité sonore
Obetenez des canaux de musique de qualité CD stéréo, sans publicité, des

e télé en stéréophonie ambiophonique.
AlphaStar vous offre une nouvelle façon de jouir de votre chaîne stéréo ou
de votre cinéma maison avec une réception claire commele cristal.

OFFRE
DE LANCEMENT
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PROPRIÉTAIRE À ST-JEAN: HÉBERT & GOUIN AUDIO-VIDÉO

391, du Séminaire Nord, eue
348-9377 VA

   
Récepteur satellite
numérique
e Avec guide multilingue et intéractif
e Horloge et télécommande
e Antenne parabolique-de 30 pouces
® Service de musique numériqueet

forfait de programmation télé
pour 1 an.

Lesillustration peuvent différer.  
a

chsuélect/Bniqle et Linformatti
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Rapport Municonsult

Dallaire-Durocher accuse le
maire de «grossier mensonge»

 

 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

a conseil-
lère Lise
Dallaire-

Durocher n’en
démord pas. Elle
accuse le maire

Myroslaw Smereka
d’avoir commis un
«grossier

mensonge» lors de
la dernière séance .

publique.

Selon la conseil-
lère, le maire a in-
duit la population
en erreur lorsqu'il a
publiquement af-
firmé que les con-
seillers municipaux
pouvaient prendre
connaissance à son
bureau du Rapport
de la firme Muni-
consult.

Commandé par
le conseil munici-
pal, le rapport Mu-
niconsult est une
étude portant sur
«l'analyse des
heures de travail et

- le coût de la masse
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salariale par activ-
ité» des différents
services munici-
paux.

«Quand il a af-
firmé que les mem-
bres du conseil pou-
vaient consulter ce
rapport à son bu-
reau, c’était vrai-
ment de l’inspira-
tion du lundi soir»,
ajoute-t-elle en
mentionnant que
s’il en avait été
autrement, elle
serait allée prendre
connaissance du
Rapport Municon-
sult dans le bureau

 
 

 

 

 
Lise Dallaire-Durocher

 

 

 
 

du maire.

Mme Dallaire-
Durocher souligne
qu’à la réunion à
huis-clos du conseil
municipal, les con-
seillers n'ont eu en-
tre les mains que
quelques pages du
Rapport Municon-
sult et que le maire
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a âlors indiqué qu’il
ne leur en laissait
pas de copie pour
éviter que de la po-
liticaillerie soit
faite avec ,cette
étude. «Au grand
jamais il n’a fait al-
lusion a la possibil-
ité de consulter le
rapport dans son
bureau», renchérit-

Ti-gars à l’hôtel de ville!
Les élus de Saint-Jean-sur-Richelieu ont versé dansla politique caninelors de leur dernière

assemblée alors que «Ti- gars» en personne a accompagné son maître, Michel-Gilles Lalonde.

Ce dernier, qui a déposé unepétition, réclame l’aménagementd’une aire permanente

d’exercice canin. L’Association canine suggère de transformer une partie du Parc Laurier, à
côté de l’usine defiltration, en enclos pourles chiens.

elle.

«Faux»,

répliquent
Smereka et

Denis

Le maire My-
roslaw Smereka a
déjà nié cette ver-
sion des faits de la
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conseillère du cen-
tre-ville et maintient
que le document
était disponible
pour consultation à
son bureau. À la
suite de la résolu-
tion qu’a fait
adopter la coalition
de l'opposition, tous
les membres du
conseil en ont main-
tenant reçu copie.

Allié du maire, le
conseiller Yves De-
nis affirme de son
côté que la conseil-
lère Lise Dallaire-

- Durocher a tort et
n’a pas le souvenir |
exact de ce qui s'est
passé en séance du
comité.

«J'affirme sans
l'ombre d’un doute
qu’il a été dit par le
maire en comité que
le rapport Municon-
sult pouvait être
consulté à son bu-
reau. Le maire a
rigoureusement dit
la vérité». déclare
Yves Denis en con- :
tredisant sa col-
lègue. —

$82,27 millions au 31 décembre 1996
 

La dette de Saint-Jean a

- diminué de $1,7 million
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

e maire de Saint-Jean-
sur-Richelieu, Myros-
law Smereka, n’était

pas peu fier de commenterles

résultats du rapport financier

1996 déposé lors de la dernière

séance du conseil municipal.

«On peut être fier comme con-

seil municipal. Pour la première

fois depuis longtemps,la dette à

long terme a diminué à Saint-
Jean», a-t-il déclaré.

De l’ordre de $84,030,810 au
31 décembre 1995, la dette à long

termeest passée à $82.277,911 un
an plus tard, diminuant exacte-
ment de $1.752.899, indiquentles
états financiers vérifiés par la fir-
me comptable Bellefleur, Char-
trand, Tétrault.

 
Le maire a indiqué qu'il avait

relevé la progression de la dette
depuis 1970. alors qu'elle s'éta-
blissait a $9.7 millions. pour re-
marquer que la dette n'avait bais-
sé qu'entre les années 1972 et

; 1974.

Si la dette a diminué en 1996,
c'est principalement parce que la
ville a moins emprunté qu'elle
n'a remboursé. Le rapport finan-
cier indique que le rachat d’obli-

gations a été de $6,267.453 tandis

que le financementà long terme a
été de $4,158,601.

Par ailleurs, le surplus d’exer-
cice s’est élevé à $1,262,490, por-
tant le surplus à $2,673,392 à la
fin de 1996.

Pour s’administrer, offrir les
services aux citoyens et rembour-
ser ses dettes, la ville de Saint-
Jean a dépensé $45,196,259 l’an
dernier tandis que ses revenus de
toutes provenances se sontétablis
à $46,525,473.

Les dépenses ont été les sui-
vantes par grandes catégories
d'activité: Administration généra-
le ($4,7 millions); Sécurité publi-
que ($7.8 millions): Transport
($5,7 millions); Hygiène du m-
lieu ($5.4 millions); Santé et bien-
être ($406.000): Urbanisme et
mise en valeur du territoire ($1.2
million); Loisirs et culture (S5.9
millions); Service de la dette
($13.7 millions).

Du côté des revenus, la ville a
touché des recettes de taxes de
$31,5 millions; des en-heux de
taxes de $7.3 millions; d autres
recettes de sources locales de $2.7
millions (incluant $2 millions
pour les ententes intermunicipales
de police et d’incendie):et des re-
venus de transferts de. $135.000.
£9

  

L’enquête secrète
restera... secrete!

MARC-OLIVIER TREPANIEK

\
moins qu’il
ne se ravise

cette se-
maine, le maire de
Saint-Jean-sur-
Richelieu, My-

roslaw Smereka,
n’a pas l’intention
de révéler ni à son
conseil municipal
ni à qui que ce soit
le nom de la per-
sonne sur laquelle
il a demandé une
enquête de crédit.

Lors de la
dernière séance du
conseil municipal,
la coalition de l’op-
position avait refusé
d'approuver la liste
de comptes à payer
no 1925 en exigeant
que le maire révèle
au conseil la nature
de cette enquête.

Se réfugiant der-
rière l’article 52 de
la Loi des cités et
villes, où sont
énumérés les pou-
voirs du maire, M.
Smereka précise
qu’il a agi en vertu
du pouvoir d’inves-
tigation que lui con-
fère sa fonction.

«On voit quela

coalition chercheà ; Les policiers sont toujours à la recherche des suspects.
circonscrire mon

rôle de maire au
point de ne rien
faire. C'est de
l’acharnement sur le
maire.Je m'excuse,
mais je suis maire et
j'ai l'intention d’ac-
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complir ma tâche
avec les pouvoirs
qui me sont con-
férés. C’est pour ça
que les citoyens de
toute la ville m'ont
élu», déclare-t-il.

Il restera-àvoir à
la prochaine séance
publique si le con-
seil municipal se
contentera de ces
explications. #

  

 

Vol dansles locaux de Lassie
| Des voleurs ont fracassé la vitrine de ce local utilisé dans le cadre du
a tournage de Lassie et se sont emparés d’un vélo de montagne.
| L’incident est survenu vers 5 heures samedi dernier au 179, Richelieu.
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| Malheureusement, le chien Lassie n’était pas là pour monter la garde...
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Un autre dg intérimaire a Iberville
 

LOUISE BEDARD

u cours d’une assemblée spéciale
tenue lundi dernier, le conseil

municipal d’Iberville a embau-
ché un nouveau directeur général par in-
térim pour une période de quatre mois.

Yvan Fortin, 48
ans, de l’Ascension
au Lac Saint-Jean.
prendra la relève de
Gilles Thibault. di-
recteur général par
intérim avec qui le
conseil n'a pu s'en-
tendre sur sa rému-
nération.

Dès lundi matin,
avant même que le
conseil n'adopte la
résolution de son
embauche, M. Fortin
était à l'hôtel de viffe
pour commencerà se
familiariser avec
l'administration.

Seule la con-
seillère Jocelyne La-
rouche a enregistré
son opposition à la
résolution confir-
mant son embauche.
protestant contre le
fait qu'elle n'a pas
été informée du pro-
cessus d'embauche.
ni des conditions de
l’engagement de M.
Fortin.

Elle a saisi l'oc-
casion pourfaire état
d’une note de service
qu’a laissée M. Thi-
bault aux employés
de la ville, avant de
partir vendredi der-
nier. La conseillère a
répété certains des
points soulevés par
le dernier dg quant à
la nécessité de lais-
ser aux fonctionnai-
res le soinde gérer
au quotidien les opé-
rations de la ville et
de rétablir un climat
de confiance avec les
employés. Le conseil
devrait faire un sé-
rieux examen de
conscience avant
d’embaucher un au-
tre directeur général.
a-t-elle fait valoir.

En réplique aux
doléances de Mme
Desranleau quise
plaint de ne pas être
tenu informée des
décisions du conseil,
d’autres élus ont ré-
pliqué qu’elle cher-
che avant tout à se
faire du capital poli-
tique en préférant
poser ses questions
en public plutôt
qu’en caucus. C’ est
la façon que j'ai
d'obtenir des répon-
ses, a répondu Joce-
lyne Desranleau
alors que le ton mon-
tait entre les con-
seillers.

De son côté le

conseiller Paul Hou-

de a ajouté que la

question de la rému-

nération n’a pas été

le seul obstacle au

prolongement de
l’embauche de M.

Thibault. Son lieu de

résidence à l’exté-

rieur de la région
causait aussi problè-
me. M. Houde tenait
à ce que le dg habite
Iberville ou dans la
région immédiate.

En réponse à une
question du public.
le maire a évalué à
$800 l’économie que
réalisera mensuelle-
mentla ville en rete-
nant lesservices de
M. Fortin plutôt que
de répondre à la de-
mande salariale pré-
sentée par M. Thi-
bault. Dans le con-
texte actuel, il n'était
pas question que
Iberville augmente
sa masse salariale. a-
{&-i1 mentionné.

Lalande

Quant au coût ex-
act du départ négocié
de M. Lalande, le

maire s’est engagé à
en établir un portrait
complet à une pro-
chaine assemblée.

Selon la lettre
d'entente. la ville
verse à son ancien’
directeur général,
une somme de
$62,201 équivalant à
dix mois de salaire.
S'ajoute un montant
de $12,400 à titre de
compensation pour
diverses réclama-
tions telles que les
honoraires de l’avo-
cat de M. Lalande,
Me Michel Morisset-
te, les frais afférents,
etc.

De plus la ville
versera une somme
de $3.500 à unefir-
me de réaffectation
de cadres choisie par
M. Lalande pour un
programme de re-
cherche d’emploi.

En plus l’ancien
dg reçoit une somme
de $14,355 moins les
déductions fiscales
habituelles pour ses
vacances accumu-
lées. Iberville dépo-
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     Paul Houde

sera aussi sa part des
contributions au ré-
gime de retraite de
M. Lalande pour les
dix mois de traite-
ment payés et les dix
.semaines de vacan-
ces.

A toutes ces som-
mesil faut aussi ad-
ditionner les hono-
raires de Me Robert
Choquette. l'avocat
de la municipalité.

Fortin

Le nouveau dg
par intérim, Yvan
Fortin, était directeur

général de Forest-
ville jusqu'en août
dernier alors que son
contrat s'est terminé.

Détenteur d'une
maîtrise en adminis-
tration publique et
un M.B.A., il com-
pléte un mémoire de
maîtrise en stratégie
à l'ENAP. Entre
1989 et 1973. 11 à tra-
vaillé comme con-
seiller en gestion
municipale au sein
de la firme Ray-
mond, Chabot, Mar-
tin. Paré. Il a aussi
occupé des postes au
ministère des Affa1-
res indiennes et du
Nord canadien.

Il a oeuvré anté-
rieurement dans le
domaine du tourisme
commedirecteur gé-
néral de l'Associa-
tion touristique ré-
gionale Chaudière-
Appalaches. Il a dé-
buté sa carrière
commedirecteur des
loisirs à Chicoutimi-
nord puis directeur
adjoint des loisirs de
Ja ville de Chicouti-- 

L’ex-conseiller Bonneau

à la défense de Lalande
 

LOUISE BEDARD
 

*ex-conseiller Germain
Bonneau se porte à la dé-

fense de l'ancien directeur gé-
néral de la ville d'Iberville,
Jean-Marc Lalande. qui a été
amené à négocier son départ.

Aux critiques du maire Jean
Rioux déclarant que l'ancien
directeur n'était pas en mesure
d'atteindre les objectifs fixés.
M. Bonneau donne un autre son
de cloche, parlant plutôt des bâ-
tons dans les roues que le con-
seil mettait à M. Lalande.

Le vétéran de la politique
municipale battu en novembre
1995 par une candidate de
l’équipe Rioux. Marie Trem-
blay. considère que l’ancien di-
recteur a accompli un bon tra-
vail. Il juge aussi qu'il infor-
mait adéquatementle conseil de
la situation municipale contrai-
rement aux critiques formulées
par les conseillers de l'équipe
du maire.

D'ailleursle surplus de quel-
que $570.000 qui se dégage de
l'exercice financier de I’ année
1996 n'est pas étranger à la.

bonne administration de M. La-
lande, fait-il observer.

Quant aux personnes scan-
daliséesparle fait quelà ville à
été tenue de payer l'avocat de
M. Lalande en vertu de son
contrat de travail. M. Bonneau
trouve tout à fait normale cette
clause. Il devait être à l'abri
d'une vengeance. explique-t-il.

Il s'interroge par ailleurs sur
le coût réel du départ de M. La-
lande pour les contribuables
ibervillois. I! additionne les
sommes versées à l'ex-direc-
teur, les frais de l'avocat de la
ville, le salaire payé à M. La-
lande pendant qu'il négociait
son départ et d’autresfrais. Il
évalue que la dépensetotale dé-
passera les $102,000 comme il
apparaît au dernier ajustement
budgétaire approuvépar le con-
seil.

Enfin M. Bonneau ne man-
que pas de trouver symptomati-
que d’un malaise le fait que
deux cadresde la ville, le direc-
teur général et le directeur des
travaux publics. Mario Lazure,
aient quitté Iberville au cours

 

     

   

       

  

   

   

 

    Les spas="4
du Maître piscinier

par mois* Voyez la gamme complète de spas Sunrise

  

pourtousles goûtset tousles budgets.
Avant d'acheter un spa, consultez donc un Maître piscinier!

Avant de plon
consultez d
Maître piscinier !

hy

  

CDON)

48-685  
* Basé sur un terme de 60 mois au taux d'intérêt actuel du marché.sur approbation du crédit

MCLe Maître piscinier est une marque de commerce officielle enregistrée. Les images ne servent que de référence Tusqu”à épuisement des stocks.

Les iscines.hors-terre

PISCINES HORIZON
t. ** Basé sur un terme de 120 mois au taux d'intérêt actuel du marché, sur approbation d crédit.

Surapprobation ou crédit, détails en magasin.

aître piscinier mc
Lavod de vous acheter unepiscine représente
un investissement important. Seul un Maitre piscimer
possède toutes les connatssances pour bien vous conseiller
Avant d'acheter une piscine hors-terre,
consultez donc un Maître piscinier.
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Les piscines
creusées du
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Maitre piscinier™
Le Maître piscinier est fier de
vousoffrir ce qui se fait de

mieuxdansl'industrie de la
piscine creusée.

10%
  

   

e.......

  

 

    
avec -

oreo de notre programme A

     

 
PISCINE CREUSÉE

14 x 28 pi
3 pieds detrottoir

{ tout le tour

ou 93mois as

03
37
53
-c
46
-1

  

 
 

fz] Plan de
CREUT
disponible

  

  
 

 

HEURES D'OUVERTURE oa

Lundi, mardi, mercredi: 9h a 18h #

Jeudi, vendredi: 9häà21h Nn

Samedi: 9hal7h
Dimanche: 12hà17h ‘ 
 

M
E
N

si
vô
nv
us
v
a
y
n
v
o

31
+

16
61

TI
HA

V
ST

IG
HU
IE
IN

31

 

  



Ouverture du parc à conteneurs d’Iberville vendredi
 

GILLES BÉRUBÉ
 

L
a société Compo-Haut-Richelieu
ouvrira, vendredi prochain, le 18

avril, son troisième parc à conte-
neurs dansle parc industriel d’Iberville.
Le nouveau dépôt de déchets sera une des

composantes du complexe de gestion des
déchets que la société implantera à Iber-
ville.

Un parc à conte-
neurs, rappelons-le.
est un lieu pour dis-
poser de déchets spé-
ciaux. Il est formé
d’une plate-forme
accessible aux véhi-
cules. En contrebas,
de six à huit conte-
neurs sont disposés
autour de la plate-
forme. permettant le
tri des résidus selon
leur différente desti-
nation, soit le recy-
clage, le compostage
ou l’enfouissement.
On peut ainsi y ap-
porter des matériaux
de construction, de
la pierre et du béton,
des pneus (max1-
mum 4), du bois et
des branches, du mé-
tal et des électromé-
nagers, du gazon,
des feuilles et des
déchets végétaux.

Le parc d’Iber-
ville devientle troi-
sième en opération
sur le territoire du
Haut-Richelieu. On
en trouve un à La-
colle et un autre à
Saint-Luc,à la limite
du territoire de
Saint-Jean. Le parc
de Saint-Luc
s’adresse unique-
mentà la clientèle
résidentielle, pour
qui l’accès aux trois
parcs est gratuit. Une
porte-parole de
Compo-Haut-Riche-
lieu, Mme Louise

Fecteau, note que le
contrôle sera resserré
au parc de Saint-
Luc.

Les deux autres
parcs accueillent
aussi bien la clien-
tèle des résidents que
celle des entrepre-
neurs. Dans l’agglo-
mération de Saint-
Jean, ces derniers
sont invités à appor-
ter leurs résidus à
Iberville pour des
raisons administrati-
ves, mais aussi d’ef-
ficacité. Le parc
d’ Iberville est de la
méme taille que ce-
lui de Saint-Luc pour
une population
moins importante.
Compo-Haut-Riche-
lieu s’attend a un
achalandage moin-
dre, mais a un vo-
lume plus important
par client. En outre,
le centre administra-
tif de la société sera
situé directement sur
place. L’entreprise
offrira un service de
facturation pour les
entreprises et les
clients commer-
ciaux, ce qui facili-
tera leur gestion.

Les tarifs ont été
fixés a $10 pour des
résidus apportés
avec une voiture, à
$20 pour une ca-
mionnette ou une re-
morque domestique.

à $30 pour une re-
morque d’entreprise
et à $40 pour une re-
morque à double es-
sieu. À Iberville, les
entrepreneurs en
construction pour-
ront apporter leurs
résidus de matériaux
en vrac, le centre
leur offrant un ser-
vice de tri. Ils de-
vront toutefois dé-
bourser un montant
supplémentaire re-
présentant 50% des
prix indiqués plus
haut. Face à la de-
mande, Compo-
Haut-Richelieu ac-
ceptera les résidus
des citoyens prove-
nant des municipali-
tés non-membres
pour les mêmes prix
que ceux chargés
aux entrepreneurs.
Enfin, les citoyens
des municipalités
membres effectuant
des travaux extraor-
dinaires devront éga-
lement assumer des
frais de disposition.

Par ailleurs, Mme
Fecteau indique que
les parcs à conte-
neurs ne sont tou-
jours pas équipés
pour recevoir les ré-

_.sidus dangereux et la
péinture. Compo-
Haut-Richelieu in-
vite les citoyens à
conserver ces pro-
duits en attendant
qu’elle soit en me-
sure de les accepter.

Rappelons que les
parcs à conteneurs
de Saint-Luc et
d’Iberville sont ou-
verts de 9 heures a
17 heures, du lundi
au mercredi, de 9
heures a 20 heures,
les jeudis et vendre-
dis, et de 10 heures a

 

  

  

 

  

Compo-Haut-Richelieu
 

16 heures, les same-
dis et dimanches. A
Lacolle, le parc est
ouvert de 9 heures a
20 heures, les jeudis
et vendredis, et de 10
heures a 16 heures,
les samedis et di-
manches.

Enfin, Mme Fec-
teau note que les
parcs sont un com-
plément a la collecte
sélective de porte a
porte. Ils permettent
de récupérer des ma-
tières qui auparavant
se retrouvaient dans
les sites d'enfouisse-
ment quand elles
n’étaient pas carré-
ment déversées dans
la nature.

de crédit

 

 

 

Onpeutvoirles différents quais de déchargement. Les conteneurs sont placés en

contrebas de la plate-forme du haut de laquelle on peut déchargerles véhicules.
 

StarTAC

LE MINIPORTATIF

GEULULAIES Contrat minimum de 12 mois. Nouvel abonné seulement. Sur approbation
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HEBER: OUIN
CENTRE CELLULAIRE PLUS
391, Boul, du Séminaire, Saint-Jean-sur-Richelieu 348-5210

Bell Mobilité
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D'ici la fin du mois, le bâtiment administratif sera complété.

Entre-temps,le parc à conteneurs ouvrira ses portes vendredi.
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LOUISE B£DARD

our tenter de régler le
problème de la mauvaise
qualité de l’eau, Iberville

se résout finalementà effectuer
des travaux de nettoyage des con-
duites d’eau en utilisant la mé-
thode de l’alésage et de procéder
à l’application d’un revêtement
protecteur sur la paroi interne
des conduites d’acqueduc, dansle

secteur de la rue Tassé, Laberge,
Lorrain.

Cettesolution avait été proposée

ENAVEDETITE
ETITEQSEM
 

 

  
Réfrigérateur
e Capacité 17,7 pi carrés
e 3 clayettes réglables
en verre, demi
et en porte-à-faux

e Bac àviande
transparent

e 2 bacs à légumes/fruits
transparents

* 2 compartiments
à produitslaitiers
transparents
4 balconnets intérieur
amovibles

 

De l’eau rouillée à Iberville

Des travaux de $150,000 dans le secteur de la rue Tassé
il y a près d’un an par l’ancien di-
recteur des travaux publics, Mario
Lazure, pour résoudre le problème
d'eau rouillée dans ce secteur.

Un contrat pour effectuerles tra-
vaux avait même été accordé à la
firme Rétubec à cet effet. Mais au
cours du mois d'août, après le dé-
part de M. Lazure, le conseiller
Paul Houde faisait arrêter les tra-
vaux. Il évaluait alors que des opé-
rations moins coûteuses commela
fermeture d’une valve et un vidan-
geage périodique pouvaient résou-
dre le problème.

Mais la semaine dernière, des ré-

 

  
  

 

  
Possibilité

C2)
paiements
adifferes ;

* Avec léger supplément, voir détails en magasin.

 

sidents du quartier venaient mani-
fester à nouveau leur exaspération
face à ce problème récurrent. Ils al-
laient même jusqu’à s'interroger
sur les conséquences del’utilisation
de l'eau pourla santé des person-
nes.

Jean Bolduc

Le contremaître des travaux pu-
blics. Jean Bolduc. chargé de se
pencher a nouveau sur la question.
a contacté les villes de Boucher-
ville, La Prairie et Lachute qui ont
fait face au méme genre de pro-
blème.

Keresemarin rem pret

“-  Cutsinièreà-
nettoyage manuel
0Minuteur “El-Tod”
“© Éclair
e Type “
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@)GARANTI!

ft Top Plus”

Dans un rapport remis au con-
seil, M. Bolduc souligne que ces
trois municipalités ont effectué les
mêmes démarches qu'Iberville.
Ainsi Lachute a procédé à la ferme-
ture et l'ouverture de vannes, au
rinçage des conduites avant de se
décider à commanderdes travaux
majeurs.

M. Bolduc recommande aussi
maintenant de procéder à des tra-
vaux de réfection de la conduite
dacqueduc du secteur Tassé.

La conseillère de l'opposition,
Jocelyne Desranleau, s’est réjouie
que la ville en arrive finalement à

une décision après un an. Le con-
seiller Roger Couture a dit espérer
que ces travaux résoudront le pro-
blème.

Roger Couture, tout comme son
confrère Paul Houde, ont trouvé le
tour de blâmer en quelque sorte
l’ancien directeur des travaux pu-
blics de ne pas être passé parles es-
sais qu'ils ont faits avant de recom-
manderles travaux de $150.000 qui
seront finalement réalisés.

Avant que M. Lazure ne quitte
l’emplor de la ville, on se souvien-
dra qu'il a été impliqué dans des at-
frontements avec M. Houde au
cours d'assemblées publiques. #”
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Lave-vaisselle encastrable
e 6 touches/boutons-poussoirs
e Départ différé, cadran 6 heures
e Économiseur d'énergie
* 3 niveaux de lavage
e Filtre autonettoyant
e Broyeur d'aliments
e isolant insonorisant “Quiet Power”

“« Moteursilencieux
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100, rue Moreau
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Le nom de treize rues
d’lberville sera modifié

P

Les Iberviilois de-

ouréviter la confusion avec le nom
de rues de municipalités environ-
nantes qui portent la mêmedési-

gnation et pourfaciliter la tâche des poli-
ciers et des services de secours appelés à in-

tervenir rapidementlors d’urgence, treize

nomsde rue d’Iberville seront modifiés.

vront s'habituer à ap-

peler dorénavant la
rue Champlain, rue
Samuel-de-Champ-
lain. La rue Davignon
devient la rue Ger-
main-Davignon de
même que la rue Des-
lauriers portera le
nom de Roger-Des-
lauriers.

 

 

Contrat d’entretien
des espaces verts

a ville d’Iberville a confié à
l’entreprise, les Gazons M1-

chel d’Iberville, le contrat d'entre-
tien de ses espaces verts, pour les
trois prochaines années.

L'entreprise a présenté la plus
basse soumission. Un contrat
d’une valeur de $39,236 pour la
présente année, de $40,719 pour
l’année 1998 et de $40,719 pour
l'année 1999 a été accordé.

Entretien Belle Ville inc a dé-
osé une proposition s’élevant a
55,502 pour chacune des trois

années du contrat tandis que la
soumission de Vendura enr. s’éle-
vait à un montant annuel de
$11,433. -

Au momentde l'octroi du con-
trat le 7 avril dernier, la conseillè-
re Jocelyne Desranleau a critiqué

la dépense de $1,964 encourue
pour publier un appel d’offres
dans le journal La Presse pour en
arriver finalement à accorder le
contrat à une entreprise locale.

Le responsable du dossier de
l’embellissement au conseil, Pa-
trick Monast, a répliqué qu’au
contraire cette dépense avait été
profitable puisque l’an dernier
Iberville a dû consacrer $49,000
pour l’entretien de ses espaces
verts.

Par ailleurs le contrat de four-
niture de fleurs pour les paniers
suspendus dans la ville revient
aux Serres Sainte-Anne, pour un
montant de $1,116. C’est la Com-
mission desloisirs qui veillera en-
core cette année, à l’entretien des
corbeilles de fleurs. &

 

À Saint-Luc

 

Entretien du réseau
d’éclairage
 
ISABELLE SIMARD
 

a compagnie Richard Saint-
Jean électrique située à

Saint-Luc a obtenu le contrat
d’entretien du réseau d'éclairage
de la municipalité pour la pério-
de du 1°" avril 1997 au 31 mars
1998 au montant de $13.675
(taxes incluses). Le Service des
travaux publics de la municipali-
té a rejeté les trois autres soumis-
sions reçues: Entreprises Lalon-
de & Labrosse ($19,372), Pierre
Brossard (1981) ($21,179) et
Néolect ($50.685).

Travaux publics
e Service des travaux pu-
blics de la Ville de Saint-

Luc a retenu les services des
compagnies Carrière Bernier, de

($20,475),

Saint-Jean-sur-Richelieu, pour la
fourniture de béton bitumineux

P. Baillargeon,
d’Iberville; pour la fourniture de
pierre concassée ($38,725) et
Les produits chimiques Calclo.
de Montréal-Est, pour la fourni-
ture et l’épandage de chlorure de
calcium ($24,360). Les contrats
pources différents services ont
été offerts aux plus bas soumis-
sionnaires.

Rue

Godefroi-Gaudreau

e nom de la rue Godefroy-
Gendreau, localisée sur les

lots 129-7 et P-129-12 du cadas-
tre officiel de la paroisse de
Saint-Luc, sera modifié avant la
construction de nouvelles rési-
dences. Dorénavant, cette rue
portera le nom de Godefroi-Gau-
dreau. #o

  

Zones de stationnement pour handicapés
 

Des amendes de
$100 à Saint-Luc
 

ISABELLE SIMARD
 

orénavant, les automo-
bilistes qui utiliseront
les zones de stationne-

ment réservées aux personnes

handicapées sur le territoire de
la ville de Saint-Luc seront pas-
sibles d’une amende de $100.

Le conseil municipal de la
Ville de Saint-Luc a résolu de mo-
difier ses-règlements régissant le
stationnement sur son territoire à
la suite d’une modification du
Code de la sécurité routière relati-
vement à l’amende émise pour
uneinfraction sur une zone de sta-
tionnement réservée aux person-
nes handicapées. & -

 

Le nom de la rue
Dufresne est modifié
pour la rue Alexan-
dre-Dufresne de
même quecelui de la
rue Fournier devient
Rodolphe-Fournier,
en mémoire du notai-
re.

Quant à la rue Hé-
bert, elle sera connue
dorénavant sous le
nom de Charles-Hen-
ri-Hébert. La rue La-
berge devient la rue
Charles-Laberge et la
rue Lalanne, Jean-
Guy-Lalanne.

Des deux côtés de
la rivière, on compte
une rue Mercier. Cel-
le d’Iberville s'appel-
lera Honoré-Mercier.
Il en est de même
pour la rue Saint-
Georges d’Iberville
connue maintenant
sous le nom de rue
Curé-Saint-Georges.

La rue Paré de-
vient Hubert-Paré du
nom du médecin 1ber-
villois. De même la
rue Régnier sera
maintenant désignée
commela rue Louis-
Régnier.

Les résidents de
toutes les rues con-
cernées seront avisés
par lettre du change-
ment de dénomina-
tion. #

L

Chaque quartier portera un nom
 

Saint-Luc redivise

ses six districts électoraux
 

I SABELLE SIMARD

a Ville de Saint-Luc attribuera
un nom à chacun de ses districts
électoraux tout en procédant à

leur redivision pour mieux répartir ses

12,433 électeurs.

Lors de leur dernière assemblée réguliè-
re, les élus municipaux ont adopté un projet

- de règlement portant le numéro 857 et int1-

 

tulé «Règlement concernantla divisiondu
territoire de la municipalité en six districts
électoraux».

La Ville de Saint-Luc jugeait opportun et
nécessaire de procéder à la redivision du ter-
ritoire en conformité avec les dispositions
de l’article 12 de la Loi sur les élections et
les référendums dans les municipalités.

Très peu de changements ont été apportés
aux différents quartiers, si ce n’est que les
districts 3 et 4 ont été rapetissés et les dis-
tricts 1 et 2 agrandisafin de rétablir l'équili-
bre dans ces secteurs. De plus, un nom a été
attribué à chacun desdistricts.

Le district électoral numéro |! portera le
nom de «Providence» et comptera 2,685
électeurs.Il se délimitera au nord et au nord-
est, par le boulevard Saint-Luc; au sud-est,
par les rues Daniel, de Montmartre, Masson,
Savard et Bernier; au sud, par la limite mu-
nicipale de Saint-Luc et Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu; au sud-ouest et à l’ouest, par la li-
mite municipale de Saint-Luc et L’Acadie.

Le district électoral numéro 2 sera appelé
«de la Mairie» et englobera 2,435 électeurs.
Il sera borné au nord par la limite municipa-
le de Saint-Luc et Carignan; au nord-est et à

l'est, par l'autoroute 35; au sud et au sud-
ouest, par le boulevard Saint-Luc; à l’ouest.
par la limite municipale de Saint-Luc et La
Prairie.

Le district électoral numéro 3 sera nom-
mé «Prés-Verts» et comprendra 2,37} élec-
teurs. I] sera réparti de la manière suivante:
au nord-est, le boulevard Saint-Luc; à l’est.
l'autoroute 35; au sud. la limite municipale
de Saint-Luc et Saint-Jean-sur-Richelieu: à
l’ouest, les rues Bernier et Savard: au nord-
ouest. les rues Masson, de Montmartre et
Daniel.

Le district électoral numéro 4 portera le
nom de «Jean-Talon» et comptera 2.114
électeurs. Il sera délimité au nord. par I'ar-
rière des lots de la rue Chênevert; à l'est, par
la rivière Richelieu; au sud. par la limite
municipale de Saint-Luc et Saint-Jean-sur-
Richelieu et à l’ouest par l’autoroute 35.

Le district électoral numéro 5 sera dési-
gné «Quatre-Vents» et comportera 1,171
électeurs. Au nord-est, il sera délimité par le
lot originaire 20, le canal Chambly et le lot
originaire 219; au sud-est, par la rivière Ri-
chelieu; au sud, par l'arrière des lots des
rues Verlaine et d'Aragon; à l’ouest, par
l’autoroute 35.

Le district électoral numéro 6, «Sainte-
Thérèse», sera composé de 1,657 électeurs.
Il sera borné au nord et au nord-est par les
limites municipales de Saint-Luc, Chambly
et Carignan; à l’est par la rivière Richelieu:
au sud, par les lots originaires 284 et 285.
le canal Chambly et le lot originaire 21: à
l’ouest, par l'autoroute 35; au nord-ouest.
par la limite municipale de Saint-Luc et
Carignan.

 

Coiffure pour hommes et femmes
avec ou sans rendez-vous

315, rue Macdonald,
Saint-Jean-sur-Richelieu
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Pour célébrer notre
ler anniversaire, nous vous offrons

PERMANENTE

en vigueur jusqu'au 8 mai 1997
* Léger supplément
pour cheveux longs
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La MRC se distancie de l’UPA
 

On ne parle pas au nom de la MRC sans son accord
 

GILLES BERUBE

n ne parle pas au
nom de la MRCsans
avoir préalablement

obtenu son accord. C'est ce
qu'on peut retenir d’un long
débat qui a marqué la derniè-
re séance du conseil des mai-
res, le mercredi 9 avril. La

MRC a adopté une résolution
pour prendre ses distances

face à une intervention de
l’UPA et de représentants de
la MRC, en commission parle-
mentaire, le jour précédent.

L'été dernier. le gouverne-
ment québécois a adopté la Loi
23. mieux connue sousl'appel-
lation de la «loi sur le droit de
produire». Il s’agit d’une loi-ca-
dre qui ne prendra véritable-
ment sa forme qu'avec l’appli-
cation de la réglementation. Le
projet est actuellement étudié en
commission parlementaire (cel-
le-ci se termine aujourd’hui
même). Il y a deux semaines. à
la demande du ministre des Af-
faires municipales du Québec,
M. Rémy Trudel. la MRC a été
invitée à témoigner en commis-
sion parlementaire pour y parler
de la «Convention de Saint-Va-
lentin».

La Convention de Saint- Va-
lentin. c'est une sorte de docu-
ment de travail. un guide per-
mettant aux municipalités d'ap-
puyer leur réglementation sur
les odeurs causées par les pro-
ductions animales. pius particu-
lièrement par l'élevage porcin.
Pourquoi ce nom” L'été dernier.
un peu partout au Québec. on
s'est retrouvé en plein débat sur
l'implantation de porcherie. La
municipalité de Saint-Valentin
s'est retrouvée dans cette situa-
tion.

Plutôt que d'imposer un
coup de force. son maire, M.
René Trahan. a invité les muni-
cipalités de la région et le mi-
licu agricole a se réunir pour

trouver un terrain d'entente. Le
député du comté de Saint-Jean.
M. Roger Paquin. a présidé cet-
te démarche qui à réuni des mu-
nicipalités du Haut-Richelieu et
de la région de Napierville. Les
rencontres se sont tenues à
Saint-Valentin. Le groupe afini
par s'entendre sur des normes
qui reprennent essentiellement
l'approche des distances sépara-
trices.

Commission

Lors de son passage à Saint-
Jean. à la mi-mars. le ministre
Trudel avait indiqué au préfet.
M. André Barrière. qu’il était
intéressé à ce que cette expé-
rience soit rapportée en com-
mission parlementaire. C'est à
sept jours d'avis que la MRC a
été convoquée pour y témoigner
en compagnie de la Fédération
de l'UPA de Saint-Jean- Valley-
field. Le préfet et le maire de
Notre-Dame-du-Mont-Carmel,
M. Guy Patenaude, qui est aussi
agriculteur. ont représenté la
MRC. Avec des représentants
de l'UPA, ils ont travaillé sur le
mémoire à déposer devant la
commission, mémoire qui ac-
compagnait la fameuse conven-
tion. Compte tenu desdélais, ce
document n’a pu être approuvé
par le conseil des matres.

Le texte présente des faits.
mais 1l reprend aussi l'argumen-
tation et les revendications de
I"UPATTI fait aussi état de la né-
cessité d’une concertation avec
le milieu agricole. une position
qui correspond assez bien à cel-
le que la MRC avait adoptée.
l'été dernier, quand on lui a de-
mandé d'intervenir dansle pro-
Jet de la porcherie Toupin. Les

Le mémoire déposé en commission parlementaire mentionnait
nommémentqueles agriculteurs ont manifesté à L’Acadie et à

Saint-Blaise.  
sur-Richelieu comme exemples
où les agriculteurs ont dû mani-
fester pour se faire entendre. Le
maire de Saint-Blaise. M.Gaé-
tan Delisle, n'a pas aimé. À son
avis, en citant le nom de sa mu-
nicipalité, le mémoire ne reflé-
tait pas la réalité puisque sa mu-
nicipalité était prête à créer un
comité avec les agriculteurs dès
l'automne. Il a ainsi lancé un
débat qui s’est étiré pendant
plus d’une heure. On à ainsi ap-
pris queles représentants de la
MRC avait demandé que des
modifications soient apportées
au mémoire. notamment qu'on
retire le nom des municipalités.
[] semble que l'UPA a refusé ces
modifications. les jugeant trop
tardives.

maires préconisaient pour Hs,
plupart une approche de concer-
tation et ils estimaient que ce
dossier relevait des municipali-
tés locales.

Manifestation

Mais voilà. en présentant les
faits. le mémoire cite nommé-
ment L'Acadie et Saint-Blaise-

De façon générale. les mai-
res. du moins ceux qui en
avalent pris connaissance, ne
semblaient pas trop accrocher
sur la teneur du mémoire et sur
celle de la Convention de Saint-
Valentin. Cependant, la ptupart
ne semblaient pas apprécier que
le mémoire ait été déposé au

nom de la MRC, comme l'indi-
que la page-titre du document.
En aucun temps. le conseil ne
l’a approuvé pas plus qu’il
n'avait adopté de lignes direc-
trices pourle rédiger. La nuance
aurait dû être faite devant la
commission. ont commenté
quelques-uns.

M. Patenaude a souligné que
le mémoire ne faisait qu'énon-
cer des faits. qu'il était en quel-
que sorte une mise en situation
pour expliquer le climat qui sé-
vit depuis l'été dans certaines
municipalités. Ha commente
qu'il trouvait la convention cor-
recte et qu'elle avait été correc-
tement présentée devant les dé-
putés.

Le maire Delisle à demandé
une rétractation. Finalement. les
maires ont unanimement adopté
une résolution pour signitier àla
commission qu'elle n'avait pas
approuvé le documentet que les
points de vue exprimés ne reflé-
‘taient pas une position officielle
de la MRC. sans toutefois dés-
avouer le document. /»
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compléte de service.

Ex: changement de toile,
systéme defiltration,
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Windows3.1 20
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l'Association des riverains Richelieu étend son territoire
 

GiLLESs BÉRUBÉ
 

9 Association des riverains de la ri-

vière Richelieu tente d’étendre
son territoire à l’ensemble de la

vallée. Elle mène actuellement une campa-

gne d’information auprès des riverains du
Richelieu, de la frontière américaine

jusqu’au fleuve. Rappelons que l’Associa-
tion regroupe des propriétaires riverains de

Saint-Jean, Iberville et Saint-Athanase im-

pliqués dansle dossier de la ligne hydrique.

La ligne hydrique, c'est la limite qui sépare
les propriétés privées longeant la rivière du
domaine public. Il y a maintenant six ans, le
ministère de l'Environnement a entrepris de
délimiter clairement la propriété publiqueetla
propriété privée. Du coup. 11 a offert aux pro-
priétaires qui empiètent sur le domaine public
de leur vendre ou de leur louer cet empiéte-
ment. L'ennui, c’est qu’on ne s'entend pas sur
l'endroit où se situe la ligne hydrique, une no-
tion de droit foncier qui s'appuie sur le niveau
d'eau. On &st d'accord sur la définition, soit
«le niveau des hautes eaux naturelles en de-
hors de la période de débordement». Cepen-
dant. on diffère de point de vue au niveautech-
nique sur le momentde la période de déborde-
ment et sur la façon d'établir le niveau des
hautes caux.

Audépart, le ministère s'en est tenu à un
projet-pilote touchantle territoire de trois mu-
nicipalités. L'expérience de ces trois munici-
palités deviendra en quelque sorte le cas-d’es-

“ L'UPAde Venise: pas de

 

 
 

Unecentaine de €
 

pèce qui s'appliquera ensuite à tout le Québec.
Le porte-parole de l'Association, M. Jacques
Tougas, note que jusqu’à maintenant. l'orga-
nisme s'en est tenu à regrouper des résidents
de ces trois muhicipalités. Au cours des der-
niers mois. à la fois pour accroître ses sources
de financement et pour accroître la pression
sur le gouvernement, I’ Association a sensibi-
lisé les prôpriétaires d'autres municipalités ri-
veraines du Richelieu. Elle veut les mettre au
courant de ce qui les attend si elles n'arrivent
pasà s’éntendre avec le ministère.

Récemment, le président de l'Association,

|
|

boycott des montgolfieres
 

GILLES BÉRUB-Æ
 

e Syndicat de l’UPA de Venise ne
boycottera pasle Festival des
montgolfières de Saint-Jean-sur-

Richelieu. C’est ce que le syndicat a dé-

cidé lors de son assemblée générale tenue

au cours du mois de mars.

Rappelons qu’à sa séance du 12 mars,le
conseil des maires de la MRC du Haut-Ri-
chelieu a pris connaissance dune résolution
adoptée par le Syndicat Pré-Vert pour boy-
cotter le prochain Festival de montgolfiéres.
Ce syndicat couvre le territoire de Saint-
Athanase, de Saint-Alexandre, de Mont-
Saint-Grégoire et de Sainte-Brigide, ou les
montgolfières vont se poser la plupart du
temps. Son objectif est de faire pression sur
les municipalités et plus particulièrement sur
L'Acadie, dans le dossier de la réglementa-
tion des activités agricoles en zone verte.

Lors de cette séance, un représentant du

Syndicat de Venise, M. Charles Petit, avait
laissé entendre que la même résolution allait
être adoptée dans son syndicat. Lors de l’as-
semblée du 9 avril, M. Petit est intervenu
pourdire qu’il avait parlé trop vite en présu-
mant que ses collègues allaient s’aligner sur
la résolution du Syndicat Pré-Vert. Il a dé-
posé la copie d’une lettre du Syndicat de Ve-
nise adressée au. président du Syndicat Pré-
Vert, M. Réjean Bessette.

Le Syndicat a majoritairement décidé de
ne pas appuyer la résolution de boycott. II dit
comprendre la position et il croit même que
l’annonce du boycott a eu des effets positifs.
Cependant, 1l préfère ne pas prendre en otage
le Festival de montgolfières. Il réaffirme sa
solidarité dans la protection de l’agriculture
et sa conviction que la priorité doit être ac-
cordée à l'agriculture en zone agricole. Le
Syndicat de Venise trouve intolérablesles rè-
glements adoptés par certaines municipali-
tés, mais il diffère d'opinion sur les actions à
prendre pour y faire face. #
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M. Claude Boiteau. s’est rendu animer une

séance d'information à Saint-Antoine-sur-Ri-

chelieu. Samedi dernier, le 12 avril. il a ren-

contré une bonne centaine de citoyens à l'hôtel

de ville de Noyan. Dans ce cas. I"Association-

avait obtenu de la municipalité d'insérer un

feuillet d'information dans l'enveloppe du

compte de taxes. M. Tougas note que dans plu-
sieurs municipalités. bien des propriétaires de
chalets ne sont pas de la région. Ils ne suivent
pas nécessairement les médias locaux qui ont
traité abondamment du sujet depuis six ans.

Dans ses démarches pour contesterles pré-
tentions du ministère. l'Association a soumis
un imposant mémoire colligeant à peu près

| tout ce qui s'est écrit au niveau technique et ju-
| ridique surce sujet. Elle a de plus commandé
une expertise auprès de M. Fred Parkinson. un
hydrologue du Groupe LaSalle. une firme qui
a agi dans le passé comme consultant aupres
de la Commission mixte internationale sur les

itoyens ontassisté à l'assemblée, à Noyan.

 
 

eaux limitrophes. Les fonctionnaires n'ont
toujours pas soumis de réplique à ces docu-
ments.

Le ministre David Cliche est le troisièmeà
passer à la barre du ministère depuis que le
dossier est ouvert. Ce dernier serait ouvert à un
arbitrage. mais dans ce cas, il faut s'entendre
sur la composition du comté d'arbitrage. Se-
lon M. Tougas. il semble que M. Cliche serait
prêt à un comité formé d'un arbitre choisi par
chacune des parties et d'un troisième arbitre
coopté par les deux premiers.

Par ailleurs. en décembre, le ministre a
somméle groupe de convoquer une assemblée
générale de ses membres dansles plus brefs
délais. L'Association a préféré laisser passer
les Fêtes. Elle attend encore la réponse du mi-
nistre s’il compte être présent ou non à cette
assemblée. La séance sera convoquéeen fonc-
tion de son horaire. S'il décline, l'Association
tiendra la réunion sanslui. #

La promotion

- JEUX DE CARTES
*|

\
\

Notre sixième tirage de notre
promotion d’achat local JEUX DE
CARTES a eu lieu le mardi 8 avril
dernier. Le tirage au sort a été
effectuépar nos marchands partici-
pants et nous avons procédé à la
remise de six certificats-cadeaux
d’une valeurtotale de 300$, dontles
gagnants sont: M. Eugène Robert
de Saint-Jean-sur-Richelieu,
M. Richard Boutin de Saint-Jean-
sur-Richelieu et M. Gérard Guérin
deSaint-Athanase.

“Luc Moreau, publicitaire, Gloria Ethierde
Voyages Envol, Richard Boutin, ga ant§
Denis Dolan de Taverne CartieratRens
Bouchard, directeur énéral d | Le -

_ Canada Français. gens Ka journ2 Le

   

fait des h lalt encore des neureux...

Luc Moreau et Michel Turgeon, publicitaires au
journai, Christian Van Gennip de Cuisine
Action, Eugène Robert, gagnant, Daniel Poulin
de MicroAge et Renel Bouchard, directeur
général du | Le Canada Français. <

a «

Miche! Turgeon, publicitaire, ChristianVan: .
Gennlp de CuisineAction, GérardGuérls,
gagnant, Jacques Cadieux de cques
adieux, André Corriveau, publicitaire et

RenelBouchard,directeur général du |
“ LeCanada Francais; | 
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* 11 faissez-passer pour deuxpersonnes au Cinéma Capitol
+ 4 abonnements d'un mois au centrede conditionnement
physique Gym’N"Tonic

° 10 certificats-cadeaux d'une valeur de 20° chacun offerts
par le Carrefour Richelieu

° 1 certificat-cadeau de 25° gracieuseté du Restaurant Le
Coq Rapide

Tous les détails dans
l'édition du 23 avril du

HYANA
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Trois lauréats du Haut-Richelieu
aux Grands Prix du Tourisme de la Montérégie
MICHEL PHANEUF

e Haut-Riche-
lieu a raflé pas

moins de trois prix,
le 10 avril dernier.
lors de la 12" édition
des Grands Prix du
tourisme de la Mon-
térégie.

Trois entreprises
et organismes de la
région ont en effet
remporté les grands
honneurs dans autant
de catégories de cet
événement qui a eu
lieu cette année à
l'Hôtel Valleyfield à
Salaberry-de- Valley-
field. Les Grands
Prix du tourisme vi-
sent à récompenser
les intervenants
ayant contribué de
façon particulière à
la promotion de l'ac-
tivité touristique
dans leur région.

de
de

Le Festival
Montgolfières
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu a ainsi reçu
le «Prix de la mani-
festation touristique
1997». Avec ses 13
années d existence
et ses 250,000 visi-
teurs en 1996, le
Festival de Montgol-
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Parmiles organismes primés, le Festival de Montgolfières de
Saint-Jean-sur-Richelieu a reçu le «Prix de la manifestation

fières est considéré
commele plus gros
rassemblement de
montgolfières au Ca-
nada.

Un récent son-
dage Léger et Léger
a d'ailleurs démon-
tré que 14,6% des
1,003 Québécois in-
terrogés associent
directement le Festi-
val de Montgolfières
de Saint-Jean-sur-
Richelieu à la Mon-

touristique 1997».

térégie.

Le «Prix spécial
du jury» a quantà lui
été attribué au Festi-
val de la Saint- Va-
lentin. Cet événe-
ment qui en était
cette année à sa troi-
sième édition, souli-
gne par le biais
d’une foule d’activi-
tés la fête de la
Saint-Valentin (le 14
février) dans la mu-
nicipalité du même

nom.

En 1996. la popu-
lation de ce petit vil-
lage de 500 person-
nes a accueilli un
peu plus de 4,000 vi-
siteurs durant ce fes-
tival qui est entière-
ment organisé avec
l’aide de bénévoles.

Enfin, le «Prix de
l’accueil et du ser-
vice de la clientèle»
est allé à la Cidrerie

Des animateurs de la Base de plein air
Jean-Jeune en visite à Saint-Luc
 

ISABELLE SIMARD

1 vous résidez sur
le territoire de la

ville de Saint-Luc,
peut-être avez-vous
découvert, en ou-
vrant votre boîte aux
lettres, de la docu-
mentation sur la Base
de plein air Jean-Je-
une. Dimanche der-
nier, des animateurs
du camp de vacances
sillonnaient les rues
de la municipalité
pour distribuer des
dépliants d’informa-
tion aux citoyens.

La Base de plein
air Jean-Jeune a été
fondée en 1946 par
Mgr Anasthase For-
get, alors évêque du
diocèse de Saint-
Jean. C’est en 1972
que la corporation
sans but lucratif a fait
l’acquisition des im-
meubleset terrains
du camp situés à
Vendée, grâce à un
prêt hypothécaire
consenti par des
Caisses populaires de
‘la Rive-

Aujourd'hui, les
installations de la
base de plein air sont
situées dans cette
charmante municipa-
lité située à 50 kilo-
mètres de Saint-Jo-
vite, aux limites des
régions des Laurenti-
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Samuel Brien, animateur et Mathieu Gauthier, formateur au

programmed’aspirant moniteur, ontsillonnéles rues de laville £
de Saint-Luc dimanche dernier afin de promouvoir les activités

de la Base de plein air Jean-Jeune.

des et de l'Outaouais,

Le week-end der-
nier, des animateurs
des camps de vacan-
ces Jean-Jeune
étaient de passage à
Saint-Luc pour souli-
gner le 50° anniver-
saire de l’organisme.
Ils désiraient ainsi
promouvoir les acti-
vités de la base de
plein air dans sa ré-
gion d’origine.

Au total, durant le
week-end, une quin-
zaine de bénévoles
ont visité les munici-
palités de Saint-Hu-

bert, Varennes, Saint-
Luc, Boucherville et
Saint-Basile-le-
Grand pour informer
la population des dif-
férents séjours offerts
aux jeunes de 6 à 17
ans. Les camps de
vacances s’échelon-
neront du 22 juin au
24 août.

«Notre mission
vise à rendre accessi-
ble prioritairement
aux jeunes et aux fa-
milles de toutes con-
ditions sociales, des
programmes de va-
cances favorisant le

développement so-
cial et personnel dans
une perspective éco-
logique. Cette mis-
sion est bien vivante
et présente dans tou-
tes nos activités», a
expliqué Lynda Vi-
gneault, directrice de
camp.

Les personnes qui
désirent obtenir des
informations sur les
programmes offerts
par la Base de plein
air Jean-Jeune peu-
vent composer le nu-
méro de téléphone
suivant: 679-5017. @

 

Verger Léo Boutin.
À la fois verger, ci-
drerie, chocolaterie
et table régionale,
cette firme de Mont-
Saint-Grégoire re-
présente l’entreprise
qui a su se diversifier
et élaborer de nou-
veaux produits ré-
pondant aux goûts
d’une clientèle nou-
velle.

Six organismeset
entreprises identifiés
à la région du Haut-
Richelieu étaient en
nomination dans
quatre catégories
aux Grands Prix du
tourisme 1997.

À ceux-ci, on
peut ajouter le lieu
historique  Fort-
Chambly (identifié a
la région «Vallée du
Richelieu») qui, lui,
a reçu le «Prix de
l’entreprise publi-
que».

À noter que la
plupart des lauréats
régionaux se retrou-
vent encore en lice,
cette fois au niveau
de l’ensemble du
Québec, pour les
Grands Prix natio-
naux du tourisme
dont la remise aura
lieu le 2 mai pro-
chain à Hull. #
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Une mauvaise blague...

Desvandales ont aspergé de peinture maûvela porte del’église
Saint-Edmond. Cette blague de très mauvais goût a été commise avec
de la gouache. Heureusement, la peinture à l’eau a été effacée sans
“difficulté. Les auteurs de ce méfait n’ont pas été retrouvés.

PTSITA
DUFABRICANT!

” STORES PLISSES

TOILES
DE FENÊTRES
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L'hommede

$625 millions
dans Ibervillevendredi
Le ministre des Affaires municipales, Rémy
Trudel, qui déposera sous peu une réforme

devantentraîner des économies de
$625 millions ($125 millions en 1997-98 et
$500 millions en 1998-99) dans le monde
municipal québécois, sera dans le comté

d’Iberville vendredi alors qu’il participera au
Club Bellerive a un «5 a 7» a $50 le billet de

I’Association péquiste.

  
Le local électoral

de Bachand
au centre-ville

À moins de deux semaines du déclenchement
des élections, attendues pour le 2 juin, le député
bloquiste de Saint-Jean, Claude Bachand, a élu
domicile au centre-ville. Son quartier général

| | sera situé rue Richelieu, aux Galeries du centre.

Boutique 9, Place du Marché

Brosex 347-8313 
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Ethier & Frères mc.
370, Laberge
Saint-Jean-sur-Richelieu
(Québec) J3A 1G5
Tél. : (514) 348-0006
Mti. : (514) 941-3011 
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La ministre
en petite limousine!

Attention auxillusions. La grosse limousine blanche qui
était stationnée devantle Centre des aînés dimanche

n’était pas celle de la ministre Lucienne Robillard mais
bien celle qui véhiculait la candidate libérale fédérale du

comté, Diane MacDonald. Il faut le dire,
cette grosse Cadillac est la propriété de

Me Claude Trudeau, son organisateur en chef.

Ah! Oui, le p’tit char en arrière, ¢’était la limo

de madame la ministre.

POSTURE TECH
“PERFECTA"
520 RESSORTS POUR
MATELAS DOUBLE

 

 

 

FACE AU BOULEVARD DU

SEMINAIRE NORD - ST-JEAN
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Diana MacDonald affrontera Claude Bachand
 

«So help me God», lance la candidate
libérale fédérale du comté de Saint-Jean
 

 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

ans une finale à l’américaine, la

D toute nouvelle candidate officielle

des libéraux fédéraux du comté de

Saint-Jean, Diane MacDonald, a lancé un

«So help me God»en conclusion de son dis-
cours d’investiture au Centre des aînés jo-
hannais.

«So help me God parce que je suis prête à
travailler pour vous et avec vous», a-t-elle dit
dans une phrase caractéristique de son allocu-
tion où la langue française et la langue an-
glaise se sont continuellement côtoyées.

Mme MacDonald a même essuyé quelques
larmes en parlant de son attachement au Ca-
nada: «C’est le plus beau pays au monde.
J’aime mon pays à cause de son ouverture et
de sa tolérance, et aussi parce que l’on y re-
trouve les deux plus grandes cultures du
monde,la française et l’anglaise, ce qui est un
atout extraordinaire.»

L'assemblée d’investiture s’est ouverte
dans une atmosphère un peu carnavalesque
avec un ensemble de mariachi accueillant les
militants qui, avant de passer la porte du Cen-
tre des aînés, ont croisé la grosse limousine

blanche allongée du flamboyant organisateur
en chefde la candidate, Me Claude Trudeau.

Une bagnole comme on en retrouve dans
les mariages et les manifestations du show-
biz. C’est vrai que c'était un peu le «party»
pour la candidate qui allait être élue par accla-
mation. Un peu plus de 175 personnesont par-
ticipé à l'événement, dont 35 membres de son
organisation qui l'ont rejoint sur scène à la
toute fin de l’assemblée.

Outre la ministre Lucienne Robillard et la
présidente de l'Association de comté, Me Ju-
dith Dorais, on retrouvait notamment dans la
salle l'ex-député libéral Michel Charbonneau
et le député libéral d’Outremont et patron de
Mme MacDonald, Pierre-Etienne Laporte.

«Les raisons qui m'amènent devant vous
aujourd’hui sont que je suis née à Saint-Jean,
que J'aime maville et sa région, que je connais
beaucoup de monde à Saint-Jean, que beau-
coup de gens dans cette ville connaissent bien
Diana MacDonald et que je suis prête à servir
et à utiliser mon expérience pour aider la po-
pulation de Saint-Jean et de ses environs», a
dit la candidate qui avait écrit son discours.

Faisant le bilan de son action dans le
comté, la candidate, née à Saint-Jean, a promis

 

 
La présidente de l’Association libérale, Me Judith Dorais, a présenté la candidate
  officielle, Mme Diana MacDonald.
 

de s'attaquer résolumentà la relance éconoini-
que. «Ayant vécu presque toute ma vie à
Saint-Jean, je sais ce que recherchent les tra-
vailleurs, les familles, les commerçantset les
industries de notre région: un climat social
sain et propice au développement dans tous
les domaines.»
Mme MacDonald a promis d'apporter une

attention toute spéciale aux activités récréo-

touristiques et à l'implantation d’entreprises
de haute technologie. «Des projets comme,
par exemple, la canalisation de la rivière Ri-
chelieu ou l’établissement d’entreprises
comme UBI-Soft devront faire l’objet d’une
promotion vigoureuse», a-t-elle dit en saluant
au passage la subvention de $1,48 million ac-
cordée la semaine dernière à l’aéroport de
Saint-Jean. #

  

Uneélection n’est pas un référendum

«ll vafalloir se réveiller au Québec»
 Jusqu’au 9 mai pour s'inscrire

au Mérite environnemental
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P assablement en
retard dans les

sondages au Québec
mais quasi assurés
de rafler une forte
majorité de sièges
ailleurs au Canada,
les libéraux fédéraux
cherchent à tout prix
à dissocier la pro-
chaine élection des
enjeux référendaires,
invitant les Québé-
cois à se faire une
place au sein du pro-
chain gouvernemen

- Lucienne Robillard
e ministère de l’Environnementet

) de la Faune du Québec vient
d’annoncer le lancement du con-

cours du Mérite environnemental 1997.

Depuis l’an dernier, un deuxième volet
s’est ajouté à ce concours, soit le Mérite
de la conservation de la faune. Un troi-
sième, le Mérite de la conservation de la
flore, complète le concours de cette année.
Les intéressés ont jusqu’au vendredi 9
mai pour s’inscrire.

 

2
6

Chrétien. .

La ministre de la
Citoyenneté et de
l'Immigration et res-
ponsable des troupes
libérales en Monté-
régie, Lucienne Ro-
billard, a donné un
exemple de ce dis-
cours dimanche a
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu.

«Il va falloir se
réveiller au Québec
maintenant que le
chef- fondateur du
Bloc québécois est
rendu a Québec.
Nous ne serons pas
dans un référendum
mais dans une élec-
tion. Nous avons be-
soin a la Chambre
des Communes de
plus de députés du
Québec et en parti-
culier en Montéré-
gie», a déclaré la mi-
nistre.

Lucienne Ro-
billard était la confé-
rencière invitée à
l’assemblée d’inves-
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La ministre Lucienne Robillard félicite la candidate officielle
des libéraux dans le comté de Saint-Jean, Diane MacDonald.
 

titure qui venait de
désigner par acclama-
tion Mme Diane
MacDonald à titre de
candidate officielle
des libéraux fédéraux
dans le comté de
Saint-Jean.

Dans son discours
d’une quinzaine de
minutes, la députée
de Saint-Henri-West-
mount a dénoncé la
présence des députés
bloquistes à Ottawa:
«En 1993, ils avaient
dit qu’ils démission-
neraient s’ils per-
daient le référendum.
Que font-ils à la
Chambre des com-
munes, quelles idées
défendent-ils? La

seule idéologie de ce
parti, c’est de diviser
en parlant de l’éter-
nelle histoire dela sé-
paration du Québec.»

Mme Robillard a
défendu le bilan de
son gouvernement.
«Nous avions dit que
nous serions un bon
gouvernement et un
gouvernementintè-
gre. Jean Chrétien a
livré la marchan-
dise», a-t- elle dit.

La ministre a no-
tamment souligné
que son gouverne-
ment avait réussi à
mettre de l’ordre dans
les finances publi-
ques grâce aux quatre
budgets du ministre

des Finances, Paul
Martin, tout en main-
tenant les program-
mes sociaux essen-
tiels.

«On aurait voulu
créer plus d’emplois,
a-t-elle dit, en ajou-
tant du même souffle
quedes experts prédi-
sent que le Canada
sera en 1998 le pays
du G-7 oùse créeront
le plus d’emplois.»

Qualifiant Diane
MacDonald de
«femme de terrain»,
elle a finalement in-
vité les électeurs de
comté de Saint-Jean a
choisir «une femme
qui ferait une excel-
lente députée». #  

.Ces prix sont dé-
cernés dans le cadre
de la Semaine de
l’environnementet de
la faune. Ils visenta
reconnaître de façon
particulière les réali-
sations de personnes.
d’organismes ou
d’entreprises dont
l’action a des impacts
significatifs dans le
domaine de la protec-
tion de l’environne-
ment, de la conserva-
tion et de la mise en
valeur du patrimoine
naturel, faunique ou
floristique.

Le Mérite envi-
ronnemental 1997
compte six catégo-
ries, soit:

-secteur industriel
et des services, entre-
prises de 100 em-
ployés et moins;

-secteur industriel
et des services, entre-
prises de 100 em-
ployéset plus;

-milieu municipal;

-secteur agricole;

-éducation;

-groupe environ-
nemental.

Le Mérite de la
conservation de la

faune comprend qua-
tre catégories pour
lesquelles autant de
prix seront remis. Il
s'agit de:

-individus;

-organisme sans
butlucratif;

-jeunesse;

-secteur agricole,
industriel et des servi-
ces.

Le nouveau Mé-
rite de la conserva-
tion de la flore
compte trois catégo-
ries, soit:

-individus;

-organisme sans
butlucratif;

-secteur agricole,

industriel et des servi-
ces.

Les personnes, les
organismeset les en-
treprises intéressées
peuvent se procurer
les formulaires au-
près des Directions
régionales du minis-
tère de l’Environne-
mentet de la Faune
(514-928-7607. en
Montérégie). Les prix
seront remis dans la
Semaine de l’envi-
ronnementet du la
faune, qui se tient
cette année du 26 au
30 mai. &

 

Selon Bachand

 

Le Hir a voulu
réintégrer le PQ
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

uelques jours après avoir
été blanchi par la seconde

enquête de la SQ sur l’attribu-
tion des contrats de la souverai-
neté, le député indépendant
d’Iberville, Richard Le Hir, a
cherché a réintégrerle caucus du
Parti québécois, affirme le dé-
puté bloquiste de Saint-Jean,
Claude Bachand.

«Qui, Richard Le Hir m’a ap-
proché dans la semaine qui a
précédé le congrès du Bloc qué-
bécois à Montréal. Il voulait que
Je transmette au premier ministre
Lucien Bouchard son désir de
réintégrer le caucus», déclare le
député bloquiste, confirmant
ainsi des rumeurs qui circulent
dansles rangs du

PQ

Iberville.

M. Bachand ajoute qu’il a ac-
cepté de faire le messager auprès
de son ancien chef Lucien Bou-
chard, non sans avoir d’abord
prévenu Richard Le Hir que sa
demande lui paraissait peu réa-
liste étant donnéla ligne politi-
que qu’il a suivie depuis qu’il est
éputé indépendant.

«Quand j'ai transmis la de-
mande à M. Bouchard, il a gri-
macé en medisant Qu'est-ce que
tu en pensestoi, Claude? Jelui
ai alors demandé quelles étaient
les chances de réintégration de
M.Le Hir. Il m’a répondu qu’el-
les n’ étaient pas fortes parce
qu’il avait attaqué la souveral-
neté. Tout cela a duré trente se-
condes», raconte le député de
Saint-Jean. &  



P
h
o
t
o
J
a
c
q
u
e
s
P
a
u
l

 

«La meilleure façon de promouvoir la souveraineté,
c'est d’élire plus de 50 députés du Bloc québécois»

- Jacques Brassard
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

L
e Parti québécois et son aile minis-
térielle participeront à plein à la
campagneélectorale fédérale. «On

va aider les candidats du Bloc à se faire ré-
élire. La meilleure façon de promouvoirla
souveraineté, c’est d’élire plus de 50 dépu-
tés. C’est une bataille qu’on va faire ensem-
ble.»

Le ministre res-
ponsable des affaires
intergouvernementa-
les canadiennes et
ministre des Trans-
ports, Jacques Bras-
sard, ne laisse planer

aucun doute sur ce
qui occupera prochai-
nementles péquistes.
Hs soutiendront les
efforts du Bloc, le
«parti frère».

Le député du Lac-

Saint-Jean prenait la
parole la semaine
dernière devant quel-
que 80 personnes,
dont plusieurs libé-
raux notoires, à un
cocktail-bénéfice à
$100 le billet de I’ As-
sociation du Part
québécois du comté
de Saint-Jean a I’ Au-
berge Harris.

M. Brassard a fait
un plaidoyer sans
équivoque en faveur
de la souveraineté et
de la détermination
de son gouvernement

  

  

 
sont heureuses
d’annoncer

la venue d’un

NOUVEAU
LOCATAIRE

à la réaliser dans un
référendum qui sui-
vra les élections qué-
bécoises.

Il a exposé que
toute la démarche ac-
tuelle de rationalisa-
tion des finances pu-
bliques s'inscrit dans
cette dynamique.
avec en tête d'établir
des conditions
meilleures à une vic-
toire des forces du
OUI à un référen-
dum.

«Un prochain ré-
férendum, il y en

Dernière

journée de
recensement

C’est aujourd’hui (mercredi) que se ter-

minele recensementdestiné à établir le
registre des électeurs. Dès que les élec-
tions seront appelées, les électeurs rece-

- Vront un avis d’inscription surla liste
électorale. Dans le comté de Saint-Jean
commeailleurs au Canada, certaines in-
exactitudes sont survenues lors de la déli-
mitation des sections de vote par Élec-

tions Canada, ce qui laisse entrevoir une
période de révision de la liste électorale
plus active. La population électorale du
comté de Saint-Jean devrait osciller au-

tour de 75,000 voteurs.

California Fashion
Nous sommes heureux de vous annoncer

l’ouverture de notre boutique.

Boutique pour elle et lui...
contracté et classiquee
— 

Vêtements de style d
ç 2

34 Ty

pO

[12
3258  

e «Point Zéro»

e «Guess»

* «Ralph Lauren»

e «Calvin Klein»

* «Santana»

e «Parassuco»

145, boul. Saint-JosephSaint-Jean-sur-Richelieu 359-1417

 

aura un, c'est clair. Le
gouvernement main-
tient le cap sur les fi-
nances publiques
mais l'orientation du
projet collectif de
création d’un pays ne
change pas. Il y aura
une élection et, peu
de temps après. un
nouveau référendum
dans des conditions
meilleures, des condi-
tions qui vont per-
mettre de le gagner et
enfin de faire naître le
pays». a dit le minis-
tre.

Par ailleurs. le mi-
nistre a mis en valeur
l'approche sociale-
démocrate de son
gouvernement: nou-
velle politique fami-
liale, assurance-médi-
caments, virage am-
bulatoire, etc. Il a
noté que le budget
Landry avait réussi le
«tour de force» de
maintenir les objec-
tifs de réduction du
déficit dans un con-
texte de compres-
sions tout en appor-
tant une réforme ma-
jJeure delafiscalité.

Le ministre en a
profité poursaluer les
syndicats qui ont per-

paire de À
compli

PROFITEZ
DE NOTRE
OPTION

1909802CSJL

Examen

de la vue
par un
optométriste

GALE
a J

 
Le ministre des Transports et délégué aux Affaires

intergouvernementales canadiennes, Jacques Brassard, discute
avec les députés Roger Paquin et Claude Bachand,lors d’un

cocktail-bénéfice a $100le billet.
 

mis d’en arriver a des
ententes négociées.
«Il faut reconnaître,
a-t-il dit, que nos in-
terlocuteurs syndi-
caux ont fait preuve
d’une extraordinaire
bonne foi. Nos parte-
naires syndicaux ont
été remarquables
dans cette négocia-
tion.»

Il a enfin estimé

que la démarche gou-
vernementale d’assai-
nir les finances publi-
ques reçoit l'appui de
la population: «La
population est con-
sciente qu'on a pas le
choix, qu’il faut le
faire, que c’est in-
éluctable. On ne pou-
vait pas continuer
avec des déficits as-
tronomiqueset un en-
dettement en progres-

sion constante.»

Plus tôt dans la
journée, mardi der-
nier, le ministre s’é-
tait rendu à l’hôtel de
ville de Saint-Luc
pour confirmer la
construction, au coût
de $4 millions, de
l’échangeur du rang
Saint-André qui sur-
plombera l'autoroute
35 en 1999. #

ire de verres de
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Louise BEDARD
 

e ministère de l’Éducation vient
d’autoriser l’agrandissement de
l’école primaire Saint-Joseph de

Lacolle, au coût de $1,416,100. L’annonce

en a été faite lundi dernier par le député
Roger Paquin, en présence de la présidente
du conseil scolaire, June Galipeau, et de la
mairesse de Lacolle, Jeannette Jubinville.

Devançant
l’échéancier habituel,
le ministère de l’Edu-
cation permet à la
commission scolaire
d’entreprendre immé-
diatementle projet.
Ainsi seront ajoutés
deux classes de ma-
ternelle, quatre clas-

ses ordinaires et des
locaux de service
pour que l’école soit
en mesure d’ac-
cueillir 140 élèves de
plus.

«L'agrandisse-
mentde l’école Saint-
Joseph à Lacolle per-

é N P Pe" PAGEIC:

= VEINS

mettra enfin de limi-
ter les transferts
d’élèves vers d’autres
écoles. De plus ceux-
ci n’auront pas à subir
des heures de trans-
port pour s’y rendre»,
s’est réjoui le député
Paquin qui avait dé-
posé à l’Assemblée
nationale une pétition
des citoyens récla-
mant l’agrandisse-

mentde l’école.
Une sommeaddi-

tionnelle de $150,000
amassée dans la com-
munauté servira à
aménager une biblio-
thèque à l'usage àla
fois de l’école et des
résidents des munici-

  

Lorraine Pagé
à Armand-Racicot

u 7 au 11

ISABELLE SIMARD

avril se dé-

D roulait la

Semaine d’enri-
chissement a la po-
lyvalente Cha-
noine-Armand-Ra-
cicot. Les étudiants
ont assisté a diffé-
rentes conférences
animées par des
professionnels du
milieu des arts et
des lettres.

Plusieurs confé-
rences et spectacles
s’inscrivaient à la
programmation de
cette semaine d’acti-
vité, notamment des
rencontres avec les
explorateurs Bernard
Voyer et Benoit Ha-
vard, la présidente
de la Centrale d’en-
seignement du Qué-
bec, Lorraine Pagé,
le député provincial
Roger Paquin, les
humoristes Benoit
Paquette et Pierre
Légaré, les auteurs
Jacques Greene, Mi-
chéle Marineau.
Jean-Louis Trudel,
Daniel Hébert, Clau-
dette Morin et Jac-
ques Boulerice, la
journaliste Isabelle
Simard, la musi-
cienne Marie-Noël
Jacob, le groupe
rock Frédéric Gagné
et cie, le peintre Ro-
ger Alexandre, la
chorégraphe Hélène
Lamothe et la ma-
quilleuse profession-
nelle Bianca Vaillan-
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court.

De passage a la
polyvalente Cha-
noine-Armand-Raci-
cot lundi dernier, la
présidente de la
C.E.Q. Lorraine
Pagé a animé une
rencontre: d’une
heure en compagnie
d’un groupe d’étu-
diants inscrits au
programme de vie
économique.

Lors du lance-
ment officiel de la
Semaine d’enrichis-
sement, Mme Pagé a
adressé quelques
mots aux organisa-
teurs de l’événe-
ment.

«Après plusieurs
semaines de négo-
ciations sur le plan
gouvernemental, je
peux enfin reprendre
une semaine normale
dans le monde de
l’enseignement. J'ai
donc profité de mon
passage à la polyva-
lente Armand-Raci-
cot pour dire à tous
les étudiants que l’é-
cole, c’est important,
car elle les prépare à
jouer un rôle dans la
vie et que la vie est
trop importante pour
jouer un rôle de
spectateur ou de
spectatrice», a-t-elle
exprimé dans une
brève allocution. @

, faute de places dispo-

Projet de $1,4 million
 

 

palités environnantes.

Au cours des der-
nières années, les pa-
rents de Lacolle de
même que le conseil
municipal ont multi-
plié les pressions
pour obtenir l’agran-
dissement de l’école.
Le ton a même monté .
entre les élus munici-
pauxet scolaires pour
que ce projet soit
placé en tête des prio-
rités de la commis-
sion scolaire. De plus,
à différentes reprises,
des parents sont ve-
nus protester au con-
seil scolaire contre le
transfert des élèves
vers d’autres écoles,

nibles a Lacolle.

L'agrandissement
de l’école Saint-Jo-
seph vient s'ajouter à
la liste des nombreux
projets de construc-
tion que doit réaliser
la commission sco-
laire au cours des pro-

chains mois. |
En effet l'Ecole

professionnelle de
Métiers doit être
agrandie de même
que l’école primaire
de Saint-Jacques-le-
Mineur. De plus le
ministère de l'Educa-

VOUS AVEZ UN

   a

d'ordre :
e Familial

® Social

e Professionnel

e Administratif

Venez me rencontrer

EIR E
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Pourquoi attendre?
… Une aide précieuse est à
votre portée immédiatement

ANAPRO
Analyste-conseil
problématique

Tél.: 246-3424

Du lundi au vendredi
de 9ha 16h  

        

 

Quebec agrandira l’école St-Joseph de Lacolle

L’autorisation d’agrandir I’école Saint-Joseph de Lacolle a été annoncée lundi, parle Ÿ

député Roger Paquin. Il est photographié avecle directeur de la commission scolaire de [ug

Saint-Jean, Pierre Buisson, la mairesse de Lacolle, Jeannette Jubinville, la présidente

du conseil scolaire, June Galipeau, et le commissaire Yvon Pineau de Lacolle.

tion ‘a accordé le mois
dernier, des budgets
totalisant $4,1 mil-
lions pour agrandir
les écoles Provi-
dence, Aux-Quatre-
Vents. Des Prés-
Verts. Marie-Derome.
Saint-Eugène et Na-
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poléon-Bourassa
pour accueilli#les en-
fants de la maternelle,
à tempsplein, en sep-
tembre.

Mais Saint-Jean
attend toujours de
connaître la réponse
de Québec concer-

nantle projet de cons-
truction d’une nou-
velle école primaire à
Saint-Luc. Quant à
cette demande,le dé-
puté Paquin indique
que le projet suit son
cours, selon l'agenda
habituel. >

 

déplacées.

tion.

tente musculaire.

 
   

Saviez-vous que la chiropractie
pourrait vous aider?

Nous remarquons que beaucoup de gens souffrant de
maux de tête sévères ont les premières vertèbres du cou

Certe, les causes des maux detête sont variées mais l’ir-
ritation créée par ces déplacements vertébraux pourrait
être à l’origine de vos problèmes. Notre clinique chiropra-
tique offre un traitement pour replacer ces vertèbres
stratégiques. Il s’agit de la méthode «Atlas Orthogonal»
qui allie précision, douceur et efficacité, sans manipula-

L’ajustement chiropratique des premières vertèbres du
cou, réduit l’irritation nerveuse à la base du cerveau, ce
qui rétablit toutes les fonctions vitales qui étaient désor-
mais affectées, régularise le flot sanguin et favorise la dé-

 

MAL DE
TÊTE!

Ceci corrige généralementla con-
dition à l’origine des maux de tête
les plus coriaces!

Clinique
Chiropratique des Halles

SUR RENDEZ-VOUS
348-5079

145, boul. Saint-Joseph, (bureau 220) ;
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Ils publient la deuxième édition du Psy Journal
 

Les psychologues en milieu scolaire
veulent faire tomber les préjugés
—
ISABELLE SIMARD

9 idée du

psycho-

logue-
divan qui écoute et

ne dit rien existe
peu, en tout cas, pas
dans le milieu sco-
laire de Saint-Jean-

sur-Richelieu. Les
références faites
par les enseignants,
les directeurs et les
demandes des pa-
rents et adolescents

fusent de toutes
parts. Les psycho-
logues s’orientent
de plus en plus vers
l’intervention plu-
tôt que l’évalua-
tion», commente

Normand Lauzon,

psychologue à
l’école Bruno-Cho-

quette.

«

Surle territoire de
la Commission sco-
laire de Saint-Jean-
sur-Richelieu, 11
psychologues des-
servent les écoles

“ primaires et secon-
daires. Le ratio est
établi à environ un
psychologue pour
700 élèves, ce qui re-
présente environ 80
dossiers pour chaque
psychologue.

Bien déterminésà
faire tomber les pré-
jugés qui entourent
la pratique de leur
métier, les psycholo-
gues de la C.S. de
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu ont produit le
deuxième numéro du
Psy Journal. Cet ou-
vrage est destiné aux
directeurs d’écoles,
aux directeurs de
services de la com-
mission scolaire, aux
enseignants, aux co-
mités d'écoles et aux
conseils d’orienta-
tion.

Le projet a été ré-
alisé bénévolement,
en dehors des heures
de travail, et financé
entièrement par les
psychologues.

Qu'est-ce qui se
passe dans le bureau
du psy? C’est à cette
question que l’équi-
pe d’intervenants de
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Les psychologues Catherine Measroch et Normand Lauzon ont
présenté la deuxièmeédition du Psy Journal.

  

 

    

 

la commission sco-
laire s’est attardée à
répondre en présen-
tant une série d'art1-
cles portant sur dif-
férentes problémati-
ques.

On y retrouve no-
tamment un article
signé par Catherine
Measroch sur la des-
cription d une jour-
née dans le bureau
d'un psychologue.
Ces collègues ont s1-
gné des textes por-
tant sur l’interven-
tion de crise, l'inter-
vention auprès
d adolescents ayant
vécu le divorce, le
dépistage et l'inter-
vention précoces. le
suicide. les troubles
spécifiques de lec-
ture, l'intervention
auprès d'un groupe-
classe au primaire, la
phobie scolaire et
l'intervention auprès
d'enfants rebelles ou
désobéissants.

Son rôle
a changé

«Historiquement,
le psychologue était
utilisé pour passer
des tests. Il procède
encore aujourd’hui
à des évaluations,
mais il favorise da-
vantage l’interven-
tion», précise M.
Lauzon.

Le psychologue
ne laisse donc pas
tomber l’évaluation.
D'ailleurs, dans son
éditorial, M. Lau-
zon rappelle l'im-
portance de cette

démarche.

«Le recueil de
textes illustre bien
l’accent donné à l’in-
tervention, mais aus-
s1 l'utilité d’avoir re-
cours à l'évaluation.
N'oublions pas que
l’utilisation de nom-
breux tests dans une
évaluation ajoute un
«plus» à notre travail
d'intervenant», écrit-
il.

Par ailleurs, M.
Lauzon est d'avis
que l'époque du psy-
chologue-divan dans
le milieu scolaire est
révolue. Intervenir
directement en clas-
se lorsqu'un enfant
ou un adolescent est
en état de crise, dés-
amorcer une crise
suicidaire, créer des
groupes de parents
afin d'améliorer
l'encadrement de
leur enfant et pour
stimuler l'entraide,
organiser des ateliers
de théâtre avec les
élèves sont autant de
responsabilités qui
incombent au psy-
chologuede l’école.

Un service
méconnu

Catherine Meas-
roch remarque quele
service de psycholo-
gue est encore mé-
connu des élèves,
des parents et même
des enseignants de
l’école. Plusieurs le
considèrent comme
étant réservé aux
mauvais élèves. Les
craintes et les peurs

persistent. Il y a en-
core beaucoup de ré-
sistance à l'endroit
des interventions en
psychologie.

Pourtant, comme
le souligne Mme
Measroch, une mul-
titude de raisons et
de situations peuvent
nécessiter l’interven-
tion d’un psycholo-
gue. Il en va du bien-
être et du sain épa-
nouissement de
l’élève.

Au secondaire,
les étudiants âgés de
plus de 14 ans peu-
vent rencontrer le
psychologue de
l'école sans deman-
der l'autorisation de
leurs parents. Les
élèves de moins de
14 ans ont droit à
trois rencontres. À la
quatrième rencontre,
ils sont sommés
d'aviser leurs pa-
rents. Plusieurs d’en-
tre eux abandonnent
leur démarche de
peur d’être jugés.

Un
rapprochement

«Le Psy Journal
permettra un rappro-
chement entre les
psychologues, les di-
recteurs d’écoles et
les enseignants. Ces
derniers ne sont pas
toujours au courant
des différentes tech-
niques que nous em-
ployons. Ce qui se
fait dans nos bureaux
demeure encore tres
obscur. Pour cette
raison, nous avons
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décidé d'ouvrir la
porte de nos bu-
reaux», dit-elle.

Les psychologues
y présentent des si-
tuations concrètes
jumelées aux inter-
ventions qu’ils utili-
sent pour tenter de
remédier aux diffé-
rentes problémati-
ques. L'ouvrage joue
également un rôle de
prévention puisqu'il
permettra aux ensei-
gnants de mieux
comprendre certains
problèmes que vi-
vent les jeunes.

«Vous savez, lors-
qu’un enseignant
nous envoie un élève
sans être en mesure
de nous fournir des
détails sur les diffi-
cultés rencontrées
par le jeune, je ne
trouve pas cela nor-
mal. Lorsque nous
allons au garage.
nous faisons une brè-
“ve description du
problème de notre
voiture’ avant de la -
laisser entre les
mains du garagiste.
Le professeur devrait
être en mesure de
discuter avec le psy-
chologue des problè-
mes qu'il a constatés
chez l'élève, ce qui
n'est pas toujours le
cas», conclut Mme
Measroch. 4

.
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Les élèves de l’école Providence ont eu la chance d’assister à la

naissance de poussins.
 

 
ISABELLE SIMARD
 

es élèves de l’école
Providence ont assisté
à la naissance de

poussins mercredi dernier.
Depuis sept jours, ils atten-
daient ce moment avec impa-
tience.

Au cours des dernières se-
maines, deux élèves ont été sé-
lectionnés dans chacune des
classes pour participerà des ate-
liers scientifiques à raison dune
demi-journée par six jours.

Les élèvesles plustalen-
tueux ont été choisis pour vivre
cet éveil aux sciences. «ll existe
différents ateliers pour les en-
fants qui éprouvent certaines
difficultés académiques. Par
contre, les élèves les plus doués
sont parfois oubliés. Cette acti- 
De petits poussins voient

le jour à l’école Providence
vité leur a été spécialement des-
tinée», explique la directrice de
l’école. Denise DeNitto.

La responsable du projet.
Linda Guérin a prévu”desate-
liers portant sur différents thè-
mes dont celui de menerà terme
la naissance de petits poussins.

«Il y a sept Jours. nous avons
reçu 24 oeufs. lesquels étaient
au couvoir depuis déjà 14 jours.
Nous avons installé un couvoir
et ce matin, nous avons eu
l'agréable surprise d'assister à
l'éclosion des oeufs». reprend
Mme DeNitto.

Les 415 élèves de l'école
Providence ont été invités à ob-
server les nouveau-nés. L'ense1-
gnante responsable du projet
comptait présenter un atelier
portant sur ce sujet au cours des
prochains jours. #3

Pour1 notre ;
©QOanniveregjrg—

 

   

nt eo

348-9245

* Taxes et installation en sus.
** Partout en Amérique du Nord.

EPLebeay

nne les ca eaux!—

KENWOOD Puissance 4 x 30 watts -
(KDC-S2007)

mr////////VITRESD'AUTOS

P
h
o
t
o
J
a
c
q
u
e
s
P
a
u
l

 S
I
V
O
N
V
U
S
V
O
V
N
Y
V
O
F
T

+
L6
6I

TI
VA
Y

91
1
G
I
H
O
U
I
N

11

 



W

  

S
T
O
N
E
:

LE
ME

RC
RE

N(
16

AV
RI

L
19

97
+
LE

C
A
N
A
D
A
F
R
A
N
Ç
A
I
S

- 1,700 élèves conscientisés
arité internationaleà la solid

ISABELLE SIMARD

n nouveau
projet de

solidarité
internationale a été

instauré aux écoles
Beaulieu, Bou-

thillier et Mar-

chand. Au cours des
prochaines semai-

nes, 1,700 élèves se-
ront conscientisés

au grave problème
des enfants abusés
et prostitués des
Philippines.

«Régulièrement,
nous entendonsparler
des enfants abuséset
prostitués à travers le
monde. Dansles jour-
naux, les magazines.
à la télévision, on fait
référence à certains
sites Internet sur les-
quels les enfants sont
victimes d'abus.
Nous avons choisi ce
thème parce qu’il est
d’actualité», explique
Daniel Maheux, ani-
mateur de pastorale.

Cette année, le
projet vise trois ob-
jectifs: informerles
élèves sur la réalité
des enfants abusés
aux Philippines, con-
scientiser les étu-
diants sur leur capa-
cité d’agir et engager
les jeunes humaine-
ment et monétaire-
ment dans un projet
de développement.

Des rencontres
animées par l’anima-
teur de pastorale sont
organisées dans les
trois écoles. Les élè-
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Les ateliers ont débuté la semaine dernière.
 

ves de chaque niveau
seront rencontrés. Le
premier volet de
l’animation est des-
tiné à l’observation
de la réalité des en-
fants abusés. Le
deuxième volet con-
siste à analyser cette
réalité et le troisième
volet a pour but de
poser des actions
concrètes en vue
d’améliorer la situa-
tion.

Animation

Les élèves des
écoles Marchand et
Beaulieu seront ac-
cueillis au local de
pastorale de l’école
Beaulieu, lequel a été
décoré en prévision
de l’activité.

«Je me suis docu-
menté afin de réunir
toute l’information
nécessaire à l’anima-
tion d'un atelier sur
les enfants abusés.

Des diapositives et un
vidéo seront présen-
tés aux élèves», pré-
cise M. Maheux.

Campagne

Le projet de soli-
darité internationale
des écoles Beaulieu,
Marchand et Bou-
thillier comprend
également une cam-
pagne de financement
dont les profits seront
versés à la Fondation
Virlanie.

Dans les écoles
Marchandet Beau-
lieu, une campagne
de «sous noirs» a été
lancée. «Les élèves
sont invités à accu-
muler les sous noirs
dans le but de les re-
mettre à la Fondation.
Un concours sera or-
ganisé parmi les élè-
ves du 1” cycle. Nous
espérons recueillir
environ $1 par étu-
diant», indique M.

 

 

Maheux.

A l'école Bou-
thillier, les profits
d’une vente de su-
çons seront versés à
l’organisme.

Fondation
Virlanie

La Fondation Vir-
lanie a été fondée aux
Philippines il y a en-
viron sept ans par le
Français Dominique
Lemay et d’autres
travailleurs sociaux
philippins. Les cen-
tres et maisons Virla-
nie accueillent les en-
fants abandonnés, re-
jetés, vendus, exploi-
tés et prostitués.

Chacune de ces
maisons constitue un
foyer dans lequel vi-
vent entre 10 et 20
enfants avec un cou-
ple de substitution qui
agit à titre de parents.
#2

De la psychologie à l'humour
 

Les étudiants intrigués
par Pierre Légaré

 

 

GORETTE LINHARES

a polyvalente Chanoine-Armand-
Racicot a décidé de promouvoir les
arts et la culture en passant aussi

par l’humour pendant la Semaine d’enri-
chissement qui s’est déroulée du 7 au 11
avril. C’est nul autre que Pierre Légaré qui
a rencontré une classe d’étudiants jeudi

dernier, une classe intriguée par le saut
qu’a fait l’humoriste de la psychologie

jusqu’à la scène québécoise de l’humour.

C’est en faisant suite à un court spectacle
d’une demi-heure donné dans l'auditorium
plein à craquer que l’humoriste explique aux
jeunes qu'il ne voit pas un écart très grand en-

| tre la psychologieet l'humour. «La psycholo-
gie, c’est regarder un patient et tenir un miroir
devant lui. En humour, c’est aussi un miroir
que tu tiens devant les géns. Ils vont rire
lorsqu’ils vont se reconnaître ou lorsqu'ils
sontfiers de ne pas être ce qu'ils voient chez
les autres».

Del'humour, il aimela gratification immé-
diate qu’il reçoit mais il avoue toutefois qu’un
point de vuede sa vie de psychologue lui man-
que: «Je m'ennuie d’avoir une gang,tu es tout
seul dans le monde de l'humour».

Il trouve de plus en plus difficile de partir
pour trois semaines par exemple.Il pense à sa
femmeet à ses trois enfants. La vie dans les
hôtels et dans les restaurants lui pèse à tel
point quilui arrive dedemander à sa femme de
lui préparer un restant de souper à son arri-
vée... Maisil doute fortement de retourner un
jour à son ancienne vocation. L'écriture, la
mise en scène, la composition d’un film et
même la menuiserie lui semblent des avenues
plus plausibles.

Confidences

Et comment prend-il les critiques, se de-
mande un étudiant? L’humoriste affirme ne
pas en être affecté, d’autant plus qu’il n’en a
jamais eu de négatives! Malgré tout, il s’en
méfie. Pour lui la règle est simple. une per-
-sonne n’est jamais aussi bonne ou médiocre
quela critique le prétend. «De toute façon,je
suis tellement sévère avec moi-même,je ne
vois pas comment une critique pourrait l'être
autant», confie-t-il en riant.

 

 

   

L’humoriste Pierre Légaré a partagé
avec les étudiants une de ses -

préoccupations. Et si les Québécois
devenaient saturés de l’humour?
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Pourtant, il porte lui-même un regard criti-
que surl’ensemble de l’humour dansla pro-
vince. À une jeunefille qui lui demande des
conseils sur la façon à prendre afin de percer
dans le domaine,il répond qu’il faut savoir
être original. «Je trouve qu’il y a de plus en
plus d’humour facile qui se ressemble au Qué-
bec», admet-il. Un phénomènequile laisse
plutôt perplexe. Et si les gens devenaientsatu-
rés de l'humour, s’interroge-il?

Hy va d'un autre aveu lorsqu’un étudiant
lui demande comment il se perçoit au petit
écran. C’est qu’il n’est pas très à l’aise avec le
format télévisuel. Il trouve difficile de conci-
lier avec des tempsde diffusion très courts lors
d'émissions de variétés par exemple. «J'aime
pas.le vite fait en six minutes». De plus,il fait
attention de ne pas trop se faire voir par crainte
que les gens se disent «pas encore lui».

Le 31 mai, Pierre Légaré s'efface donc
jusqu'à l’automne 1998. À cette période. 1l de-
vrait être en mesure de présenter son nouveau
spectacle dont il a dévoilé le titre en exclusi-
vité aux étudiants: «Rien». Un titre de bonne
augure à en croire les rires. #>

Nouveaux succès pour nos harmonies scolaires au MusicFest 9"
 

MICHEL PHANEUF
 

e concours MusicFest 97 qui
s’est déroulé il y a quelques
jours à Montréal a de nouveau

donné à nos harmonies scolaires l’occa-

sion de faire preuve deleur excellence et
de remporter plusieurs honneurs. En

fait, presque toutes les formations en
provenance de la région sont revenues
de cet événement avec de l’or, de l’ar-

gent ou du bronze.

Les jeunes musiciens de la polyvalente
Armand-Racicot de Saint-Jean ont ainsi
reçu la mention Or dans deux catégories
différentes, la catégorie H-200 et la caté-
gorie H-300. C’est Mario Charbonneau
qui dirige les deux formations.

Les harmonies de la polyvalente Mar-
cel-Landry à Iberville ont elles aussi
connu beaucoup de succès: l’harmonie se-
nior sous la direction de Claude Roy a
remporté la mention Or dans la catégorie
H-300, tandis que l’harmonie junior sous
la direction de Lucie Sanfaçon a décroché
la Mention Argent dans la catégorie H-
200.

D'autre part, une formation de type
«stage band» comptant 18 musiciens de la
polyvalente ibervilloise s’est également

Les harmonies de la polyvalente Armand-Racicot à Saint-Jean se sont distinguées en
remportant deux mentions Or.  

distinguée lors d’une autre manifestation,
le JazzFest des jeunes du Québec, où elle
a remporté la Mention Argent dansla caté-
gorie 500 .

Mais la liste des gagnants au Music-

Fest ne s'arrête pas là. L’harmonie del’é-
cole Beaulieu à Saint-Jean a elle aussi
remporté, sous la direction de Charles
Dalpé, une mention Or dansla catégorie
H-300.
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Dirigée par Denis Marcoux. l'harmonie
de l'école Bouthillier a quantà elle reçu la
mention Or dans la catégorie H-200, tan-
dis que celle de l’école Marchand sous la
direction de Joanne Tétreault a gagné la
Mention Argent et celle de l'école Mar-
guerite-Bourgeoys sous la direction de
Monique Gosselin a remporté la Mention
Bronze dans la même catégorie.

L’harmonie de l’école Marcellin-
Champagnat, formation dirigée par Robert
Salvail, revient pour sa part du MusicFest
avec1a Mention Argent dans la catégorie

Enfin, quatre harmonies de la polyva-
lente Jean-Jacques-Bertrand a Farnham se
sont également distinguées. Les harmo-
nies de 1” et de 2° secondaires ont respec-
tivement remporté les mentions Argent et
Or dans la catégorie H-100, tandis que
celle de 3° secondaire a reçu la mention
Argent dans la classe H-200 ét celles de 4°
et 5° secondaires a décroché la mention Or
dans la catégorie H-300. Isabelle Groux et
José St-Onge sont les deux professeurs
responsables de ces groupes.

Soulignons que la plupart de ces har-
monies se produiront en concert a Saint-
Jean lors de la troisième édition du Festi-
val des harmonies scolaires du Haut-Ri-
chelieu qui aura Jieu au Théâtre des Deux
Rives les 19 et 20 avril prochains. &
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Les ancien€comman
e premier souper-bénéfice de la
Fondation du Fort Saint-Jean

L était l’occasion pour plusieurs
anciens commandants du Collège mili-
taire royal de se retrouveret de revenir à
Saint-Jean.

À l’exception du major-général Roméo
A. Dallaire, qui occupe actuellement la
fonction de chef d'état major du sous-mi-
nistre adjoint de la Défense nationale. tous
ont quitté l'armée.

Ainsi le brigadier-général Charles A.
Émond, qui a pris la direction du Collège
militaire royal de Kingston après l'annonce
de la fermeture de celui Saint-Jean, a quitté
les forces armées. Il est maintenant vice-
recteur de l'Université Concordia. Il assis-
tait à la soirée. De même que le lieutenant
général Richard J. Evraire qui vient de
prendre sa retraite. Rappelons que ce der-
nier a assuméla direction du CMR, de
1975 à 1978.

hd

L’épouse du brigadier-général Marcellin
L. Lahaie, le premier commandant du
CMRà sa fondation en 1952, était aussi
présente. Depuis des années, lors des céré-
monies’ au collège, Mme Peggy Lahaie
s’est toujours fait un devoir de représenter
son époux décédé.

Le brigadier-général J. Armand Ross,
qui a été commandant du collège de 1963 à
1966, a répondu-aussi à l'invitation. IT fê-
tera ses 80 ans cet automne. Mentionnons
qu’il est un vétéran de la 2° guerre mon-
diale ayant servi en Europe avec le Régi-
ment de la Chaudière et reçu le Distinguis-
hed Service Order. Le major-général Ro-
land A. Reid, un ancien du R22‘Régiment
ayant pris part à la guerre de Corée, était
aussi parmi les invités. I] avait été en poste
à Saint-Jean de 1966 à 1968.

Le général Gérard C.E. Thériault, an-
cien chef d’état major de la Défense, com-
mandant du CMR durant un an en 1970-
1971. a participé aussi a la rencontre.

Le colonel Charles-Eugéne Savard, les
brigadiers-généraux Yvon Durocher, Rudy
J. Parent et Claude Archambault, tous à la
retraite aujourd’hui et qui ont assumé suc-
cessivement le commandement du CMR.
se sont retrouvés.

- L'organisateur dela-soirée, le colonel à
la retraite Yvon Lafrance, un ancien direc-
teur des élèves-officiers, s'est dit encou-
ragé pour l'avenir de la Fondation, par la
présence de tous ces anciens commandants.
A
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Les anciens commandants du CMRse sont retrouvés à l’occasion du souper de la Fondation. On reconnaît assis, Mme Peggy

Lahaie entourée de MM. Armand Ross (à gauche) et Roland Reid. Debout de gauche à droite, le général Roméo À. Dallaire, MM.

dants du CMR se retrouvent
 

 
Charles-Eugène Savard, Richard J. Evraire, Jean-Paul A. Cadieux, Gérard C.E. Thériault, J. Yvon Durocher, Rudy J. Parent, Claude

Archambault et Charles A. Emond.
 

Trois cents personnes au souper
de la Fondation du FortSt-Jean
 

LOUISE BEDARD
 

uelquetrois cents personnes ont
assisté à la première activité de
la Fondation du Fort Saint-Jean

qui tenait un souper-bénéfice, samedi soir
dernier, au Campus.

La soirée coïncidait aussi avec le 45° an-
niversaire de la création du Collège royal
militaire de Saint-Jean. Ainsi plusieurs an-
ciens élèves-officiers qui ont fréquenté le
collège au cours des dernières décennies, s’y
sont retrouvés pour y échanger de bons sou-
venirs. Ils venaient aussi encourager la nou-
velle Fondation créée pour venir en aide aux
étudiants qui fréquenteront dorénavant le
Campus du Fort Saint-Jean.

Plusieurs des anciens commandants du
collège étaient présents de même que des an-
ciens recteurs, MM. Marcel Benoit et Pierre
Laviolette. Des anciens professeurs du col-
lège ont aussi répondu à l'invitation. Serge
Fréchette, qui durant douze ans a dirigé la
musique du CMR,était accompagné de ses

  

Des retrouvailles

Avis à tous les anciens de
la polyvalente Marcel-Landry

nouveaux élèves de l’école Ozias-Leduc de
Saint-Hilaire. Les jeunes ont interprété plu-
sieurs pièces musicales tout au long de la
soirée.

Le président de I’ Association des anciens,
Pierre Dufault, a rappelé toutes les belles an-
nées que lui et ses anciens camarades ont
passé sur ce campus. Maintenant que la page
est tournée depuis la fermeture du CMR en
mai 1995, les anciens appuientles initiatives
prises pour relancer le campus et perpétuer
les valeurs cultivées durant 45 ans sur ce
site. «Vérité, devoir, vaillance», telle était la
devise du temps du CMRqueles anciens
souhaitent voir revivre surle site.

De son côté le président de la Corporation
du Fort Saint-Jean, Robert Blanchard, n’a
pas caché les difficultés auxquelles fait face
la nouvelle administration pour créer un
nouveau campus universitaire. Si l'enseigne-
ment du baccalauréat multidisciplinaire a été
abandonné, celui en gestion de crise et en sé-
curité publique sera offert en septembre, a
annoncé M. Blanchard. Il a aussi fait état du
projet de création d’un collège de la paix in-
ternational et francophone piloté par le cé-

gep de Saint-Jean. Malgré toutes les difficul-
tés, il a déclaré que l’institution n’allait plus
refermer.

Lafrance

Le président de la Fondation du Fort
Saint-Jean, Yvon Lafrance, s’est réjoui de la
présence d’un aussi grand nombre de per-
sonnes pour le lancementdes activités de
l’organisme.

Les anciens doivent s'assurer, a-t-il dit,
que les valeurs et l'esprit du CMRsoient re-
transmis aux générations qui suivent. Tout
commeils ont le souci que soit sauvegardée
l'intégrité du site historique sur le bord du
Richelieu.

Rappelant que plus de 8,000 jeunes Cana-
diens ont fréquenté le CMR depuis sa fonda-
tion en 1952. M. Lafrance a déclaré que la
Fondation appuyait maintenant le projet de
création d'un collège international.

Aux anciens,il a lancé un appel à la mo-
bilisation pour quele site de l'ancien collège
militaire continue à être celui d’une institu-
tion d'enseignement. #
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a polyvalente Marcel-

} Landry organise des
retrouvailles pour

souligner son 25° anniversaire.
Le comité organisateur invite
tous les anciens élèves et en-
seignants à se joindre à cette
grandefête.

Toutes les personnes qui ont
étudié ou enseigné entre les an-
nées 1972 et 1997 sont invitées,
accompagnées ou non de leurs
conjoints, à une soirée de retrou-
vailles le 31 maià la polyvalente
Marcel-Landry et au Palladium
d’Iberville. Le coût des billets a
été fixé à $27.50 par personne.

La soirée débutera par un
cocktail, de 17 heures à 19
heures, suivi d’un souper. À

Lorsque vientletemps:dedechoisirchoisirqui-fournira
compter de 21 heures, un or- | nousven.vous avezdeNombreuses question àpour Some of©
chesire de huit musiciens pren. |-"Services à Domicile We Care est on mesure de fournirdes sohions
dra la relève pourfaire danserles pour tousvosbesoinon slidede soins à
invités et permettre a tous et cha-
cun de vivre d’agréables mo-
ments en compagnie de ceux et
celles qui ont marqué leurs
études.

De plus, des compétitions
amicales de volley-ball et de
Génies en herbe entre les finis-
sants des différentes promotions
auront lieu un peu plus tôt dans
la journée.

Les personnes intéressées à
participer à ces rencontres sont
priées de contacter l'école pour
inscrire leur équipe. Les billets
pour assister à la soirée sont en
vente à la polyvalente au numéro
de téléphone suivant: 347-1225.
a3
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Camping d'hiver à Keene Valley
L a Journée du 3 mars 1997 sera gravée à

Jamais dans la mémoire de 16.élèves de
l'école Beaulieu. Ces derniers venaient de
vivre 72 heures en plein air. Malgré l’absen-
ce de neige (eh oui, il n'y avait pas de neige
a cette date!) tous ont profité au maximum
de ce séjour au Parc des Adirondacks. L’es-
calade sur mur de glace (parlez-en à Méla-
nie), randonnée en montagne, rappel sur une
paroi rocheuse sont les principales activités
pratiquées lors de ce séjour en montagne.
Sensations fortes et le dépassement de soi
étaient au rendez-vous.

Pour l’ensemble du groupe,il s’agissait
d'une première expérience pour ces activi-
tés. Le fait de coucher en plein air, de prépa-
rerson déjeuner à -15° C possède un certain
attrait surtout lorsqu'il est 5h45 du matin. La
mêmesituation se répète lors du souper avec
la présence de l'obscurité. Avec certains
ajustements, tous ont élaboré des mets suc-
culents et appétissants.

Ce séjour a permis aux élèves de décou-
vrir le potentiel inexploité en eux et de pren-
dre conscience des beautés qu'offre la na-
ture. Avez-vous déjà entendu le bruit d’une
avalanche ou d'une chouette rayée lorsque
vous dormez?

En terminant, je tiens à remercier les en-

 

 

 

 

seignant(e)s, amis de longue date qui nous
ont accompagnés lors de ce périple de trois
Jours. Sans la présence de ces personnes, le
voyage n'aurait pas été aussi agréable. Espé-
rons qu'on pourra répéter l'expérience à
nouveau. En tout cas plusieurs le souhaitent!

André Blanchette #

 

  

 

 

   

Beaulieu en harmonie
es amateurs de musique sont choyés à
l’école secondaire Beaulieu. En effet,

ces derniers peuvent, s’ils le désirent, choisir
l’option musique et ainsi jouer de leur instru-
ment de musique favori.

Pour ceux et celles qui ont envie de per-
fectionner davantage leurs connaissances
musicales. le département de musique offre
une grande variété d'activités. I] y a d’abord
l'harmonie junior regroupant 32 élèves de se-
condaire 3. Vient ensuite l'harmonie senior
s'adressant. principalement aux élèves de se-
condaires 4 et 5. Cette année l'harmonie se-
nior compte 53 musiciens. Ces deux harmo-
nies se produiront dans différents concerts et
festivals d’ici la fin de l’année scolaire.

 

ÀMarchand

Mais ce n’est pas tout! Nous avons égale-
ment un stage-band pour les amateurs de
musique jazz/populaire. Cette formation,
très appréciée par tous, comprend 17 musi-
ciens avertis.

Pour les mordus de musique classique, il
y a également deux ensembles de musique
de Chambre; soit un quintette de cuivres (les
«Wounder-brass») et un trio de clarinettes
(«Majestia»). À cela s'ajoute quelques solis-
tes. Tout ce beau monde participera au festi-
val des harmonies du Québec, à Sherbrooke.
cette année, en plus de se produire également
en concert.

Toutes ces activités demandent beaucoup

d’implication, de travailet de discipline de la
part des musiciens et musiciennes, car si tout
a l’air facile lorsqu'on les voit et qu’on les
écoute, c'est grâce à un travail acharné et
méticuleux de la part des musiciens et de
leur chef.

Sous la direction de Charles Dalpé, les
différentes formations musicales sont bien
parties pour accomplir d'autres étonnantes
performances dansles mois qui suivront. Ve-
nez les encourager lorsqu'ils joueront en
concerts. ça vaut la peine. car ils sont vrar-
ment bons!

Le groupe d’étudiants
«Harmonie Beaulieu» #:

  

Trois jours avec les Backstreet Boys...
S ans doute étiez-

vous au courant
du passage des
Backstreet Boys a
Montréal. Ils se sont
produits trois jours
consécutifs au Cen-
tre Molson, soit les
19. 20 et 21 mars.

avant le début de
leur prestation, on
pouvait déjà aperce-
voir Sonia Benezra
qui recueillait quel-
ques commentaires
de la foule en délire!
Ils ont débuté leur
spectacle avec leur

«We've got in going
on» suivi de petits
mots doux que nous
ont laissé entendre
Nick, Brian, A.J..
Kevin et Howie. Ils
ont ensuite enchainé
par quelques mesu-
res de chansons in-
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La cabane à sucre
Ça swingue à l’école Marie-Rivier! Avec la musique de deux excellents
musiciens folkloriques et l’effet du sucre d’érable! Tout le mondeavait

. du printemps dansle corps!- -

trouvera sur leur
deuxième album.

Les cinq beaux
Floridiens-ont dû fai-
re bien des heureuses
quand ils ont serré

_les mains de chan-
ceuses jeunes filles;
Nick en particulier,
car il s’est fait un
grand plaisir à jeter
sa chemise au public
déchaîné!

L’éclairage était
“ super, le son mer- |
veilleux, on a même |
eu droit à plusieurs |
écrans géants qui en-
touraient la scène.
Bref, rien de trop
beau pour les Boys!
Ils annoncent déjà
une tournée mondia-
le en août, alors qui
sait… peut-être y re-
tournerais-je?

Olivia Nguonly

Une rencontre
avec

l’astronaute
Bjarni

Tryggvason

Il est fort proba-
ble que vous n’ayez
jamais entendu par-
ler de cet homme, ou
peut-être l’avez-
vous déjà vu à la té-
lévision? Mais moi,
je l’ai rencontré! Je
lui ai mêmeserré la
main.

Malheureuse-
-ment, je n’ai pu lui  

parler trop parce que
son français est limi-
té et mon anglais, un
peu, cassé!

Bien que je n’aie
pu discuter longue-
ment avec lui, j'ai
cependant remarqué
que ce dernier avait

un air très sympatht-
que et sociable. L’as-
tronaute ira dans
l'espace le 17 juillet,
à 10h04 précisé-
ment. Ce sera la pre-
mière fois que Bjarni
ira dans l’espace.
alors vous compren-
drez qu'il est à la

fois très excité et très
anxieux. Ce sera le
sixièmecanadien à
aller dans l'espace à
bord de la navette
spatiale Discovery.
Les autres astronau-
tes canadiens ayant
déjà volé sont: Marc
Garneau. Roberta

Bondar, Steve Mc-
Clean, Chris Had-
field et Bob Thirsk.
Pour devenir astro-
naute, Bjarni a dû at-
tendre pendant 14
ans! Bon voyage
Bjarni!

Eliane Trahan 4

 

En visite au journal
h oui! le 20
mars en apres-

midi, mes coéquipie-
res et moi, sommes
allées visiter le jour-
nal Le Canada Fran-
çais. La visite s’est
déroulée avec le gui-
de Gilles Lévesque
qui en est aussi l’édi-
torialiste. Après nous
avoir donné un histo-
rique du journalet
répondu à nos ques-
tions, celui-ci nous a
amenées voir com-
ment on faisait la
mise en page d’un
article à l’ordinateur.

Ensuite, nous
avonspu voirles sal-
les de travail de ‘plu-
sieurs employé(e)s et
journalistes. Nous
avons aussi visité le
département d’info-
graphie. Après cette
courte visite fort in-
téressante, nous
sommesreparties.  

Finalement. je
dois vous avouer que
J'ai été un peu déçue,

car je m'attendais un
peu à une salle de
nouvelles comme

dans le téléroman
Scoop!
Éliane Trahan #

 

École
Armamd-Racicot Poly-flash

 

Lor au Musicfest
L e 22-mars dernier, l’harmo-

nie de la relève et l’harmo-
nie Chanoine-Armand-Racicot
se sont rendues à l’école secon-
daire Saint-Luc à Montréal pour
participer au Musicfest. Cette
rencontre annuelle permet aux
groupes musicaux de mettre leur
‘talent à l’épreuve.

Le Musicfest est une formule
de festival qui est un rassemble-
ment d’harmonies scolaires sans
compétition. Chaque ensemble

le rendement donné. On reçoit le
fruit des efforts et de la présenta-
tion sous la forme d’une mé-
daille: soit or, argent ou bronze.

Après les nombreuses heures
de répétition, les deux harmonies
de la polyvalente ont remporté la
médaille d’or pour leur perfor-
mance. Nous espérons quele ré-

nement.

doit donner un concert de 20 mi-
nutes et est ensuite évalué selon

sultat sera aussi bon au Festival
des harmonies du Québec qui
aura lieu à Sherbrooke prochai-

Catherine Dépelteau
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En fin de semaine

Important congres
des Lions a Saint-Jean
 

DANIEL G. HEBERT

Cest la seconde fois en vingt
ans que la région accueille

le congrès des Lions du district
U-1, une zone qui va de la fron-
tière ontarienne à la rivière Ri-
chelieu, de Lacolle à Mont-Lau-
rier, englobant Montréal et la
rive-sud. En tout, les représen-
tants d’une soixantaine de clubs,
en provenance d'autant de villes,
se réuniront dès vendredi à l’hô-
tel Vallée des Forts sous le thème
«Le Haut-Richelieu, une région
enivrante».

Autre fait marquant, c’est un
membre du club Lions de Saint-
Luc, M. Michel Fecteau, qui a
été élu cette année au poste de
gouverneur de cet importantdis-
trict. une chose qui ne s'était pas
vue depuis le milieu des années
70.

Le congrès, d’une durée de
trois jours, s’amorcera le 18 avril
par une série de réunions qui se-
ront suivies d’une réception civi-
que à l’hôtel de ville de Saint-
Jean. En soirée aura lieu l'ouver-
ture officielle soulignée par la
parade des bannières.

La seconde journée sera mar-
quée par des cours de formation
pour les officiers, par la visite du
vignoble Dietrich Joos et de la

chocolaterie Ody et,si le temps |
le permet, par une envolée atta-
chée en montgolfière. Après une
brève allocution de M. Bill We-
ber, un Lion d’Edmonton qui a
été directeur international de 87
à 91, les membres auront droit à
un banquet suivi d’une soirée de
danse au son du Woogie Wonder
Band.

La rencontre se terminera le
dimanche par une assemblée gé-
nérale suivie d’un brunch. M.
Michel Ménard, président de la
convention, tient à remercier les
commanditaires qui ont contri-
bué au financementde l’événe-
mentà travers l’élaboration d’un
rogramme souvenir. En tout,
10,700 ont ainsi pu être amas-

sés.

M. Ménard remercie de plus
l'Office du tourisme et des con-
grès du Haut-Richelieu qui a
gracieusement accepté de prépa-
rer 500 pochettes d'information
sur les activités touristiques de la
région, en plus de tenir une table
d’information sur place pendant
la fin de semaine.

Le responsable de l’événe-
ment rappelle par ailleurs que la
prochaine activité de finance-
ment du club Lions de Saint-
Jean, le traditionnel souper-ti-
rage, aura lieu cette année le
vendredi 9 mai. #

  

 

  
Bénévoles -.

P

recherchés
L e Centre de prévention du

suicide du Haut-Richelieu est
toujours à la recherche de bénévo-
les pour son service d’interven-
tion téléphonique. Ce service est
en opération de 18 à 24 heures, 7
jours par semaine. Les critères de
base: avoir 18 ans, avoir le désir
d’aider les autres tout en se déve-
loppant personnellement. Pour in-
formation: 357-9159.

Brunch
L e groupe d'entraide l'Expres-

sion libre du Haut-Richelieu
organisera un brunch le 20 avril.
de 10 à 14 heures, à la Légion
Royale canadienne,5, rue Fronte-
nac, à Saint-Jean-sur-Richelieu.
12 ans et plus: $7; 6 à 12 ans: $4.
Pour information: 348-4380.

Dessin d'imagination
partir du 19 avril, des ateliers
de «dessin d’imagination»

seront offerts par le service des
Loisirs et de la Culture de Venise-
en-Québec aux enfants de 4 à 12
ans. Pour information: 244-5457.

Animateurs
recherches

L e Mouvement scout d’Iber-
ville est à la recherche d’ani-

mateurs bénévoles, âgés de 18 ans
et plus, pour des activités s’adres-
sant à des jeunes de 6 à 17 ans.
Pour information: Serge Massé,
au 348-4383 ou au 346-6977,
après 18h.

Souper-spaghetti
L e Comité paroissial NDA or-

ganise un souper-spaghetti le
19 avril à 18h au Centre NDA,
435, rue Laurier, à Saint-Jean-sur-
Richelieu. Les profits de cette soi-

: lz rée seront versés àla: fabrique.

y, N'oubliez pas cette semaine

Billets: $10 pour les adultes, $5
pour les enfants. Pour informa-
tion: Lisette Roy, au 348-3284, ou
auprès des membres. On est prié
d'apporter ses consommations.

Diaporama
U n diaporamasur le grand

nord,intitulé «Northern ima-
ges» sera présenté à la bibliothè-
que Missisquoi, au 187, rue
Champlain à Philipsburg, le 20
avril à 14h. Entrée libre.

Relations de couple
ne soirée d’information gra-
tuite sur la «communication

relationnelle» de Jacques Salomé
se déroulera les 24 avril et 1” mai,
à 19h, au Centre 1" Authentique.
170, rue Jacques-Cartier Sud, à
Saint-Jean-sur-Richelieu. La ren-
contre a pour but de développer
les outils fondamentaux de toute
relation. Elle sera animée par
Mme Maryse Boutin, psychothé-
rapeute. Pour information: 349-
3492.

Vente de livres
es

U ne vente de livres usagés
aura lieu a la bibliothéque de

Sainte-Sabine, 185. rue Princi-
pale, a Sainte-Sabine. Celle-ci se
tiendra le 23 avril, de 13h30 à 16
et de 19h à 20h30, ainsi que le 25
avril, de 19h à 20h30. Pour infor-
mation: 293-2336.

Soirée dansante
L e Centre des aînés, 125, rue

Jacques-Cartier Nord, à
Saint-Jean-sur-Richelieu, vous
convie à sa soirée de danse so-
ciale, le 19 avril dès 20h. Le billet
est au coût de $5. Contrairement .
aux événements précédents, on
tient à préciser qu’il n'y aura pas
de goûter en fin de soirée. Bienve-
nueà tous.@

 

Ey

  

 

 

=

P
h
o
t
o
J
a
c
q
u
e
s
P
a
u
l

Le Renfort rend hommage à des étudiants de Racicot
Pourla % année consécutive, la Fondation le Renfort organisait récemment un souper gastronomique avec la

collaboration des étudiants en cuisine et en restauration de la polyvalente Armand-Racicot. C’est donc poursaluer leur
travail bénévole qu’une plaque leur a été remise, suite à l’événement qui a rapporté $7,500 a la Fondation. De gauche à
droite: M. Marc-André Côté, étudiant, M. Pierre Couture, enseignant au service de restauration, M. Francis Champion,

enseignant en cuisine, M. Martin Gagnon, membre de la Fondation, Mme Annie Després, étudiante, Mme Nathalie
Madore, présidente de la Fondation, M. Jean-Pierre Morin, étudiant, M. Alain Papillon, membre de la Fondation,et

Mme Mélissa Globensky, étudiante.

ACURA
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DANIEL G. HEBERT
 

L
e 22 juin prochain, pour une 5©
année consécutive, une partie de
la rivière Richelieu se transfor-

mera en baignoire insolite, mousse de sa-
von en moins. D&s milliers de canards

viendront en effet y patauger, s’y ébattre
et s’y bousculerversle fil d’arrivée, pour
la plus grandejoie des spectateurs et des
détenteurs de billet qui courent la
chance de se partager $21,000 en prix.

Cette année, les
maires de Saint-
Jean-sur-Richelieu,
Saint-Luc et Iber-
ville, messieurs My-
roslaw Smereka,
Gilles Doibec et
Jean Rioux ont ac-
cepté de parrainer
‘l’activité de finan-
cement majeure de
la Fondation de
l’Hôpital. Celle-ci
espère en effet
amasser $100,000
qui serviront à dé-
frayer une partie des
appareils de l'unité
coronarienne et des
soins intensifs, un
département qui ac-
cueille les malades
reposant dans un
état critique.

Un défi amical a
été lancé aux diri-
geants des trois
villes. Lequel ven-
dra le plus de ca-
nards corporatifs et
de canardsà prix
populaires? C’est
que, encore une fois
cette année, les
spectateurs auront
l'occasion d'assister
à deux courses.

Pour la première,
11,000 petits ca-
nards de plastique
Jaune ont été mis en
vente au prix de

$10. Le parrain du
premier canard au
fil d’arrivée nagera
dans la joie, méri-
tant un prix de
$10,00v. On remet-
tra ainsi $5,000 au
second, $2,000 au
troisième, $1,000 au
quatrième et $500
aux parrains des six
canards suivants.

La Course corpo-
rative, une redite de
l’événement de
l’année dernière,
mettra en lice 100
canards de bois, di-
gnes représentants
d'entreprises de la
région. C’est un
prix de 5,000 huards
qui sera remis au
propriétaire
l’heureux malard
qui franchira le pre-
mierle fil d'arrivée.

Animation

Comme toujours,
de nombreuses acti-
vités viendront
égayerle site, con-
férant une atmos-
phère familiale à
l'événement. Plu-
sieurs commerçants
du centre-ville ont
d’ailleurs manifesté
leur intention de
s’impliquerà ceti-
tre dans l’organisa-

de -

5° édition de la Course des canards

La Fondation de l’Hôpital espère amasser $100,000
tion.

On parle, entre
autres, d'un rallye
dans les rues du
centre-ville, dès
11h30, d’animation
musicale, de costu-
mes, de jeux gonfla-
bles, de démonstra-
tions de patins à
roues alignées ou de
dressage de chiens,
du spectacle de la
troupe de danse De-
nise Bonneau et
d’une course de ser-
veurs et serveuses.

Il est à noter que
le billet, vendu au
coût de $10, don-
nera également
droit a des rabais
chez Subway et a la
Cage aux sports,
ainsi qu’a des hot-
dogs gratuits, sur le
site, lors de l’événe-
ment. Les personnes
intéressées à en as-
surer la vente ver-
ront leurs efforts
couronnés: chaque
dizaine de billets
vendus donnera en
effet droit à un 11“
gratuit. Il suffit de
téléphoner au 359-
5777.

?

Une cause
à soutenir

Les billets sont
donc présentement
en vente partout où
se trouve une affi-
che promotionnelle.
Celle-ci est
d’ailleurs l’oeuvre
de Tadam, le petit
canard humoristique
est une réalisation
de Mme Andrée Le-
mieux, et l’impres-
sion est une gra-
cieuseté de l’Impri-
merie Laroche.

La Fondation

 

tient d'autre part à
souligner la colla-
boration d’Aqua-fu-
tur qui, à l’aide de
son équipe de 20 bé-
névoles, assure
l'installation des
drains du parcours
aquatiques en plus
de s'occuper de
l’arrivée et du dé-
part des deux cour-
ses.

La population est
donc à invitée à sou-
tenir cette initiative
qui a pour but de
sauver des vies.
Pour reprendre les
propos du maire
Smereka, «la
Course des canards
vous expliquera
comment il peut étre
payant de jeter son
argent... a l'eau!» &

    

pda77974
+

TTL 
M. Marcel Boulanger et M. Michel Beaudry, responsables des ventes pour la Fondation,
encadrent les maires d’Iberville, Saint-Luc et Saint-Jean-sur-Richelieu, messieurs Jean

Rioux, Gilles Dolbec, et Myroslaw Smereka.
 

; Fm

gna LAen.

> . our
CC ;- aider ton hôpital? pre

Fête familiale. rue Du Quai
Gé, Dimanche.ie »

de 12h00 à 15h30

      

2 juin

nl(IE EY NLT) bry

Cette année encore, de nombreux commanditaires majeurs ont accepté de soutenir I’événement. De gauche
à droite: M. Patrick Simard, M. Renel Bouchard, M. Alain Mercier, M. Jean Rioux, M. Myroslaw Smereka,
M.Eric Bernard, M. Gilles Dolbec, M. Réal Leclerc, M. Jean Grenon et M. François Déry, président de

la Fondation.
 

  

Parentraide peut vous apprendre le dur métier de parent
 

DANIEL G. HEBERT
 

uand on y pense, c’est vrai
qu’étre parent est un métier (le

 

plus vieux du monde, si ¢a se
trouve...). Un métier qui déborde le
temps plein, qui apporte sa dose de
stress, un métier pour lequel il n’existe
aucun mode d’emploi. Pas facile de
l’exercer, surtout quand divers courants,
des plus autoritaires aux plus permissifs,
viennent brouiller les cartes.

C'est en poursuivant le but de prévenir
la violence familiale que Générations. une
association privée sans but lucratif, a déve-
loppé au début des années 80 le service Pa-
rentraide. Il s’agit en fait d'un réseau d’en-
viron 25 groupesrépartis à travers le Qué-
bec, chacun oeuvrant dans sa propre ré-
gion.

Le fonctionnement des groupes est as-
suré par des personnes-ressources, enga-

Lpées bénévolement pour un an, et par un
parent responsable. Les réunions hebdoma-
daires rassemblent en moyenne sept pa- rents qui, en plus de se créer un groupe
d’appartenance et de se développer un ré-
seau de soutien, ont l’opportunité d’échan-
ger avec des pairs, de reprendre confiance,

 

 
Mmes Sylvie Charron, Nicole Bessette et Francine Lavergne, de Parentraide

Saint-Jean.

 

 
 

d’aider d’autres parents avec leurpropre
expérience.

Il ne s’agit aucunement d’une thérapie
degroupe;9 de:couple. ‘Sans ‘isaler le pa-
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Uneressource efficace

L'an dernier, on a compté tout près de
5,000 présences de parents à travers l’en-
semble des groupes, ce qui fait de Paren-
traide un des principaux acteurs au Québec
en matière de support et d'aide aux parents.

Et il semble que la recette soit efficace:
dès les premières rencontres, les princ1-
paux intéressés augmentent leur compé-
tence de parent, ils apprennent à exprimer
leur colère sans violence, développent de
nouveaux comportements, établissent un
système de valeurs plus cohérent et créent
des liens avec d’autres parents, le tout dans
le respect de l'anonymat, de la gratuité, de
l'entraide et de la confidentialité.

«Le métier de parent n'est pas facile, af-
> .

{3 firme Mme Francine Lavergne, personne-
4z ressource pour Parentraide Saint-Jean. Hl

est normal d'aller chercher de l’aide quand
on en a besoin. Il vaut mieux agir sans at-
tendre que ça dégénère.»

Il est possible de bénéficier des services
rent ou l’enfant, on cherche au contraire à de Parentraide en laissant ses coordonnées
mettre l’accent sur la relation, sur la com-
munication en insistant sur les valeurs de
chacun. La durée de fréquentation varie de
quelques semaines ‘à plusieursannées. -
A ‘ PT #2 2411 terry+ - 444050

au 288-5555. Le responsable de la région
- concernée entrera alors en contact avec les
intéressés, leur prodiguant toute l’informa-
tion nécessaire&@ . [er
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Robert Toupin parlera

our sa prochaine conférence, le

mardi 22 avril, la Société d’his-
toire du Haut-Richelieu ac-

 

à cueillera un invité de marque en la per-
à sonne de Robert Toupin, jésuite, de la

“maison Montserrat. Son exposé,tiré de sa
4 récente publication, «Les écrits de Pierre
%Potier», comporterales points suivants:
oN; 1. Pourquoi les missionnaires jésuites
% sont-ils venus en Nouvelle-France?

, 2. Comment le projet a-t-il été conçu”et
yexécuté?

3. Quels étaient les moyens d'assurer un
, établissement dansles colonies?

i 4. Comment étaient organisées les mis-
* sions des jésuites en Nouvelle-France aux
i 17° et 18: siècles? et la formation des mis-
À sionnaires?
! 5. La mission des jésuites chez les Hu-
rons:

- en Huromie: 1625-1649

,- au Détroit: 1728-1781

,- au village huron de l’Ancienne Lorette à
* Loretteville

6. La société huronne au Détroit, d’après
# les écrits du père Pierre Potier

 

  

“Ë_ le recensement des cabanes en 1747 et la
À société huronne
# - le Conseil de la nation huronne et le pou-
‘£ voir politique |
4 7. L’extinction de la nation huronne au

B18
à

siècle.

: 8. Le problème de l’évangélisation des
&nations amérindiennes.

$ 9. Nouvelles perspectives

Robert Toupin
Robert Toupin,jésuite, a été professeur au

rentienne à Sudbury en Ontario, à titre de
professeur adjoint et professeur agrégé de
1961 à 1983; de professeur titulaire de 1983
à 1989. Il a aussi été professeur d'histoire à

J département d’histoire de l’Université Lau-

1  
4% I’Université canadienne en France, a Ville-

franche-sur-Mer de 1988 a 1992.

Il est l’auteur du volume «Arpents de
neige et Robes noires», publié aux éditions
Bellarmin en 1991; coauteur de l’ouvrage

des Jésuites en Nouvelle-France
«Les robes noires à l’île Manitou: 1853-
1870», une publication de la Société histori-
que du Nouvel-Ontario à Sudbury en 1982.
Il a également publié deux ouvrages sur la
correspondance diplomatique entre la France
et Rome au XVIsiècle.

Le père Toupin anime à Radio-Ville-Ma-
rie (FM 91,3)la série d'émissions «La cul-
ture chrétienne et l’histoire» diffusée tous les
jeudis à 9h30, de septembre 1996 à juillet
1997.

Les écrits de Pierre Potier
Missionnaire chez les Huronset les Fran-

çais du Détroit (Windsor) de 1744 à 1781. le
jésuite belge Pierre Potier (1708-1781) a
laissé une documentation considérable. Ro-
bert Toupin nous livre ici ces écrits jusqu’à
aujourd'hui dispersés dans plusieurs fonds
d'archives.

Documents indispensables pour l'étude
de la formation des missionnaires jésuites et | |
du travail d'évangélisation en Nouvelle-
France,les écrits de”Potier touchent la théo-
logie, la philosophie, la morale. l'Écriture |
sainte, les langues (latine, française, hu-
ronne). les sciences. l'administration de la
mission (livres de compte. registres de ca-
tholicité des Hurons et des Français), sans
parler des notes sur les ouvrages de piété ou
de dévotion. des itinéraires de voyage et de
la correspondance. :

La partie la plus originale demeure toute- |
fois le lexique des «façons de parler» en
Nouvelle-France, un répertoire terminolog1-
que de premiere importance. Une descrip- |
tion commentée de la bibliothèque person-
nelle de Potier complète l’étude. Excellent
ouvrage de référence pour les historiens, ce
livre s'adresse également aux linguistes. aux
anthropologues, aux ethnologues et aux spé-
cialistes de la toponymie dans l'empire fran-
çais d'Amérique. C‘est un corpussitué à la
frontière de la «culture savante», bien «an-
cré» dansle territoire du savoir encyclopédi-
que.

Les responsables de la Société dhistoire
du Haut-Richelieu invitent toutes les person-
nes intéressées à venir entendre le père Tou-
pin. dès 19h30 le mardi 22 avril mardi pro-
chain au 203, rue Jacques-Cartier Nord à
Saint-Jean-sur-Richelieu. Comme toujours,
l’entrée sera gratuite. @

 

| Le Fort-Chambly rouvre ses portes
 

e Fort-Chambly
est maintenant

rouvert pour l’année
4 1997. Depuis le
% mois de mars der-
3 nier. les visiteurs

Opération portes ouvertes du 13

a Maison des Arts et de la Culture
du Haut-Richelieu organise une
«Opération portes ouvertes» les

18, 19 et 20 avril prochains.

À cette occasion, des professeurs de vi-
trail, de dessin, de peinture. de gravure et
d’infographie seront sur place afin d'infor-
merle public sur les ateliers intensifs qui au-
ront lieu à la Maison des Arts aux mois de
mai, juin et juillet prochains. 

| Les professeurs qui les dispenseront se
, feront un plaisir d'expliquer aux visiteurs en
| quoi ces cours consisteront et décriront brie-
| vement les techniques artistiques de même
que les instruments nécessaires à l'exécution
du médium qu'ils enseigneront. Ils parleront
aussi de la portée de ce médiumet de leurfa-
con de percevoir l'expression artistique.

Toutes les personnes intéressées sont

au 20 avril à la Maison des Arts
donc les bienvenues, de 12 heures à 21 heu-
res le vendredi et de 12 heures à 18 heures
les samedi et dimanche.

Francine Beauvais

Fait à noter, Francine Beauvais, l'auteure
de l'exposition actuellement à l'affiche à la
Maison des Arts. sera elle aussi sur place
avec son matériel le dimanche 20 avril a 14
heures afin d'expliquer sa technique, son
propos et sa démarche artistique. De plus, à
15 heures. les membres du Cercle de philo-
sophie du cégep Saint-Jean-sur-Richelieu
viendront tenir un débat sur le thème «Nos
dieux sont-ils morts».

La Maison des Arts et de la Culture du
Haut-Richelieu est située au 228, rue Riche-
lieu à Saint-Jean et pourtoute information,le
numéro de téléphone à composer est le 357-
1977. #4:

 

  
    

Francine Beauvais, l’artiste dont on peut voir les oeuvres actuellement à la Maison des
Arts dansle cadre de l’exposition «Nos dieux sont-ils morts», sera sur place le dimanche

20 avril à 14 heures.
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La relève de l’humour
à Saint-Blaise
 

DANIEL G. HEBERT Dupré, ainsi que François Roche-
 

fort et François Guillet.

à peuvent s’y rendre
4 du mercredi au di-
# manche de 10 heu-

 

$ res à 17 heures, indi-
$ viduellement ou en
$ groupe (les groupes
4 scolaires peuventré-
4 server dès mainte-
ÿ nant afin de profiter
4 du programmepéda-
à gogique). À noter
{ qu’il en coûte main-
à tenant $3.50 aux
§ adultes, $1.50 aux
étudiants et $2.75
aux personnes de 65
anset plus pourvisi-

# ter le musée.

Encore cette an-
née, le coup d’envoi

ÿ des activités spécia-
ÿ les se fera à l’occa-
& sion de l’AquaFête
ÿ des rapides, Vieux-

{ Chambly, les 26 et
$ 27 avril prochains.

Également, tout
É au long de l’été, les

as

Le Fort-Chambly es

  
maintenant ouve

ow, AL

rt aux visi
semaines toute une série d’activités spéciales. |

        
teurs et offrir.a dès les prochaines

 

   
 

 

Beaux dimanches
du Fort-Chambly
offriront chaque se-
maine une activité

spéciale portant sur
des thèmes histori-
ques.et militaires «
Pour tout renseigne-

ment supplémen-
taire ou pour réser-
ver,il, suffit de com-
poser le (514) 658-

1585 ou d’écrire au
2, rue Richelieu,

Chambly,J3l. 2B3,,

   

9 est le 18 avril, dès 20h,

au Centre commu-
nautaire de Saint-

Blaise-sur-Richelieu, que l’As-
sociation desloisirs, le Club Op-
timiste et la Caisse populaire de
cette municipalité tiendrontle
spectacle «Humourde la re-
lève», dernier volet des «Specta-
danses» qui nous ont présenté la
soirée «Amour» et le spectacle
de Carmen Campagne. Avis aux
intéressés de dernière minute:
on nous annonce qu’il reste en-
core quelques billets...

On nous apprenait récemment
par voie de communiqué le nom
des participants a cette soirée qui
ne manquera pas de nous faire
rire. La catégorie 14-17, entière-
ment constituée par des étudiants
des écoles secondaires de la ré-
gion, sera représentée par Francis
Bissonnette et Nadim Mahibali,
Rémi Brunel, Philippe-Emmanuel
Alain, Sarah Gélineau et Cathe-
ring Légaré, Frédérick Dumais,
Anne-Marie Tougas et Catherine

La catégorie 18-22, quant à
elle. regroupera des jeunes de
Saint-Jean-sur-Richelieu, Iber-
ville et Saint-Luc, de même que
desfinissants de l'École nationale
de l’humour. Il s'agit de Benoît
Champagne, Dominique Champ-
agne et André Bathalon, Karine
Moreau et Dominique Gagné, Isa-
belle Constant, Jean-François Ba-
ril, Mathieu Gratton, Martin Pé-
rizzolo, et finalement, Raja Ouali.

Les spectateurs, en plus de se
laisser divertir par tous ces joyeux
lurons, devront également voter
pour attribuerle prix du public au
numéro qu’ils auront préféré. Ils
auront également l’opportunité de
participer au match d’impro et au
concours de blagues pour lequel
de nombreux prix sont en jeu.

Tel que prévu, l’humoriste
Pierre Légaré sera présent,en tant
qu'animateur mais aussi dans
l'idée de prodiguer de précieux
conseils à tous ces jeunes talents.
Les personnes intéressées à se
procurerdesbillets, au coût de $3,
n’ont qu’à téléphoner à la Caisse
populaire de Saint-Blaise, au 291,
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INDEX DES DÉCÈS

 
 

|
| - BARRY - PHENIX, |

(Roémo) (Gérard)

| - GUIMOND - VIENS |
| (Mme veuve (Serge)
| Joseph) |

BARRY PHENIX
(Roméo) (Gérard)

Au centre Gertrude-
Lafrance, le 13 avril
1997 est décédé M
Roméo Barry, 84 ons,
époux de feue Colombe
ousineau. It laisse

dons le deuil ses en-
fants, Louis (Ginette
Ouellet), Lorraine (Jean-
Pierre Prévost), Gilles
(Betty Félix), ses petits-
enfants, Brigitte, Danny,
Martin, Nathalie, ses ar-
rières petits-enfants,
Maxime Myriam,
Michel, belles-soeurs,
beaux-frères. La famille
a reçu les condoléances
de 19hà 22h.

CENTRE FUNÉRAIRE OLIGNY
& DESROCHERS
826, 1RE RUE
IBERVILLE

YVON DESROCHERS,
PRESIDENT

AIME VEZEAU, DIRECTEUR

Les funérailles ont eu®
lieu le mardi 15 avril à
10 heures en l'église
Saint-Noël Chabanel
suivies de l'inhumotion
à Iberville.

GUIMOND
(Mme Veuve

Joseph)

A  Saint-Jean-sur-
Richelieu, le 13 avril
1997 est décédée Mme
Veuve Joseph Guimond,
88 ans, née Jeannette
Thériault. Elle laisse
dans le deuil ses en-
fants, Adèle (De Salle
Laplante], Germain
{Rachel Vincelette), Luci-
enne (feu Aurèle
Bélanger), Gilles (Rol-
lande Chicoine),
Denise, Françoise (Yves
Dubuc), petits et arrière
etits-enfants et ses
elles-soeurs. La famille

a reçu les condoléances
à compter de 10 heures
mardi

CENTRE FUNÉRAIRE OLIGNY
& DESROCHERS

110, RUE SAINT-GEORGES
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

YVON DESROCHERS,
PRÉSIDENT

AIME VÉZEAU, DIRECTEUR

Les funérailles ont eu
lieu le mardi 15 avril à
14 heures en l'église
Saint-Edmond et delà au
crématorium Oligny &
Desrochers.

 

   
A lo résidence

Champagnat d'Iber-
ville, le 13 avril 1997,
à l'âge de 81 ans, est
décédé M. Gérard Phé-
nix, un mari attentionné,
un père généreux, un
frère chaleureux, un bon
grand-père, ao laissé
pour le regretter son
épouse, Rolfande Barry,
ses enfants, Fernande
(Ferdinand Vincent), An-
dré (Gisèle cu] De-
nise (Marcel Beaudoin),
Jean-Gu (Murielle As-
selin), He éne (Michel
Clouatre}, Danyel (Pier-
rette Alie), 16 petits-en-
fants. Il quite également
so soeur et ses frères,
Cécile (Euchariste Mes-
sier), Gilbert (Anastasie
Ménard}, Hervé (Marie-
Jeanne Pinsonneault),
ses nombreux beaux-frè-
res et belles-soeurs, Em-
manuel Dandurand
{feue Irène], Thérèse Pin-
sonneault (feu Victor) et
e la famille Barry, Lu-

cille (feu Charles-Au-
uste Larocque), Adrien

Hove Agnés Gosselinj,
Gertrude {Albert Bélan-
ger. Noëlla (Georges
remblay}, Thérèse Ber-
thiaume (eu Lionel),
Béatrice Berteau (feu
Bernard), Clarisse Ar-
chambault [feu François)
ainsi que nombreux au-
tres parents et amis. Ex-
posé le vendredi 18
avril à compter de 14
heures aux résidences
funéraires

CLAUDE & EDGAR
LE SIEUR

530, 4E RUE
IBERVILLE

Les funérailles auront
lieu le samedi 19 avril a
14 heures 30 en l’église
Sainte-Anne de Sabre-
vois. Samedi ouverture
à midi et départ vers 14
eures.
 

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sa-
cré-Coeur pour faveur
obtenue. Que le Sacré-
Coeur de Jésus soit
loué, adoré et glorifié à
travers le monde pour

des siècles et des siè-
cles, Amen. Dites cette
prière 6 fois par jour
pendant 9 jours et vos
prières seront exau-
cées même si cela
semble impossible.
N'oubliez pas de remer-

cier le Sacré-Coeur
avec promesse de pu-

blication quand la fa-

veur sera obtenue.

24ot34-c46-m LS.

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sa-
cré-Coeur pour faveur
obtenue. Que le Sacré-
Coeur de Jésus soit
loué, adoré et glorifié a
travers le monde pour

des siècles et des siè-
cles, Amen. Dites cette
prière 6 fois par jour
pendant 9 jours et vos
prières seront exau-

cées même si cela
semble impossible.
N'oubliez pas de remer-
cier le Sacré-Coeur
avec promesse de pu-
blication quand la fa-
veur sera obtenue.

C.T.
212723-c43-1

VIENS
(Serge)

A Mont Saint-Gré-
gorre, le 11 avril 1997
est décédé M Serge
Viens, à l’âge de 41
ans, époux de Mme
Goétane Rondeau Ou-
tre son épouse, il lgisse
dans le deuil ses en-
fants, 1l laisse ses en-
fonts, Yannick, Mélanie,
Alexandre, Gabriel, son
père et sa mère, Rosaire
Viens (Jacqueline Ra-
cine), sa belle-mère, Cé-
cile Blanchette, frères et
soeurs, Réal, Alain, Ré-
jean, Guylaine, beaux-
Frères, belles-soeurs, Su-
zanne, Jean-Marc, Ni-
cole, Gaétan, Francine.
La famille recevra les
condoléances le ven-
dredi 18 avril de 19 h à
22 h et samedi à comp-
ter de 8 h 30

CENTRE FUNÉRAIRE OLIGNY
& DESROCHERS

247, RUE SAINT-JOSEPH SUD

MONT SAINT-GRÉGOIRE

YVON DESROCHERS,
PRÉSIDENT

AIMÉ VÉZEAU, DIRECTEUR

Les funérailles auront
lieu le samedi 19 avril à
10 h en l'église Mont
Saint-Grégoire et delà
au crématorium Oligny
& Desrochers. Prière de
ne pas envoyer de
fleurs.

-REMERCIEMENTS
BOULERICE

(Paul)

La famille de M. Paul
Boulerice désire remer-
cier bien sincèrement
toutes les personnes qui
lui ont témoigné de la
sympathie à l'occasion
du décès de M. Paul
Boulerice survenu le 28
janvier 1997 soit par vi-
sites, sympathie et assis-

tances aux funérailles.
Que chacun considère
ces remerciements

comme personnels.

Sincères
remerciements

ZURAVINSKA-
ROSSITER

(Catherine)

Nous voudrions re-
mercier chaleureuse-
ment tous nos parents et
amis qui ont su nous ap-
porter un réconfort et un
témoignage de sympa-
thie lors du décès de
Catherine Zuravinska-
Rossiter, survenu le 29
mars 1997 à l'âge de
86 ans, soit par visites
au salon funéraire ou
par offrandes de mes-
ses. Veuillez accepter
ces remerciements
comme personnels.

Les membres de la
famille de Catherine Zu-
ravinska-Rossiter.

ROBERT
(Roland)

Spécialement pour
te dire, Roland que
même si un an s'est
écoulé depuis ton dé-
part, tu seras toujours là
ou nous sommes, car
nous te portons dans
nos coeurs. Continue à
veiller sur nous.

Tes enfants, Jean-
Guy et Rollande.

2e anniversaire

 

BRETON
(Lucien)

19 avril 1995

Cher papa

Malgré deux années
passées, tu es toujours
présent dans nos
coeurs. Nous t’aimerons
toujours.

Tes enfants

2e anniversaire
PLOUFFÉ
(Richard)

Cette date est à jo-
mais gravée dans mon
coeur. Ton départ a
laissé un grand vide
dans ma vie et ton ab-
sence esttrès difficile à
accepter. Je te remercie
pour chacun des jour-
nées d'amour et de bon-
heur que tu m'as donné.
Au nom de notre amour,
je te demande de m'ai-
der à poursuivre mon
chemin ici-bas. Tu es
toujours présent dans
mon coeur.

Je t'aime
Huguette

10e anniversaire
oo”   

RAYMOND-BELISLE
(Jeannette)

Maman,

Spécialement pour
te dire, Maman que
méme si 10 ans se sont
écoulés depuis ton dé-
part, tu seras toujours là
ol nous sommes, cor
nous te portons dans
nos coeurs. Continue à
veiller sur nous.

Tes enfants et petits-
enfants.

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sa-
cré-Coeur pour faveur
obtenue. Que le Sacré-
Coeur de Jésus soit
loué, adoré et glorifié à
travers le monde pour
des siècles et des siè-
cles, Amen. Dites cette
prière 6 fois par jour
pendant 9 jours et vos

prières seront exau-

cées même si cela
semble impossible.
N'oubliez pas de remer-
cier le Sacré-Coeur
avec promesse de pu-

blication quand la fa-
veur sera obtenue.

C.T.
213395-c45-k

30e anniversaire

 

GUAY
(Michel)

les années ont
passé... la famille a
grandi depuis, mais
nous te sentons de plus
en plus présent dans nos
coeurs. Continue de
veiller sur nous tous!
Tous ceux qui l'ont
connu peuvent nous en
témoigner par écrit.
Merci à l'avance (F.
Guay, 10, rue Des Ro-
ses, Saint-Luc, J2W
1R2).

Tes filles France et
Chantal

Tes petits-enfants,
Frédérick, Geneviéve,
Philippe et Vincent.
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Pour un service personnel

dansle respect et la dignité

“Centre funéraire
Oligny & Desrochers

Iberville

Compressionsde $689,000

MICHEL PHANEUF

L a Commission
scolaire d'Iber-

ville devra vraisem-
blablement faire face
à un manque à gagner
de l’ordre de
$689.000 pour son
prochain exercice fi-
nancier. C'est du
Moins ce qui ressort
du projet de règles
budgétaires pour
l’année 1997-98
transmis il y a quel-
ques jours aux com-
missions scolaires par
le ministère de l'Edu-
cation.

Tel que l’a expli-
quélundi dernier la
directrice du Service
des ressources finan-
cières et matérielles.
Mme Denise Girard.
une étude prélimi-
naire réalisée sur la
base d’une clientèle
équivalente à celle de
1996-97 permet
d'évaluer à $689,910

  

 

   094066-c46-1
ARREINner

[LIN rue Saint-Joseph Sud, TETr

826.1re Rue. Iberville
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A [OCCASION
D'UN DÉCÈS...

Fondation

A

de I'Hopital du
Haut-Richelieu
Une nouvelle image, mais
un même don du coeur.

Donnons a la Fondation.

Renseignements: 359-5J]]

66868
Formulaires «In Memroriom»disponibles dons

NE fous les salons funéraires de la région.
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le fardeau addition-
nel qui résultera de
ces nouvelles règles.

Parmi les points
saillants. la mise en
veuvre de la mater-
nelle à temps plein
nécessitera l'ajout de
13 postes d'ensei-
gnants, ce qui se tra-
duira par une dé-
pense supplémen-
taire de quelque
$650.000. Bien que
pour compenser. les
subventions versées
par Québec pour la
masse salariale se-
ront majorées de
$49 1.506, des réduc-
tions au niveau des
allocations par ensei-
gnant, la diminution
des coûts de main-
d'oeuvre et les mesu-
res générales de ré-
ductions des dépen-
ses  entraîneront
néanmoins une
baisse dutotal des al-
locations de base de
$1,532,284 (de
$16,231.596 en
1996-97 à
$14,699.312 en
1997-98). La Com-
mission scolaire ne
pouvant augmenter
son taux de taxe fon-
cière. lequel est tout
près du maximum

: prévu par la loi, l’é-
cart sera comblé par
la subvention de pé-
réquation qui passera
de $618.701 a
$2.239.474. Cette

! subvention couvre

pour la Commission scolaire
notamment les frais
de gestion adminis-
trative de même que
ceux de gestion des
écoles (les directions
d'écoles) qui incom-
bent désormais aux
commissions scolai-
res.

Les subventions
versées par le minis-
tère du Transport
pourle transport sco-
laire subiront elles
aussi des mesures de
réduction. Québec ira
chercher 50% du sur-
plus réalisé à ce cha-
pitre par la Commis-
sion scolaire en
1994-95. plus une
somme équivalant à
7,3% de l'enveloppe
allouée, le tout pour
un total de $128,399.

Selon Mme Gi-
rard, le manque a ga-
gner de $689.910 de-
vrait normalement
étre en bonne partie
absorbé à même le”
surplus accumulé de
la Commission sco-
laire, surplus qui se-
lon les prévisions se
chiffrera à près de
$628,000 à la fin du
présent exercice fi-
nancier. D'autres me-
sures visant à com-
bler la différence se-
ront décidées par le
Conseil des commis-
saires dans le cadre
du processus de pré-
paration du budget
qui commencera in-
cessamment. #3

 

ri Aux quatre by
coins de la ville

Collision sur la route 133

        
 

‘ISABELLE SIMARD
 

ne collision entre deux véhicules circu-
lant en direction sud sur la route 133

s'est produite à la jonction de l'autoroute 35.
dimanche dernier, vers 21h45. L'automob1-
liste qui tentait d'aller rejoindre la bretelle de
l'autoroute à été blessé légèrement et conduit
à l'hôpital du Haut-Richelieu. Il s'agit d’un
homme âgé de 43 ans de Sainte-Anne-de-Bel-
levue. L'autre conducteur. un homme de 31
ans de Rainville, n'a subi aucune blessure.

2 ° e

Blessé par un projectile
U n homme âgé de 72 ans quise trouvait au

coin des rues Collin et Saint-Jacques a
été blessé par un projectile - possiblement un
plomb - au-dessus de l'oeil droit vers 19 heu-
res vendredi dernier. Au moment de mettre
sous presse, le responsable des communica-
tions au Service de police du Haut-Richelieu,
Pierre Rémillard, n’était toujours pas en me-
sure de confirmers’il s’agissait bien d'un
plomb. L'homme a été conduit à l’hôpital et
l’auteur de ce méfait est toujours recherché
par les policiers.

° ® 0 = °

Perquisition à Iberville
V ers 7 heures mercredi dernier, le Service

de police du Haut-Richelieu a procédé à
uneperquisition dans un logement de la rue
Larivière à Iberville. Les enquêteurs recher-
chaient un mineur relativement à des fraudes
commises avec de la fausse monnaie et des
cartes de crédit. Un ami du suspect, âgé de 19
ans, se trouvait sur les lieux au momentde la
visite des enquêteurs. Ce dernier en a profité
pourfrapper un policier. I a été arrêté et con-
duitau poste. #1 - dye
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Du 13 au 19 avril
 

‘est la Semaine nationale de l’action bénévole
 

DANIEL G. HEBERT
 

9 est a occasion d’un brunch or-

ganisé par le Centre de hénévo-
lat de Saint-Jean qu’était offi-

ciellement proclamée la Semaine de l’ac-
tion bénévole dansla région. Endossantle
thème, qui est cette année «J'ai le coeur à
l’action , je bénévole», M. le maire Myros-
law Smereka, agissant à titre de président

d’honneur a souligné l’importance de
l’engagement désintéressé de citoyens, de
plus en plus nombreux au pays.

Secondé par
Mme Lucette Mé-
tras. directrice du
Centre. il a ensuite
procédé à la remise
de certificats souli-
gnant l’implication
des bénévoles de la
région. Les efforts
de Mme Irène Jaki-
miec ont ainsi été
salués au niveau de
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l'aide morale, de
même que ceux de
M. Georges Messier
pour les transports
médicaux exté-
rieurs, une nou-
veauté au Centre de
bénévolat.

Pour la clinique
d'impôts, un autre
nouveau service of-

fert au célibataires
ou aux familles à
faible revenu, c’est
à M. Jacques Bou-
langer qu'on a remis
le certificat, alors
que celui de la «po-
pote roulante» a été
décerné à M. Rol-
land Dubois. D'au-
tres mentions ont été
adressées a Mme
Thérese Dubois.
pour "aide a la com-
munauté. a Cécile
Lamarre pour les té-
léphones d’amitié,
ainsi qu'à Mme An-
drée Boivin pourles
visites d'amitié.

Un certificat «or-
ange», reconnais-
sant le travail d’un
nouveau bénévole
employé «à pied
levé à toutes les sau-
ces» a été décerné à

 
Mme Lucette Métras, directrice du Centre de bénévolat, et M. Myroslaw Smereka,

maire de Saint-Jean et président d’honneur, encadrent M. Russel Taylor, reconnu
bénévole de l’année.

 

 
Les récipiendaires des certificats de mérite, à l’occasion de la semaine nationale d'action bénévole. Au premier
rang, dans l’ordre habituel: Mme Thérèse Dubois, M. Georges Messier, M. Russel Taylor, Mme Lucette Métras,
Mme Irène Jakimiec, Mme Cécile Lamarre, Mme Louisette Gosselin et M. Rolland Dubois. Au second rang:

MmeAndrée Boivin, Mme Ruth Boudrias, et M. Jacques Boulanger.
 

 

$2,800 pour l’Association paroissiale NDA
It y a quelques semaines, une soirée souper-théâtre organisée par M. Michel Thibodeau
générait des profits de $2,800, une sommequi a été récemment remise à l’Association

paroissiale Notre-Dame-Auxiliatrice. L’argent permettra à l’organisme d’améliorerla qualité
des services et des loisirs dansle quartier et de continuer à soutenir quelques petits

regroupements. De gauche à droite: M. Jacques McNulty, M. François Poirier, M. Maurice
Grenier, M. Michel Thibodeau, M. Alain Marcoux (président de l’Association), M. Sylvain
Tremblay, Mme Francine Longtin, M. Jude Gagné et M. Ghyslain Barbeau. M. Daniel

Patenaude, vice-président, était absent lors de la prise de photo.

 

 

 

Mme Ruth Bou-
drias, alors que celui
du support techni-
que était remis à la
Fondation de l’Hô-
pital du Haut-Riche-
lieu. Mme Louisette
Gosselin, du CLSC
Vallée des Forts re-
cevait quantà elle le
certificat du Colla-
borateur 97. On a fi-
nalement souligné le
travail de la presse
écrite en remettant
une mention spé-
ciale aux journaux
LE RICHELIEU et
LE CANADA
FRANÇAIS.

 

Les élèves d

Bénévolede
l’année

C’est M. Russel
Taylor qui a été con-
sacré bénévole de
l’année pour 97.
S’impliquant tant au
niveau du transport,
de l’accompagne-
ment, de la popote
roulante et même de
la traduction. M.
Taylor a été jusqu'à
repeindre gratuite-
ment l'appartement
d’une dame quiris-
quait d’être mise à
ja rue si elle ne pro-
cédait pas à ces im-

 

Bruno-Choqu

portants travaux.

Comme on peut
le constater, l’action
du Centre de béné-
volat de Saint-Jean
s'étend de plus en
plus. En plus d'ou-
vrir à Saint-Paul-de-
l’Ile-aux-Noix un
nouveau point de
service géré par des
bénévoles. il offre
maintenant la res-
source A.S.A.N.
(Aide et soutien aux
aidants naturels)
ainsi que le Club
Vie, un club de sor-
tie pour les person-

   
a:  

  

ette en spectacle!
Vendredi soir, les élèves de l’école Bruno-Choquette présentaient leur spectacle annuel à la
Base militaire de Saint-Jean-sur-Richelieu. De nombreux parents et amis étaient là pourles

nes âgées ou en
perte d'autonomie.

La mission du
Centre demeure la
promotion de l'ac-
tion bénévole dans
différents secteurs
de l'activité hu-
maine dans le but de
susciter une réponse
à des besoins du mi-
lieu a quatre ni-
veaux, soit dans sa
communauté, au-
près des bénévoles,
auprès des organis-
mes et auprès de la
population de son
territoire. @

applaudir. Le spectacle, intitulé «Le merveilleux monde de Mickey», a remporté un franc
succès. Félicitations à tous ceux et celles qui ont participé à l’élaboration de ce spectacle haut

en couleur!
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te mouvement pour in santé active
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Les Galeries Richelieu converties en power center?

 

FRANCAIS

 

fi

Les petits commerçants s'ennuient de leur gros voisin
 

 

GILLES BERUBE 

9 ici cinq ans, les Galeries Richelieu pourraient

bien être transformées en power center, une

nouvelle expression de marketing pour dési-

 

gner des centres commerciaux formés de magasins à grande surface.
Les propriétaires ne s’en cachent pas, mais ils espèrent que le petit
mail reprendrade la vigueurdansles deux, trois prochaines années.
Les petits commerçants, eux, s’ennuient de leur ancien voisin, Wal-
Mart, sur lequel ils ne sont plus directement branchés.

En novembre dernier, au moment
d'entreprendre les travaux de cons-
truction du nouveau magasin Bureau
en Gros, l'entrée du magasin Wal
Mart, qui donnait sur le mail des Ga-
leries Richelieu, a été fermée par un
mur. Un peu plus loin, un deuxième
mur est venu couper le centre com-
mercial a été coupé en deux. Le
nombre de boutiques aussi, passant
d'une vingtaine à deux. À ce mo-
ment, un consommateuravait appelé
au journal pour dénoncer la situa-
tion. Un deuxièmel’a fait depuis.
Toujours en novembre, les commen-
taires de clients à la caisse du Max1
ou à la Banque Nationale laissaient
deviner que le nouvel aménagement
dérange les habitudes.

Il y a deux semaines, c'est un des
locataires, M. André Cadieux, de
Chaussures Confort, qui a redonné
l'alarme. Depuis l'automne, les cho-

ses ont bien changé. L'achalandage
généré par la circulation entre Max1
et Wal Mart n’existe plus. Le mail
est devenu trop tranquille. M. Ca-
dieux ne savait pas vraiment a qui
formuler le reproche. A Bureau en
Gros, qui a imposé sa loi de gros lo-
cataire? À Développements Iber-
ville, le propriétaire, qui s'est rendu
à ses caprices? A la Ville qui a laissé
faire? Chose certaine, il dénonce le
fait que le centre commercial n’ait
toujours pas de toilette publique de-
puis que Bureau en Gros occupe
l’espace qui leurétait réservé.

Son collègue d’en face, M. John
MacFarlane, de la boutique Hobby
Rive-Sud, est plus virulent. Malgré
la baisse d’achalandage,le loyer, lui,
n'a pas baissé. Il a étudié les recours
légaux, maisil n’y a pas grand chose
à faire à moins de se lancer dans des
procédures coûteusesà l’issue incer-

Wal Mart et Bureau en Gros
habitués à faire cavalier seul

hez Wal Mart, on ne se plaint
pas. Le directeur du magasin,

M. Jean-Guy Brunette, dit ne pas
avoir perçu de différence sur les af-
faires depuis la fermeture de l’entrée
du mail. Il note que partout en Amé-
rique, les Wal Mart sont des stand
alone, comme on dit dans le jargon
de l'immobilier, des locaux com-
merciaux séparés. Même qu’habi-
tuellement, les Wal Mart sont sur
leur propre terrain, dans leur propre
immeuble. C’est ce que la chaîne
fait quand elle ouvre un nouveau
magasin au Québec. La présence de
la chaîne dans les centres commer-
ciaux s'explique par l'acquisition du
réseau Woolco. M. Brunette dit ne
pas avoir reçu de plainte formelle à
propos de la fermeture de l'accès sur
le mail, même si la première se-
maine, les clients en parlaient par-
fois à la caisse.

Chez Bureau en Gros, l'approche
commerciale est la même. Le direc-
teur régional. M. Yvon Samson, n'a
pas participé au choix de l'emplace-
ment ni à l'implantation. Il a hérité
d’un commerce prêt pour l’exploita-
tion. Il note que le réseau de Bureau
en Gros au Québec et de ses pen-
dants, ailleurs au Canada et aux
Etats-Unis, est formé de magasins
isolés, dontl'entreprise est générale-
ment propriétaire. Il y a deux autres
cas au Québec où le magasin est
dans un centre commercial, tous

deux à Laval. Au Carrefour Laval, la
situation se compare à celle de
Saint-Jean. L'entrée donne directe-
mentsur l’extérieur. Au Centre La-
val, le magasin a une entrée sur le
mail et une autre sur l’extérieur.

M. Samson ne peut dire si la
question a été abordée au moment
de louer le local, mais il ne voit pas
un intérêt direct. Bureau en Gros se
positionne comme un commerce de
destination. On'y vient avec un be-
soin en tête, rarement pour y maga-
siner. Les achats ne sont pas impul-
sifs. Serait-il ouvert à ce que Bureau
en Gros devienne une sorte de pas-
sage pour aller au Wal Mart? Ca dé-
pend. C’est sûr qu'en provoquant de
l’achalandage, le commerce pourrait
réaliser des ventes, mais rien ne dit
que ce serait rentable. Cela suppose
des coûts et des investissements
pour la surveillance des entrées et
des caisses supplémentaires.

Justement, la question a été abor-
dée. Le porte-parole de Développe-
ments Iberville, M. Domenic Vin-
centi, le confirme. Déjà au moment
de prendre le Woolco, Wal Mart
avait tenté de faire fermer son entrée
dans le mail, nous apprend-il. Pour
le magasin, il semble que le main-
tien de cette entrée n’était pas renta-
ble. Bureau en Gros s’attendait à la
même chose etil n’était pas question
de devenir une sorte de passage. #

taine. M. MacFarlane croit que les
autorités municipales auraient dû
agir. Si elles laissent les magasins à
grande surface imposerleur loi, la
ville va se retrouver avec une multi-
tude de locaux commerciaux vides.
prédit ce dernier.

En se référant à l'expérience de
certaines villes américaines, 1l af-
firme que les grandes surfaces,
quand elles sont venues à bout de
leurs petits concurrents, augmentent
leurs prix. Et leurs prix, avance-t-il,
ne sont pas aussi bons que les con-
sommateurs le croient. Ces derniers
se laissent séduire par les loss lea-
der, ces articles vendusà prix imbat-
tables sans voir les prix réguliers sur
lereste-desarticles.

Au comptoir-lunch,il suffit de
lancer la question pour que la con-
versation desclients s’étire sur le su-
jet. Ça n’est plus commec'était.
L’achalandage a diminué. Les
clients le perçoivent nettement.

Evolution

M. Domenic Vincenti, porte-pa-
role du propriétaire, les Développe-
ments Iberville, ne fait pas de ca-
chette sur l’évolution que semble
prendre le centre commercial. La
compagnie y a longuementréfléchi,
dit-il. L'évidenceétait là. Avec une
vingtaine de boutiques, les Galeries
Richelieu n’arrivaient pas à soutenir
la concurrence du Carrefour Riche-
lieu, qui en compte une centaine,
presque toutes occupées par des
chaînes ou des réseaux de franchi-
ses. Développements Iberville ont
tenté d'attirer des petits commer-

les enseignes
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Le mail ne bénéficie plus de la circulation entre Maxi et Wal Mart.
 

cants indépendants de la région pour
combler ses locaux. Ça n’a pas vrai-
ment marché. Mêmeles quelques
chaînes qui restaient dans le maik
trouvaient que les affaires étaient en
baisse.

En faisant de la place à Bureau en
Gros, le propriétaire a pris un virage.
Le nouveau locataire est moins ren-
table, nous apprend notre interlocu-
teur. Au pied carré, un gros locataire
paie moins qu'une petite surface,
même en récupérant le mail. Par
contre, il s'agit d’un bail à long
terme. Compte tenu des investisse-
mentset du loyer payé,il faudra sept
à huit ans pour atteindre le seuil de
rentabilité.

Complet
Actuellement, tout le centre com-

Un dilemme pas simple pour
our les urbanistes, l’arri-

“ vée du phénomènedes
grandes surfaces posent

un dilemme. Dans quelle mesure
peut-on intervenir et comment?
Faut-il leur barrer la route et si-
non, quelle place doit-on leur
faire?

Le directeur du service de l’ur-
banisme de la Ville de Saint-Jean-
sur-Richelieu, M. André Frenet.
indique que rien n'empéchait l’im-
plantation de Bureau en Gros aux
Galeries Richelieu, si ce n'est les
normes de sécurité et le code du
bâtiment. Le règlement municipal
ne prévoit pas d'obligation de
maintenir l'intégrité du mail dans
le centre commercial. C’est
d'ailleurs la même chose au Carre-
four Richelieu. De tels règlements
existent peut-être dans des villes,
maisil ne peutciter de cas. Il n’est
pas évident non plus d'imposer
une telle contrainte.

Le nouvel aménagement des
Galeries Richelieu répond aux nor-
mes du bâtiment, si ce n’est des
toilettes qui n’ont pas encore été
aménagées. Il avoue que la Ville
fait preuve de tolérance puisque le
chantier n’ést pas considéré

comme complété et que le permis
de construction est valide pour un
an. M. Frenet est confiant que la
Ville n'aura pas à intervenir et que
le propriétaire exécutera les tra-
vaux.

Mais au-delà du cas des Gale-
ries Richelieu, l'agglomération est
confrontée à un nouveau phéno-
mène avec lequel il n’est pas facile
de composer, surtout pour une
ville-centre commeSaint-Jean.
Pourtant, ce phénomène, les urba-
nistes québécois le voient venir de-
puis plusieurs années alors qu’il a
provoqué des débats dans plu-
sieurs localités américaines.

Il y a actuellement une tendance
aux magasins-entrepôts dans une
multitude de créneaux commer-
ciaux. Les consommateurs sont
acheteurs de ces nouveaux con-
cepts. Appartient-il aux municipa-
lités de s’y opposer? Le problème,
c’est que les villes-centres se re-
trouvent avec un espace limité
pour accueillir ces surfaces. Et si
elles disposent de cet espace, il
n’est pas évident de s'opposer à Ja
venue de ces commerces pour pro-
téger la structure en place, puisque
les entreprises se tournent alors
vers les banlieues qui les ac-

mercial affiche complet. Le seul lo-
cal dont la vitrine est fermée sert
d’entrepôt pour la pharmacie. Ce-
pendant, la plupart des bauxvien-
nent à échéance dans moins de trois
ans, dont certains à l’intérieur de la
présente année. M. Vincenti avouc
que d’ici cinq ans, d’autres commer-
ces spécialisés de grande surface
pourrait remplacer le mail. Ce seru
quand mêmedes superficies moin-
dres. Il ne croit pas que le marché de
Saint-Jean justifie les mêmes surfa-
ces de vente que la région métropoli-
taine. Mais tout n'est pas perdu. Dé-
veloppements Iberville possède des
centres commerciaux dans 31 villes
du Québec. Dans au moins un cas.
un petit mail d’une dizaine de bouti-
ques a connu un redressement signi-
ficatif après une période de vaches
maigres. @&

les urbanistes
cueillent a bras ouvert. M. Frenct
concède que ça ressemble a la si-
tuation que Saint-Jean vit face a
Saint-Luc.

Dans un tel contexte,il est peut-
être préférable pour Saint-Jean de
laisser convertir les centres com-
merciaux en place plutôt que de les
voir se vider. En même temps, ob-
serve M. Frenet, on peut se deman-
der si le mouvementest éphémère
ou s'il se poursuivra sur une décen
nie, commecela s’est produit aux
Etats-Unis. Et puis, l'aggloméra
tion de Saint-Jean représente-t-ellc
vraiment un marché intéressan!
pour les grandes surfaces? Il y a un
cas en place, il y en a trois a 1'¢-
tude. mais y en aura-t-il d’autres”

M. Frenet soulève que les Qué-
bécois ont montré à bien des égards
des habitudes de consommation
différentes des Américains. En ou-
tre, le climat joue beaucoup dans
leur comportement, notammenten
favorisant les mails intérieurs. Se-
ront-ils aussi fidèles aux stand
alone quand le temps froid revien-
dra? Face à tant d’impondérables
conclut M. Frenet, il n’est pas évi-
dent pour une municipalité de met-
tre en place un encadrement légal
trop-restreignant. @
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GILLES BERUSBE

a Coalition des citoyens et des
commercants opposés a Maxi &
Cie et Sobeys demande a la Ville

de Saint-Luc d’abandonner le projet de
créer une nouvelle zone commerciale
pour accueillir au moins deux magasins
a grande surface a la limite sud de son

territoire. Le groupe demande égale-
ment a la Ville de Saint-Jean de renoncer
a un changement de zonage permettant

I’implantation d’un marché Sobeys,
boulevard du Séminaire Nord.

Ils étaient une bonne cinquantaine, lundi
matin, à l’Auberge Harris, à appuyer. les
porte-parole de la Coalition, MM. Michel
Goudreault et Denis Larose. Une bonne
partie, peut-être la moitié, venait de Saint-
Luc. On y a vu des épiciers de Saint-Luc et
d’Iberville, mais aussi'des représentants et
des commerçants du Carrefour Richelieu.
Il ne semblait pas y avoir de représentant
du centre-ville de Saint-Jean.

Essentiellement, les porte-parole ont re-
pris l’argumentation défendu dans un do-
cument remis aux citoyens du secteur.
C'est le même document dontles autorités
municipales avaient obtenu copie avant

i ce sont des commerçants qui ont
mis sur pied la Coalition des com-
merçants et des citoyens contre

Maxi & Cie et Sobeys, ce sontles résidents
du secteur des Préverts, à Saint-Luc qui
sont allés au front. Ils sont en effet les
seuls à pouvoir contrer la démarche de la
municipalité. Mercredi dernier, le 9 avril,

un nombre suffisant (quatorze dans une

zone, douze dans l’autre) de citoyens ont
déposé une demande auprès de la Ville de
Saint-Luc lui demandantla tenue d’un re-

Une coalition de commerçants et de citoyens
demande à Saint-Luc de renoncer au projet

leur séance de lundi dernier. Parlant au
nom des commerçants, M. Goudreault, di-
recteur des Halles Saint-Jean, a fait valoir
que même dans une perspective à long
terme, le marché de Saint-Jean ne peut ab-
sorber cette nouvelle concurrence que
constitueraient un Maxi & Cie et un So-
beys.

Ces deux commerces ajouteraient en su-
perficie de vente de produits alimentaires,
l'équivalent de quatre supermarchés de la
taille de ceux qu’on retrouve dans la ré-
gion. On compte pas moins de quatorze

: Marchés d'alimentation dans la région qui
se partagent des ventes hebdomadaires to-
tales de $2,4 millions, soit une moyenne de
$171,142 par établissement. Cela exclut les
boucheries, les fruiteries, les boutiques
d'aliments naturels et autres commerces
spécialisés. Comparé à la moyenne québé-
coise de $170,711 de vente par établisse-
ment, ce chiffre semble refléter une satura-
tion du marché de l’agglomération.

En conséquence, ces grandes chaînes
entraîneront la fermeture de quatre mar-
chés déjà enplace. estime la Coalition,
sans compter les pertes d'emplois dans les
marchés qui resteront. Ces projets, souli-
gne M. Goudreault, ne créeront pas d’em-
plois. La Coalition prévoit plutôt la perte
nette de plus d’une centaine d’emplois en

“Les résidents au front
c’est le cas, qui Compte tenu de

 

gistre en vue de demander un référen-
dum.

Commerçant à
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le porte-pa-
role des citoyens de
Saint-Luc est M. De-
nis Larose, un rési-
dentdela rue Alexis-
Lebert. C’est à ce ti-
tre qu’il intervient
dans le débat. Dans
le projet de la muni-
cipalité, a fait valoir
ce dernier, la rue
Alexis-Lebert se
prolongerait sur le
territoire de Saint-
Jean pour rejoindre
la rue Pierre-Caisse.
À la limite sud de la
municipalité, elle sé-
parerait les deux
commerces à grande
surface prévus au
projet.

Les riverains de
la rue Alexis-Lebert
citoyens du secteur
craignent que leur
rue, qui a une voca-
tion strictement rési-
dentielle, ne de-
vienne une artère de
transit pour rejoindre
la nouvelle zone
commerciale, mais

aussi le quartier Nor-
mandie, à Saint-
Jean. C’est là leur
principale préoccu-
pation, convient M.
Larose, en souli-
gnant que le quartier
est habité par des fa-
milles avec de jeunes
enfants. C’est d'au-
tant plus agaçant,
commente le porte-
parole, que les pro-
moteurs de ce sec-
teur résidentiel ont
bâti leur argumenta-
tion de vente autour
de la tranquillité et
de la qualité de vie.

Circulation

Par ailleurs, ils
croient que la muni-
cipalité aurait dû me-
ner une étude d’im-
pact sur la circula-
tion. Avec la création
du nouveau secteur
commercial, la cir-
culation sur le che-
min Bernier s’alour-
dira. Faudra-t-il
l’élargir? Faudra-t-il
y installer des feux
de circulation? Si

paiera la note? Selon
M. Larose, les ci-
toyens sont aussi
sensibles à cet argu-
ment qui aura des ré-
percussions sur leur
compte de taxes.

La Coalition re-
proche à la munici-
palité de ne pas élar-
gir la consultation à
tous les citoyens du
secteur. Le décou-
page des zones du
nouveau secteur
commercial fait en
sorte qu’il y a une
zone tampon entre la
nouvelle zone et le
secteur résidentiel.
La loi prévoit que les
citoyens habiles à se
prononcer sur un
changement de zo-
nage sont ceux qui
habitent ou qui sont
propriétaires dans la
zone concernée et
ceux des zones con-
tiguës. Dans le cas
présent, la zone tam-
pon, qui est encore
un terrain vague, de-
vient la principale
zone contigué.

Les résidents de
deux zones peuvent
tout de méme se pro-
noncer. L’une est
toute petite. Elle
forme une bande
adossée aux terrains
des concessionnaires
automobiles de la
rue Moreau. L’ autre
est formée des deux
côtés du chemin Ber-
nier, entre la limite
sud de laville et la
rue Bourassa. Il
s’agit d’une zone
commerciale.

l’ampleur du projet,
la Coalition pense
queles citoyens de
tout le secteur au-
raient dû être consul-
tés.

À défaut d’être
consultés, ces ci-
toyens sont invités à
signer une pétition
pour demanderà la
municipalité de reti-
rer son projet.
Jusqu’à maintenant,
250 personnesl’au-
raient signé. Cette
pétition doit être dé-
posée au conseil mu-
nicipal lors d’une
prochaine assem-
blée. Enfin, M. La-
rose a déploré les
propos du maire qui
a mis en doutela cré-
dibilité de la Coali-
tion. £2

Mi his 1 Coconsitre ast

  
MM.Michel Goudreault et Denis Larose avec derrière eux, une partie des membres de

la Coalition.
 

tenant compte des postes qui seront créés
dans les grandes surfaces. C’est sans
compter l'impact dans les commerces spé-
cialisés dans des domaines comme la pho-
tographie, lalibrairie, de la papeterie, des
disques, des cosmétiqueset autres. Inévita-
blement, les ventes dans tous ces commer-
ces seront diluées.

La zone prévoit une deuxième grande
surface. Jusqu’à maitnenant, c’est le nom,
de Réno-Dépôt qui a été le plus souvent
évoqué, mais ce pourrait aussi être le nou-
vel emplacement de Canadian Tire, qui a
déjà avoué devoir agrandir. En outre,il res-
tera de l’espace pour d’autres commerces
dans une multitude de domaines. La Coali-
tion évoque les secteurs du meuble, de
l’automobile, des articles de sports, des
salles de cinémas, dela chaussure et autres.

Cicatrices

M. Goudreault prédit que les grandes
surfaces, si elles devaient être autorisées,
laisseront des cicatrices dans la structure
commerciale de l’agglomération. On verra
apparaître des locaux commerciaux placar-
dés d'affiches «à louer». Cela risque de dé-
placer les zones commerciales et de démo-
lir ce qui a été construit dans le passé. Ces
entreprises viennent pourfaire leur nid.
quitte à bouffer tout ce qu'il y a autour.

Le porte-parole convient que Provigo et
Sobeys visent aussi le marché de la Rive-
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En Montérégie, nous cultivons
-un milieu de vie attentif
à la croissance des jeunes.
Ils y reçoivent un enseignement
de qualité, un suivi personnalisé
de leur progrès. Des activités
culturelles et sportives favorisent
leur développement.
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Sud, mais il ne croit pas qu’ils réussiront à
y recruter suffisamment de clientèle. Le
responsable des communications de la Co-
alition, M. Sylvain Frenette, de la firme
Communications Synmreom;souligne que
Provigo sert déjà le secteur de la Rive-Sud
avec des Maxi & Cie. Tout en étant cons-
cient qu’il y a une fuite de clientèle vers les
grands magasins de la Rive-Sud, par exem-
ple chez Club Price, M. Goudreault ne croit
pas qu’un Maxi & Cie freinerait ce mouve-
mentde façon significative.

Pourquoi tant d’intérêt à prospecter le
marché de Saint-Jean, s’il n’est pas assez
grand? «Pour être le premier. Pour ne pas
laisser la place à d’autres», croit M. Gou-
dreault. Il espère que les élus prendront la
peine d’évaluer les arguments de la Coali-
tion. Le développement économique de la
région ne passe pas par ce genre de projet,
mais par la croissance du secteur manufac-
turier. #

 

Nous préparons des déclarations
de fiducies et de sociétés
Grâce à leur formation continue, les
conseillers fiscaux de H&R Block sont
en mesure de répondre à toutes vos
questions. Ils demandent pour vous tous
les crédits et déductions auxquels vous
avez droit. Leur souci du détail vous
assure que vous ne payez pas trop
d'impôt.

+ Service confidentiel
+ Conseillers fiscaux d'expérience
+ Service TED
+ Tarifs raisonnables
+ Évaluations gratuites
+ Service à l'année

BLOCK
C’est la solution...

347-9127 5
239, rue Saint-Jacques

Saint-Jean-sur-Richelieu

SEARS
2* étage

CARREFOUR RICHELIEU
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GILLES BÉRUBÉ
 

e jeune joueur de football jo-
hannais Denis Montana, recrue

des Alouettes de Montréal, a été
choisi Personnalité de l’année 96,
lors du Gala de l'Excellence tenu
vendredi dernier. à l'hôtel Vallée
des Forts.

La Chambre de commerce a ré-
ussi à asseoir 434 personnes dans la
salle de réception de l'hôtel, une
participation record pour cet événe-
mentqui se tenait pour une 33" fois.
La soirée s'est déroulée sous le si-
gne de l'humour et au rythmede la
musique sud-américaine. Avec les
années, le Gala de l'Excellence a
perdu de sa mondanité. C’est encore

 

la soirée des toilettes chic, mais on
fait moins protocolaire, sans doute
sous l'influence de l’humour. C’est
peut-être aussi l'humour qui expli-
que la popularité grandissante de
l'événement.

En tout, des trophées Félix-Ga-
briel-Marchand ont été remis à huit
entreprises et à la personnalité de
l'année. Dans cette catégorie, M.
Montanaétait en lice avec M. Pierre
Légaré et M. Claude Raymond. Le
jury a retenu le nom de M. Montana
non sans faire allusion à son chemi-
nement qui ressemble à celui qu’a
emprunté M. Raymond. Premier
choix des Alouettes de Montréal,
Denis Montana a réussi à se tailler
une place dans un milieu particuliè-

 

 

f
Dansla catégorie Entreprise de service, le prix Félix-Gabriel-Marchand est allé à la
société d’économie mixte Compo-Haut-Richelieu. Sur la photo, nous reconnaissons le
président-fondateur de Compo-Haut-Richelieu, M. Luc Gauthier, la directrice des
communications, Mme Marie-Julie Bégin,et l’actuel président, M. Gilles Dolbec.

Gala de l’Excellence de la Chambre de commerce
 

rementdifficile à percer.

La remise de ce prix venait clô-
turer la remise des Félix-Gabriel-
Marchand, qui a ponctué le specta-
cle d'humour. La soirée s’est dérou-
lée à un rythme soutenu. La revue
humoristique de la dernière année a
démarré un peu lentement, maiselle
‘a fini en force. Les auteurs, Nor-
mand Flageole et Fric Bernard,
s’inspirent des titres du Canada
Français pour rédiger leurs textes.
Mieux vaut suivre l'actualité de
près pour saisir tous les gags. Pour
la plupart, les victimes n'étaient
sûrement pas surprises d’être au
menu.

Le Conseil économiqueet son
président, M. Claude Perron, ont

 

Le trophée Félix-Gabriel-Marchand dela catégorie Commerceest allé au marché
Pasquier. MM. Mario et Robert Paquette entourent la présidente du Gala de

l’Excellence, Me Nathalie Madore.

écopé. L'ex-commissaire industriel,
M. Gérald Brassard n'a pas trop
souffert. Il a bien sûr été question de
sa succession. L'Acadie et sa crise
porcine, le Festival des montgolfiè-
res et ses Back Street Boys,la vente
de l’hôtel Vallée des Forts, les élus
municipaux et particulièrementle
maire Myroslaw Smereka ont abon-
damment alimenté la revue. Le mai-
re Gilles Dolbec, de Saint-Luc. s'est
bien défendu lors d’une version ré-
visée de l'émission L'Ecuyer.

M. Flageole a été fidèle à ses
running gags, celui de Gaston Du-
puis, qui téléphone pour questionner
sur on nesait plus trop quoi, et bien
sûr, celui du débat entre le député
Claude Bachand et le premier mi-

‘La personnalité de l’année, Denis Montana, entouré du président de la Chambre de BW
commerce, M. Marcel Beauregard, et de Mme Guylaine Tremblay, administratrice de la

Chambre de commerce. ’

Denis Montana élu Personnalité de l’année 96
nistre Jean Chrétien. Jean-Marc Pa-
rent, le député Richard Le Hir, qui
était absent, le conseiller Jean La-
moureux, la remise de sa collègue
du centre-ville, la fusion, l’hôtel
Fontaine-Bleue, les interminables
travaux d'assainissement sur la rue
Clamplain, le Campus du Fort
Saint-Jean sont autant de sujets re-
vus d’un autre oeil. Et peut-être par-
ce qu'ils ont trouvé la dernière an-
née fertile en conflits de toutes sor-
tes, les auteurs ont laissé leur audi-
toire sur une chanson invitant à l’en-
tente.

Les intéressés pourront voir la
diffusion du Gala à la Télévision du
Haut-Richelieu, le vendredi 25
avril, à 19h30, et le samedi 26, à 18
heures.

 

 

 

  Dans la catégorie Innovation, Qualité, Formation, le Félix-Gabriel-Marchand a été
remis à CPM Technologies de pointe. Son président, M. Pierre Pellerin, accepte le

trophée de Mme Dominique Gagnon.

Innovation, Formation

 

La firme Formation Info-Technique a reçu une mention d’honneur dansla catégorie
Qualité. Mme Dominique Gagnon,au centre, a remis le trophée
à Mmes Christiane et Sylvie Bourassa.
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L’Atelier industriel Saint-

Leprésident du Conseil économique,
M. Théo Grimard, président, M. Jean-Pierre Poulin, directeur général, et

1 om

Jean a reçule prix de l’Entreprise manufacturière de l’année.
M.Claude Perron, remetle prix à

M.Éric Lamoureux, travailleur de l’Atelier industriel,
T
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B M. Normand Gagnonet son épouse, Louise , reçoiventle prix de l’Agriculture de M. 13
Serge Frégeau, administrateur de la Chambre de commerce.

Le directeur général de l’Office du tourismeet des congrès, M. Paul Leduc, a remis le
#  Félix-Gabriel-Marchand, 23 Mme Josée Bertrand et à M. René Bertrand, du Musée

agricole René-Bertrand.
 

 

La bourse Termaco, de la Fondation du Centenaire de la Chambre de commerce, a été
octroyée à la Fondation Marcellin-Champagnat, pour appuyer son programme de sen-

sibilisation à l’entrepreneurship. Le maire d’Iberville, M. Jean Rioux, professeur à
l’École Marcellin-Champagnat, et le Frère Jacques Bélisle, directeur del’école, accep-
tent le chèque symbolique des mains de Mme Dyane LeSieur, administratrice de la

Chambre de commerce, et de M. Roger Breton, président de Termaco.
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La Chambre de commercea fait appelà l’orchestre de Me Pierre-Armand Tremblay.

 

  
J

 

 

  

  

 

 

 

a

h
t   

—
J9

;~~ NGL de96

La liste des laureats
-Personnalité de l’année:
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Denis Montana

-Entreprise touristique: Musée agricole
René-Bertrand

Festival des
montgolfières

-Événement touristique:

Ferme Louise
et Normand Gagnon

-Agriculture:

-Entreprise manufacturière: Atelier
industriel Saint-Jean

CPM Techno-
logie de pointe

-Innovation:

Formation
Info-Technique

-Formation (mention):

-Entreprise en démarrage: L'Enfant Do

 

Mme Marie-Hélène Roy, propriétaire|
de L’Enfant Do, reçoitle trophée de
l’entreprise en démarrage des mains —

i
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de M. Jacques Perreault, administra- “Entreprise de service: ¢ ompo-Haut-
teur de la Chambre de commerce.     
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Le prix de l’événementtouristique de l’année a été décerné au Festival des Montgolfiè- z
res. M. Mario Viens, président de l’Office du tourisme, remet le trophée à M. Robert

Lafontaine, président du Festival.
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M. Gilles Dolbec, s’est soumis a une entrevue version «flageo-
lienne» de l’émission L’Écuyer. Le Gala sera diffusé à la Télévision communautaire-le

vendredi25 avril, à 19h30, et le samedi 26 avril, à 18 heures.

Le maire de Saint-Luc, M
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nimateurs dela soirée, Normand Flageole et Éric Bernard, ont présenté la revu
humoristique de l’actualité régionale.
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Une nouvelle animaleries'installe à Saint-Jean-sur-
 

LINHARES
 

GORETTE

ox et Roukis est le nom

R qu’a choisi la jeune
Roxanne Arnaud pour

baptiser son animalerie située a

Saint-Jean-sur-Richelieu.
Quinze jours après l’ouverture
de l’entreprise, la petite équipe
qui y travaille est satisfaite.

La jeune propriétaire de 25 ans
réalise ainsi un rêve caressé de-
puis longtemps. Un rêve qui s’est
accentué suite a cinq années pas-
sées au service d’un autre em-
ployeur.

Mais son expérience ne se li-
mite pas seulement qu’à ces an-
nées. Il y a approximativement un
an, elle a lancé son entreprise,
Aqua-Inno, qui se spécialise dans
la fabrication et la distribution de
gravier et de nourriture pour ani-
maux domestiques. Un avantage
pour son animalerie puisqu'elle
s’approvisionne, entre autres, au-
près de son entrepôt à Saint-
Alexandre.

Roxanne Arnaud est particuliè-
rementfière de ses employés. Elle
résume que Patrice Lamarre, 25
ans, est son spécialiste en aqua-
riophilie, que Michèle Pouliotte,
22 ans, est sa «maniaque de la
propreté» et quant à elle, ce sont
les mots sens des affaires qui la
caractérisent. De plus, un étudiant
de la polyvalente Marcel-Landry,
Éric Brunette, effectue un stage
chezelle.

Services

La jeune propriétaire assure

que divers produits et services
sont offerts à son animalerie. On y
retrouve un service de toilettage
professionnel pour les animaux
domestiques ce qui, par exten-
sion, inclut la tonte et les coupes
au ciseau. Elle parle de son centre
de nutrition, des accessoires et
des produits pour animaux do-
mestiques mais aussi d’autres par-
ticularités. «On a un service de
dressage de. jeunes chiens et
d’aquariophilie et on pense déjà à
d’autres services que l’on devrait
offrir».

D'ici à l’année prochaine, elle
souhaite ajouter d’autres aqua-.
riums avec un système central de
filtration, une pièce pour les
clients qui souhaitent attendre
leur animal qui bénéficie du ser-
vice de toilettage, ainsi qu’une
petite salle de pension dans la-
quelle les animaux seraient dans
des parcs, non pas dans des cages.
Autre aspiration: une salle d’en-
trainement qui aurait pour but de
montrer des tours d’agilité aux
animaux.

Roxanne Arnaud a aussi fait
une entente avec une jeune vétéri-
naire à Iberville ce qui lui permet
de faire profiter sa clientèle d’une
garantie d’un an sur les affections
congénitales sur les chats et les
chiens.

L’Animalerie Rox et Roukis
offrira sous peu un service de
vente à crédit. «Acheter un animal
c’est pas uñ coup de tête», expli-
que la jeune femme. «Moi j’ap-
pelle ¢a un coup de coeur, c’est
pourça que je vais offrir ce ser-
vice». Une façon de mieux figno-
ler son rêve.

Rox et Roukis

ichelieu
 

    

 

 
Erreur sur le nom

Une erreur s’est glissée dans notre édition de la semaine dernière surle nom
d’un des médecins qui pratiquera au Havre médical Saint-Blaise, installé
dans l’ancien Institut Feller. compter du 1” juillet, le Dr Josef Edward
Moser,se joindra au nouveau centre médical, dont on aperçoit ici le hall

d’entrée.
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L’Animalerie Rox et Roukis a ouvert ses portes le 1” avril dernier et l’équipe songe déjà à bon nombre

d’améliorations d’ici à l’année prochaine. Au centre, on voit la propriétaire Roxanne Arnaud
accompagnée de Patrice Lamarre et Michèle Pouliotte.
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Des cruches de javex
>

pour refaire son patio
 

GrtLLES BéRURÉ
 

ne entreprise de Saint-
Athanase, L.D. Distribution,

vient d’entreprendre la commer-
cialisation d’un nouveau produit
fait de déchets de plastique. Il
s’agit de panneaux de 4 par 8 faits
de plastiques recyclés. Le produit,
vendu sous la marque Polyboard,
est fabriqué en Ontario.

Dansle parc industriel de Saint-
Jean, on retrouve la compagnie
Polychem,le principal recycleur de
rebuts de plastiques domestiques

| au pays. Avec les contenants que
l’on dépose dans les bacs de
récupération, elle fait des pastilles
de plastique qu’elle revend à des
manufacturiers qui en font toutes
sortes de produits. L'histoire ne dit
pas si Polyboard s’approvisionne
chez Polychem. Les nouveaux pan-
neaux de plastique montrent toute-
fois très bien que nos poubelles
recèlent de la matière qui peut
avoir une nouvelle vie.

Les propriétaires de L.D. Distri-

Le matériau peut être cloué
et scié sans ménagement.
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MM.Alain Dubé et André Larivière montrant un morceau de

Polyboard.
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bution sont MM. André Larivière
et Alain Dubé. Ensemble, ils ex-
ploitent la compagnie Transport Du
Cam Pro. M. Larivière raconte que
son frère, Clément, travaille dans
le domaine de la machinerie agri-
cole depuis des années. À ce titre,
il se tient dans les expositionsetles
salons d’équipement agricole.
C’est commeça qu’il a rencontré
les représentants de Polyboard,
dont le matériau est utilisé couram-
ment dans les bâtiments d’élevage.
M. Clément Larivière a finalement
décroché les droits de distribution
pour le Québec. Son frère vient
d’ouvrir un centre de distribution a
Iberville.

Les panneaux Polyboard font
quatre pieds par huit. Ils sont
isponibles en diverses épaisseurs

de 1/4 de poucesa 5/8 de pouceset
en trois couleurs, soit brun,gris et

blanc. Plus lourds que les pan-
neaux de contreplaqué, ils sont
cependant plus flexibles. Par exem-
ple, les deux bouts d’une feuille
d’un quart de pouce peuvent se
toucher. Le matériau peut être
cloué, vissé, scié, sablé ou même
toupillé. Le prix varie entre $30 la
feuille de un quart à $50 pourle
panneau de 5/8.

Le Polyboard peut aussi être
peint, affirme M. Larivière. Au
moins un manufacturier de pein-
ture québécois effectue présente-
ment des tests sur le nouveau
matériau. Il a l’avantage d’être im-
perméable et il ne moisit pas. Pour
e moment, L.D. Distribution se
concentre sur la vente directement
aux consommateurs et aux entre-
preneurs: Dansla région, l’entre-
prise vise le marché des exploita-
tions agricoles. #
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Développement de la main-d'oeuvre
 

Les organismes gouvernementaux accordent leurs violons

 

vant même que les gou-
A vernements québécois et

canadien s’entendent

sur le dossier de la main-d’oeu-
vre, les organismes gouverne-

mentaux de la région sont en voie
de le faire en harmonisant cha-
cun leurs interventions. Ils veu-

lent ainsi éviter une duplication
des services et des actions tout en
s’adaptant a la réalité locale. A
cette fin, ils ont mis sur pied la
Table emploi du Haut-Richelieu.
Cette démarche résulte large-
ment du Forum économique de
juin dernier.

= Pas besoin de longues explica-
tions pour démontrer que le marché
du travail a été pas mal secoué, ces
derniéres années. De nombreux
facteurs (récession, mondialisation
des marchés, nouvelles technolo-
gies) ont contribué a maintenir le
chômage élevé. La croissance éco-
nomique enregistrée ces dernières
années n’a pas été accompagnée
d’une croissance significative de
l’emploi.

En 1995, la ministre de l’Em-
ploi et de la Solidarité, Mme

Louise Harel, a mis de l’avant une
démarche pour l’établissement
d’une «politique active du marché
du travail». Quelques mois plus
tard, de concert avec son collègue
responsable des régions, M. Gu
Chevrette, elle chargeait les confé.
rences administratives régionales
(CAR) d’établir chacune de leur
côté une politique tenant compte
des particularités régionales et lo-
cales. Une CAR,c’est le regroupe-
ment des directions régionales des
ministères dans une région admi-
nistrative. En Montérégie, c’est la
Société québécoise de développe-
mentde la main-d’oeuvre (sob )
qui a pris la responsabilité de pilo-
ter la démarche.

Le directeur des services a la
clientèle pourle secteur de la Rive-
Sud de la SQDM, M. Robert Ar-
thur, note qu’à peu près à la même
époque, la région du Haut-Riche-
lieu travaillait à préparer le forum
économique qui s’est tenu en juin.
L'un des engagements du foruma
été la mise sur pied de la Table em-
ploi du Haut-Richelieu. La SQDM
a accepté de prendre le leadership
de ce dossier. M. Arthur note que
dans la région, il y avait déjà une
bonne chimie entre les différents
intervenants dans le domaine de la
formation de la main-d’oeuvre,

 

possiblement à cause des individus
en place. Lui qui ne vient pas de la
région observe qu'ailleurs, le cli-
mat n’est pas toujours aussi pro-
pice à la concertation.

Table

Cette démarche survient alors
que Québec se prépare à prendre le
contrôle de toutle dossier de la for-
mation de la main-d’oeuvre.
SQDM, Travail-Québec et les Cen-
tre d’emplois du Canada ne forme-
ront bientôt plus qu’un, si les gou-
vérnements en arrivent à une en-
tente. Entre-temps, M. Arthur a in-
vité ses collègues à s’asseoir pour
coordonner leurs interventions et
éviter les duplications. Avec les
mêmes budgets, estime-t-il, il y a
sans doute moyen de servir une
plus large clientèle. En plus des or-
ganismes gouvernementaux, des
représentants de la Jeune Chambre
d’affaires Vallée des Forts, du Cé-
gep Saint-Jean-sur-Richelieu, de la
Commission scolaire, du Droit a
l’emploi du Haut-Richelieu, du
Conseil économique, de la MRC,
de la Chambre de commerce, de la
CSN,de l’industrie (Thomas &
Betts), de l’Association des ges-
tionnaires de ressources humaines,
de la Maison des Arts et de la cul-
ture et du Club de recherche d’em-

 
T M. Robert Arthur Tv

ploi participent à la Table emploi.
M. Arthur indique quele comité
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Conférence de la Jeune
Chambre

l’art de bien

a Jeune Chambre d’affaires Val-

I lée des forts organise un petit dé-
jeuner-causerie mercredi pro-

chain, le 23 avril, à 7h30, à l’Auberge
Harris, au 575, rue Champlain, à Saint-
Jean. Le sujet de la conférence sera l’em-
bauche du personnel. Comment choisir le
meilleur candidat? Commentl’intégrer
dans l’équipe? Comment consertŸer ses
meilleurs employés?

Diverses enquêtes menées auprès de diri-
geants de petites et de moyennes entreprises
auraient révélé qu’il s’agit pour eux d’une
préoccupation importante. L'engagementet
‘intégration des nouveaux employés consti-
tueraient l’un des problèmes des plus aigus
de gestion des ressources humaines. Le con-
férencier sera M. Stéphane Larocque, du
groupe Emploi Jeunesse, de Montréal. Cet
organisme, qui est voué à la promotion de
l’emploi des jeunes, a publié un livreintitulé
«L'embauche, faites-en bon emploi». Il
s’agit en quelque sorte d’un mode emploi
pourrecruter du personnel non spécialisé ou
Jomspecialise, indique la porte-parole de la
Jeune Chambre, Mme Chantal Clément.

Le prix des billets est de $15. Onpet ré-
server en contactant la permanence de la Je-
une Chambreau 346-5760 ou au 346-2544.
&

& =
IMPOT ET PLANIFICATION

359-8690
Les Halles St-Jean, bureau 235

Bg

 

 

    

Sylvain Marion, C.A.   

  J (YCJRCWEIEEIb
-RA.

Boulais, Denault,

Wells
Avocats

Me Jean-Pierre
Wells

PLACE HÉRITAGE
100, rue Richelieu,

bureau 250
Saint-Jean-sur-Richelieu

 

Lejeudi 17 avril 1997
Ledroi

de connaître ses
Cette année, la Journée du droit a lieu le 17 avril 1997, mais
un programme complet d'activités se déroulera tout au long
de la semaine du 15 au 19 avril. Le thème de la journée du
droit est «L'accès à la justice». Conçueà l'origine pour
souligner l'anniversaire de la Charte canadienne des droits
et libertés, la Journée du droit offre au public l'occasion
d'apprendre à connaître le droit, la profession juridique, le
système de justice ainsi que certainés institutions angu-
laires de notre démocratie canadienne.

Tél.: (514) 346-4399
- (514) 346-6355
Télécopieur:
(514) 346-8547

 

 

ndré
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Organisée par l'Association du Barreau canadien, la
Journée du droit consiste en de multiples projets et activités

; Qui se déroulent dansplusieurs villes à travers le pays. Les
activités comprennent des conférences portantsur le droit,
des procès simulés, des visites de palais de justice, des

+ cours de la citoyenneté ouvertes au public, des kiosques
dans des centres commerciaux et des dîners offerts aux
élèves d'écoles secondaires et primaires aussi bien qu'au:
grand public. A

41, rue Rita

Saint-Luc

| Mr Gordon Proodfoot, président de l'Association du Bare:
>" reau canadien, mentionne que la Journée du droit fournit --‘
>» aux Canadiennes et aux Canadiens l'occasion d'apprendre à”
= connaître leurs droits. Il se dit particulièrement préoccupé
‘par la question des droits des Canadiennes et Canadiensles
: Moins privilégiés. «Notre rôle d'avocat(e) nous commands
F-de veiller aux intérêts des personnes défavorisées, des sans-

V5-abri, des assistés sociaux. Si ces gens n'obtiennent pas jus-_ !
E- -tice, c'est la qualité même dela justice dans ce pays qu'il

« faut remettre en cause.» a

Téléphone:
(514) 349-0000
Télécopieur:

(514) 349-3606  
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s’est déjà réuni à plusieurs reprises.
Dans un premier temps, chacun a
présenté sa mission et ses mandats
de façon à bien s'entendre sur qui
fait quoi. Les organismes gouver-
nementaux ont présenté leur plan
d’action. On veut maintenant pré-
parer un plan local qui colle à la
réalité du Haut-Richelieu. artir
de la politique active du marché du
travail pour la Montérégie, le
groupe a identifié les principales
causes du chômagedela région, les
problèmes à solutionner, la clien-
tèle à prioriser. M. Arthur précise
que la démarche devrait être com-
plétée au cours des prochaines se-
maines.

Par ailleurs, un sous-comité
sous la responsabilité de Mme Ro-
selyne Mc Innes a été mis sur pied
pour identifier les besoins pointus
sur le terrain. M. Arthur cite les be-
soins de formation des industries,
par exemple, le cours de mécani-
que marine mis sur pied récem-
ment par la Commission scolaire.
Il s’agit de l’exemple typique d’un
besoin de formation formulé par
une entreprise de la région. M. Ar-
thur invite d’ailleurs les em-
ployeursà faire connaître leurs pré-
occupations et leurs besoins en ma-
tire de formation.

 

Q He Jderre-CHrmand

remébay

QHe Pomeneque Roy

Avocats

Droit corporatif, civil,
matrimonial, municipal

patpat@total.net

357-9000
220, rue Longueuil

Saint-Jean-sur-Richelieu
   

  

Me Brigitte
Landry

Avocate M. Flsc.
Droit fiscal et

corporatif
Planification fiscale

349-0997

1050, boul. du
Séminaire, Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu
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It est difficile de
croire qu'un pays
ui a déjà été la
euxième puissance

mondiale, et parfois
la première danscer-
tains domainestels
que l’aérospatial,
aille aussi mal au-
jourd’hui. La Rus-|
sie, en effet, pourrait
étre classée parmi
les pays du tiers
monde tellement elle
est malade. Des pays
comme la Colombie,
le Mexique, le Véné-
zuela et le Brésil ont
maintenant un PIB
par habitant plus
grand que le leur. Le
Russe moyen gagne
$5,260 par année!
De 1990 a 1995, le
PIB est passé de 610
a $392.5 milliards,
une diminution de
35%! Pour couron-
ner le tout, l’infla-
tion est passée, dans
la même période, de
5,9% à 131%. Au
Canada,le taux d’in-
flation tourne autour
de 2% et quand ça
va très mal, il atteint
les 10%. Le pays est
donc très malade,
mais est-il sur son lit
de mort?

La raison pourla-

uelle ce pays est si
aible aujourd'hui
remonte à 1917,
lorsqu’il a contracté
un virus nommé so-
cialisme ou, en d’au-
tres mots, l’écono-
mie planifiée. Dans
ce système, le méca-
nisme de coordina-
tion était le plan: on
produisait ce qui
était planifié ou fixé
par le plan, on pro-
duisait avec les res-
sourceset les techni-
ques déterminées
par le plan et le prix
était déterminé par
le plan. Bref, le plan
décidait de tout.
L'organisme quiré-
gissait le plan, une
sorte de mégaminis-
tère de l'économie,
répondait aux direc-
tives émises par le
parti au pouvoir.

Ce système a été
un échec total. Bien
que les prix étaient
maintenus à des ni-
veaux acceptables et
que les produits es-
sentiels étaient lar-
gement subvention-
nés, la quantité et
souvent la qualité de
la production fai-
saient défaut. La pé-

I.

 

nurie se traduisait
par d’interminables
files de consomma-
teurs qui piétinaient
sur place pour se
procurer les mar-
chandises devenues
rares. Les problèmes
de production
étaient dus à la cen-
tralisation excessive
des décisions (le
plan) et au gonfle-
ment exagéré des
dépenses militaires.
Le système était
donc rongé del’inté-
rieur par un virus ou
plutôt une sorte de
bactérie mangeuse
d’économie!

La terreur qui ré-
gnait sur le pays a
aussi joué pour
beaucoup dans
l’échec du socialis-
me. Staline, un tyran
comparable à Hitler,
a été au pouvoir jus-
qu’à sa mort, en
1953, et contrôlait le
pays entier. I] a fait
exterminer des mil-
lions de ses propres
citoyens pourla seu-
le raison que ceux-ci
avaient osé se plain-
dre ou manifester.
De plus, à cette épo-
que, 15 millions de

L'économie apprivoisée-

personnes étaient in-
carcérées dans les
goulags (prisons rus-
ses). Les gens
étaient donc obligés
de suivre le plan et
ils n'avaient pas le
choix sinon ils ris-
quaient la prison ou
la mort. La fin du rè-
gne de Staline a été
une délivrance pour
le peuple russe, bien
que la terreur ait
continué à régner
par la suite, mais
beaucoup moins for-
tement. Cette terreur
n’a fait que multi-
plier les bactéries
«mangeuses d’éco-
nomie» et ces der-
nières se sont atta-
quées au coeur, me-
naçant.ainsi la survie
de l’économierusse.

La fin du socialis-
me n’est pas arrivée
à un moment précis,
mais on peut dire
qu’elle s’est mani-
festée à peu près en
mêmetemps quela
chute du mur de
Berlin. C’est à cette
époque, en effet, que
Mikhaïl Gorbatchev
a pris le pouvoir et a
‘déclenché un pro-
cessus de restructu-

Rues Principales amorce sa
campagne definancement
Depuis le début

de la semaine, le
groupe Rues Princi-
pales a entrepris sa
campagne de finan-
cement pour l’année

1997. Au cours des
prochains jours, si ce
n’est déjà fait, les
gens d’affaires du
Vieux Saint-Jean se-
ront sollicités pour

contribuer au finan-
cement de l’organis-
mé. Le montant an-
nuel demandé est de
$125 par place d’af-
faires.
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La directrice de
Rues Principales,
Mme Louise Le-
clerc, indique que
l’objectif est de
$15,000. Elle note
que cette somme ser-
vira.a financer des
projets concrets de
développement
comme des activités
d’animation, des in-
vestissements de pa-
voisement et autres.
Les sommes re-
cueillies seront réin-
vesties directement
dans le milieu.

Rappelons qu’en
1995, une première
levée de fonds pour
le lancementde l’or-
ganisme avait permis
de recueillir plus de
$18.000 en contribu-
tion volontaire. Un
comité mis sur pied
pour la collecte avait
travaillé fort pour

me. L'an dernier,
Rues Principales a
tenté de relancer la
sidac, mais un grou-
pe s’est opposé. Plu-
tôt que de tenir un
référendum,les diri-
geants du comité ont
préféré s’en remettre
aux contributions
volontaires, qui ont
finalement totalisé
$12,450. & 
amasser cette som-

ration et de transfor-
mation du régime
politique, connu
sous le nom russe de
Pérestroika. Cette
dernière inaugure
une profonde modi-
fication du système
de planification cen-
trale (le plan). Il s’y
opère un transfert du
pouvoir de décision
économique des or-
ganismes du plan
vers les entreprises
et les directions lo-
cales. Les entrepri-
ses sont autorisées à
commercer directe-
ment avec l'étranger
sans passer par le
plan. Les devises ac-
quises lors des tran-
sactions avec
l’étranger peuvent
être utilisées par les
entreprises pour
acheter sur les mar-
chés extérieurs les
produits dont elles
ont besoin. Bref, on
assiste à une transi-
tion vers l’économie
de marché, le capita-
lisme, ce qui suppo-
se qu’on aura des
entreprises privées
et de la concurrence;
les notions de profit,
de liberté de contrat
et d’entrepreneurs-
hip (esprit d’entre-
prise) seront aussi
présentes dans ce
nouveau système.
On peut donc dire
que la Russie, pour
se débarrasser de la
bactérie mangeuse
d'économie devenue
dangereuse, est allée
consulter le médecin
Gorbatchev qui lui a
prescrit une thérapie
de choc: le capitalis-
me.

Le malade se por-
te-t-il mieux? Cette
transition a été plus
ou moins bien réus-
sie puisque les seu-
les personnes qui
avaient l'argent pour
acheter les entrepri-
ses de l’Etat étaient
les anciens diri-
geants du pays, ou
encore, ce qui n’est

x

 

guère mieux, la pè-
gre, qui contrôle
maintenant 60% du
PIB!

De plus, il n’exis-
te aucune concurren-
ce entre les entrepri-
ses puisqu’elles sont
toutes dirigées par
les mémes groupes.
Par ailleurs, les Rus-
ses n’ont pas la
moindre idée de ce
que peuvent être la
concurrence et le
profit, deux notions
qui ne vont pas l’une
sans l’autre, parce
qu'ils ont toujours
fabriqué ce qu’on
leur demandait, peu
importe la qualité et
la quantité. Et com-
ment assurer la li-
berté de contrat si
les juges sont cor-
rompus? Mais le
plus important, en
économie de mar-

Pourquoi ça va si mal en Russie?
ché, est de savoir
prendre des risques
et faire preuve d’en-
trepreneurship. Or,
les Russes n’ont ja-
mais pris de risques:
le plan décidait tout.
La Russie essaie de
remonter la pente,
mais elle est raide et
à pic.

Peut-on parler
d’espoir pour la
Russie? Le médica-
ment finira-t-il par
agir? Peut-être. La
Chine a bien réussi à
sortir d’un régime
socialiste, alors
pourquoi pas la Rus-
sie? Ce pays, bien
qu’il investisse plus
dans la défense na-
tionale que dans
l’éducation, a un
taux d'épargne de
29%, ce qui nous
laisse croire qu'elle
pourrait se redresser

d’ici quelques an-
nées. Je crois que les
Russes pourront sur-
monter leurs diffi-
cultés puisqu'ils
sont quand même
assez instruits. Le
virus contracté en
1917 aura donc sur-
vécu plus de 70 ans.
Il s’est manifesté
sous forme de bacté-
rie «mangeuse
d’économie», qui a
failli atteindre le
coeuret, frôlant la
mort, aura fait bien
peur aux Russes. Le
seul remède prescrit.
le capitalisme, sem-
ble peu efficace à
court terme, mais es-
pérons qu'il agira à
long terme.

Émilie Gélinas,
étudiante en
techniques
administratives #

  

 

  Les taux d'intérêt

 

Taux d'escompte
Taux préférentiel
Bons du Trésor
- Canada 91 jours

Semi-annuel
Semi-annuel

Obligations
- Canada -
- Canada
- Canada
- Québec
- Québec

Taux hypothécaires

Taux d'inflation

Prix de l'or ($ US)
Taux d'escompte U.S.
Taux préférentiel U.S. Cours change ($ CAN en $ US)

14 avril 7 avril

Dépôts garantis fiducies

1997

3,25
4.75

3,23

30 jours 2.25
90 jours 2,25

lan 3,375
Sans 5,625

3 ans 5,46
Sans 6,22
10ans 6.86
Sans 641
10 ans 7,18

lan 5.55
Jans 6,95
Sans 7.65

Fév.
2.2%
71.52
347.00
5.00%
8.50%

Tot.cn vigorà ln Fermeture desmarchés vendredi demier. Ces informations so communiquées  §
ParM. Michel Ménard de la succursale de Saint-Jean dela Firme decouftage Tassé etAssociés. 5

Année
1997 dernière

3.25 5,25
4.75 6.75.

2,99 5,01

2.25 4,00
2,25 4,00
3,125 4,25
5,50 6,25

5,44 6.51
6,22 7,05
6,88 7,66
6.40 7.22
7.26 7.85

5.55 7.00
6,95 8.00
7,65 8.50

Janv. Fév.
2.2% 2.0%
71.84 73,73
348,80 394.60
500% 5.00%
850% 8.25%   

 

 

CARTES PROFESSIONNELLES
INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES

Construction eeExcavation
 

 

Construction et Rénovation
Daniel André inc.

Entreprise générale
Saint-Blaise

Travaux de rénovation

résidentiel et commercial

Tél.: (514) 291-4315 « Cell. (514) 944-1023  
LES EXCAVATIONS

Champs d'épuration
Creusagede cave

BUREAU 

   
__J.M. PRAIRIE & FILS INC.

PEPINE - PELLE - CAMION - BULLDOZER
SABLE- TERRE TAMISÉE - GRAVIER

907. chemin du Clocher, L'Acadie (Québec) J2Y1A4

Tél.: (514) 346-5063 - Fax: (514) 347-2620

GARAGE
445, chemin du Clocher

L'Acadie (Québec) J2Y 1A9
Tél.: (514) 358-1275

  
   Si vous êtes intéressé à insérer votre carte d’affaires,

communiquez avec Gabrielle Agarla au 347-0323
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   Me Clandine

- Achat d’un commerce: il faut vérifier l’état de l'équipement
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: loué,il faut premièrementvérifier le bail, afin

ous avors vu la semaine dernière
qu’en termes juridiques, lorsque
l’on parle d’un fonds de com-

merce, l’on désigne ainsi tout l’ensemble
des biens d’un commerce, soit l’inventaire
des marchandises et de l’équipement,le
bail du local ou l’immeuble en question s’il

location plus onéreuses. La stipulation condi-
tionnelle protégera l’acheteur contre ces ris-
ques. :

L’immeuble

Si le fonds de commerce comprend égale-
mentl'immeuble sur lequel est exploitée l’en-
treprise, alors l’offre d’achat devra être condi-

tionnelle à l'examen de l'immeuble. I sera de
plus préférable de soumettre cette vérification
à une analyse du sol afin de s'assurer que le
terrain n’est pas contaminé. En effet il est im-
portant de se rappeler que la nouvelle régle-
mentation gouvernementale dans le domaine
de l’environnement rend le propriétaire seul
responsable de remettre en état un terrain con-

taminé, qu'il soit responsable ou non de sa
contamination.

Claudine Monette, notaire

Adressez-moi vos questions directement
par l'entremise du journal ou à mes bureaux
au 166, rue Jacques-Cartier Nord, Saint-Jean-
sur-Richelieu J3B 6S8. #>

-cette semaine les précautions à prendre

y a lieu, ainsi que l’achalandageetles con-

trats de services. La situation exacte d’un
commerce étant constamment en change-
ment, vous devez être très prudent lorsque
vous désirez vous en porter acquéreur. Plu-
sieurs vérifications doivent être effectuées

avantde clore votre achat. Nous verrons

ve,

pour l’équipement, le transfert de bail ou
de l’immeuble.

L’équipement
Dès que le fonds de commerce comprend

des équipements, il est essentiel de vérifier
leur état. L'offre d’achat peut alors être stipu-
lée conditionnelle à la vérification de certains
équipements par des spécialistes. Si la période
de tempsentre l’offre et la vente n’est pas trop
longue,alorsil est préférable de faire cette vé-
rification à la dernière finute.

Si le vendeur, par son usage des équipe-
ments entre l’offre et la vente, risque d’en alté-
rer l’état et qu’il s’agit d’équipements de va-
leur considérable, il est préférable de faire
faire une première inspection au début de cette
période et de compléter par un examenfinal à
la dernière minute. En agissant ainsi l'acheteur
sait dès le départ si les équipements sont dans
un état satisfaisant et peut alors entreprendre
toutes les démarches pertinentes à sa transac-
tion, et donc d'engager des frais avec une cer-
taine tranquillité d'esprit. Le dernier examen
ne fera que confirmer quel’état de l'équipe-
ment est demeuré sensiblement le même.et
qu'il n’y a pas eu de remplacement intempes-
tif ou de détérioration majeure alors que le
vendeur avait seul le risque de perte de ces bi-
ens.

Il est important que cet équipement, tout
comme la marchandise d'ailleurs, soit libre de
tout lien, qu'il s’agisse d’une garantie de fi-
nancement ou d’un solde de prix de vente.

Afin d'éviter des fraudes ou simplement
des malentendus, il est important de dresser un
inventaire rigoureux des équipements. Tout
équipement ayant une valeur marchande con-
sidérable eu égard au type de commerce en
question, devra faire l’objet d’une description
détaillée, c’est-à-dire marque, modèle, année,
numéro de série.

Les gens trouvent toujours très fastidieux
de faire un inventaire détaillé des équipe-
ments, mais pensez simplement au cas d'un
commerce de garage où l'offre ne contient
qu’une vague description de «trois coffres à
outils de mécanique avec leur contenu». Une
telle description beaucoup trop sommaire peut
devenir le cauchemar d’un acheteurs’il se re-
trouve avectrois coffres à moitié remplis après
la vente; comment prouver légalement que les
coffres contenaient plus d'outils que ceux li-
vrés, comment décrire à un juge lesquels sont
manquants?

Transfert de bail

Si le commerce s’exerce dans un local

DOMINIQUE SAUVÉ
N O T À | R E  

+ Médiatrice accréditée en matière
familiale, civile et commerciale

* Droit immobilier

* Tutelles/curatelles

* Droit commercial

127, rue Saint-Charles
- Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél: (514) 346-4811
Fox: (514) 346-8895
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|Lacroix & Vincent
Notaires et conseillers juridiques  
Me Gérald Lacroix,

Me Christiane Vincent,
Me Martin Lacroix,

 

  

e Droit immobilier

e Droit agricole
e Financement
e Successions

346-5436
Télécopieur: 346-2313
569, 1re Rue, Iberville
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Me Claudine Monette
NOTAIRE ET

CONSEILLER JURIDIQUE

Médiation et négociation

en matières successorales,

familiales et commerciales

166, rue Jacques-Cartier Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél: 347-6507
Fax: 347-8908

OD
ue

Votre notaire

vous informe
Notre vie est ponctuée d'actes juridiques que l’on doit poser. C'est
pourquoi il est indispensable de consulter un notaire afig d'être bien
informé de nos droits. Les renseignements recueillis lors de la con-
sultation avec votre notaire vous permettent de bien identifier les
droits et obligations reliés à l'acte juridique que vous allez poser.

 
   

  

Spécialiste en droit familial et matrimonial, votre notaire vous in- Gagnon
formesurle choix d'un régime matrimonial, les effets du contrat de
mariage, les modifications possibles à votre régime. les conven- Laplante
tions de partage des biens en cas de divorce ou de séparation et les

effets du partage du patrimoine familial. Il vous renseigne égale- et Lareau
mentsurles effets légaux de l'union libre et les conventions de vie notaires et conseillers
commune. De plus,il peut vous éclairer surl'utilité d'un mandat en

vue de l'inaptitude. juridiques

54, rue Saint-Jacques

Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél.: (514) 346-4455

Fax: (514) 346-2486

Me Jacques McNuity [|
BA LLL ÿ

Expert en droit immobilier, le notaire vous fait connaître l'impor-
tance et les conséquences du contrat précédant l'achat d’une pro-
priété, les divers modes de financement hypothécaire, la valeur de
votre investissement et les implications fiscales de votre transac-
tion. Il peut également vous faire part de la nécessité de l'examen

des titres et la préparation du rapport d’ac-
tualisation et vous mentionnera les clauses essentielles à insérer

dans l'acte de vente.

  

 

Conseiller depuis toujours des familles, le notaire contribue, par ses
informations, à la protection des enfants mineurs, à la planification
de votre succession, à la préparation de votre testament et à facili-
ter le règlement d’une succession. Confident recherché, le notaire

suggère les actions à prendre
pour régler une adoption, les
procédures à suivre pour mo-

    

   

 

   

    
    
     

  

 

    

 

    

de s’assurer que toutes les clauses stipulées
sont portées a votre connaissance et que ce

- dernier ne contient pas quelques entourloupet-
tes. Deuxièmement,il faut s’assurer que ledit
bail est transférable à l’acquéreur, sinon il fau-
dra obtenir l’accord du propriétaire dudit local
soit pour une sous-location, soit pour un nou-
veau bail.

Dans tous les cas,il est préférable de sou-
mettre la validité d’une offre d’achat à l’exa-
men dudit bail, ainsi qu’à la possibilité de
poursuivre l’occupation dudit local aux mê-
mes prix et conditions que le vendeur. L'ache-
teur doit s’assurer de ses possibilités de conti-
nuer l'opération du commerce au mêmeen-
droit avant la signature du contrat de vente,Il
doit de plus se protéger contre toute tentative
du propriétaire de rendre les conditions de la

  
 
  
    

 

Lariviere

47-7216
112, 9e Avenue

Iberville

  conseiller dans tous les aspects

Juridiques de votre vie.

Crédit photo: Chambre des

difier un nom, les moyens
pour rectifier unacte del’état ‘ L

civil, les conditions essentiel- Me Michel McNulty =
les pour protéger les mineurs L.L.B., D.D.N. ,

ou les personnes inaptes.
En affaires avec vous

depuis 1954

Le notaire peut vous

notaires du Québec

 

 

 

 

112, rue Saint-Jacques,
Saint-Jean-sur-Richelieu

(514) 347-1514
(514) 347-6800

Fax: (514) 347-2192
Internet: mmcnulty@notarius.net M 
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Les Dragons restent a Iberville
Roberge cède l’équipe à un groupe local

 

 

TMARTVOTREMBLAY

es Dragonsdu Haut-
1. Richelieu sont vendus

et demeurent a Iber- el |

ville. Un groupe d’une dizaine de personnes
ont acheté l’équipe des mains de Jean-Guy

Roberge. Le montant de la transaction
s’élève à $18,500.

La vente de l'équipe a été officialisée ven-
dredi soir dernier au Palladium d'Iberville.
Cependant,tout a été remis en question lors de
l'arrivée du représentant du CANADA
FRANÇAISet de son photographe.

   

M. Roberge ne voulait absolument pas si-
gner de document en présence des médias. De
ort mauvaise humeur, M. Roberge a finale-
ment signé les documents avant de prendre la
poudre d'escampette. Nous n'avons donc pas
pu lui parler.

Les nouveaux dirigeants des Dragons, visi-
blement mal à l’aise face à cette situation, ont
expliqué que M. Roberge a hésité jusqu'à la
toute dernière minute avant d’apposer sa si-
gnature au bas des documents.

«Nous ne lui avons pas tordu le bras. Nous
lui avons fait une offre et il l'a acceptée. Il
avait le loisir de refuser notre offre et d'aller
ailleurs”, d’expliquerle nouveau président des
Dragons, Gaétan Létourneau tout en recon-
naissant que les négociations ont été très ar-
dues avec M. Roberge.

«Il a changé d'idée à plusieurs reprises. Il
voulait rester puis partir. Nous avons eu trois
réunions en une semaine et la dernière. lundi
dernier. a été très houleuse”. explique M. Lé-
tourneau.

Onsait qu'après la saison, M. Roberge
avait lancé un appel à la communauté afin de
sauver l'équipe. Un groupe a été formé dansle
but de recueillir $50,000 avant le 9 avril. date
butoir exigée par M. Roberge. Entre-temps,
M. Roberge aurait reçu une offre des proprié-
taires de l’'Eskimod de Cowansville de la Li-
gue junior Tier-II qui voulaient du hockey se-
nior. C'est là que le groupe d'Iberville a fait
une offre d'achat plutôt que de partenariat à
Jean-Guy Roberge qui a finalement accepté
cette proposition.

«Pour démontrer notre bonne foi, nous lui
avons offert d’être membre à vie des Dra-

| Le président des Dragons, Gaétan Létourneau vient de faire du maire d’Iberville Jean
Rioux, son président honoraire pour la prochaine saison.

gons», souligne M. Létourneau.

Les nouveaux propriétaires conservent les
droits sur les 30 joueurs mis sous contrat par
les Dragons. Plusieurs d’entre eux, dontle ca-
pitaine Réal Godin, se seraient montrés très in-
téressés à revenir malgré le départ de celui qui
les a dirigés pendant tout près de cinq ans.

Nouvelle direction

L'ère Jean-Guy Roberge étant terminée, il
faut maintenant faire place à la nouvelle direc-
tion des Dragons d’Iberville. Onze personnes
font partie du bureau de direction présidé par
Gaétan Létourneau.Il sera secondé par Yoland
Chaputà la vice-présidence, par Jean Deslau-
riers au secrétariat et Guy Corriveauà la tréso-
rerie.

Robert Hamel agira à titre de directeur-gé-
rant de l'équipe alors que Jean-François et
Sylvie Benny, Denis Couture, Jean-Guy Du-
fort, Mario Surprenant et Yvon Goyette sont
les directeurs.

Les nouveaux dirigeants de l'équipe sont
confiants face à l'avenir de la concession.
«Nous avons senti un appui important de la
communauté au cours des derniers jours lors-
que nous avonssollicité le milieu afin de gar-
er l’équipe à Iberville. Avec des gens de la

place à la direction de l'équipe, je crois que la
population nous appuiera dans le succés de
l’entreprise», croit Jean Deslauriers.

Plusieurs commerçants ont d’ailleurs ac-
cepté de se joindre à l'équipe à titre de com-
manditaires.

Hier soir, mardi, le bureau de direction se
réunissait officiellement pour la première fois
afin de distribuer les tâches et d'établir les
priorités. Entres autre, les Dragonsontl’inten-
tion d'être très visibles au cours de l’été par le
biais de différentes activités de financement.
Toujours à la recherche de bénévoles. une soi-
rée d'information sera convoquée dans les
prochains jours.

Le maire d'Iberville, Jean Rioux. est bien
content du dénouementde cette affaire. “Pour
Iberville, il était important de garder l'équipe
ici. C’est important pour la population et pour
les jeunes aussi. Cela donne la chance aux
gens d'assister à un bon spectacle à prix modi-
que», de préciser ce dernier. D'ailleurs, M. Ri-
oux sera le président honoraire des Dragons
d'Iberville pourla saison 1997-98.
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Équipe

Surla glace, les Dragons promettent, à
nouveau, d'offrir le meilleur spectacle possi-
ble. Le directeur-gérant Robert Hamel devra
s’assurer que les joueurs reviennent tout en se
dénichant un bon entraîneur.

«Ça fait du bien de voir que Réal Godin a
manifesté son intention de revenir. Nathan
Morin en est un autre qui a confirmé son re-
tour. En ce qui concernel'entraîneur, j'ai quel-
ques nomsen tête. Pierre Millier. qui a été
mentionnéen fin de saison, se veut un bon
candidat». souligne-t-il tout en ajoutant que

  

  

   

 

 

 

E
Le nouveau bureau de direction des Dragons d’Iberville.
 

I"aspect-tocal sera très important.

M. Hamelaura aussi à négocier les contrats
des joueurs. “J'aimerais beaucoup garder tous
les joueurs au sein de notre organisation. Tou-
tefois. je travaillerai en fonction du budget que
l'on me donnera”, souligne-t-il.L'an dernier.
le salaire des joueurs étaient de $4,000 en
moyenne par match alors que celui de la Ligue
se chiffrait autour de $1 600. Il serait étonnant
que M. Hamel hérite d'un budget aussi géné-
reux que l'an dernier. mais on pourrait tout de
mêmelui permettre une bonne marge de ma-
noeuvre, les Dragons représentant, tout de
même. une des équipes les plus talentueuses
du circuit. @

 

Réunion de la Ligue semi-pro samedi

Expansion etterritoire à l’ordre du jour
 

MARIO TREMBLAY
 

a ligue semi-professionnelle de hoc-
key tiendra sa réunion annuelle le

L 19 avril prochain. Deux items se-
ront à l’ordre du jour,soit l’expansion et le

redécoupage des territoires.

Les gouverneurs de la Ligue se pencheront
sur les demandes d'Asbestos et de Jonquière
ui ont officiellement déposé leur candidature
ans le but d'obtenir une franchise en vue de

la prochaine saison. Le vice-président de la Li-
gue, Gilles Lefebvre, croit bien que ces deux
sales accéderont au circuit dès la saison 1997-

«Ce sont deux candidatures très valables.
La venue d'Asbestos rehaussera la rivalité
existante avec les équipes de l'Estrie soit Ac-
ton Vale, Waterloo et Windsor, alors que Jon-
quière nous ouvre une porte vers le Saguenay
et le Lac Saint-Jean», souligne-t-il. Cowans-
ville s’est montrée aussi intéressée mais a dé-
posé son cahier de charge trop tard pour être
considérée.

txt:Le dossierle plus chaudlors de cette ré-
union sera cependantla délimitation des terri-
toires pour chacune des équipes. Actuelle-
ment, chaque formation peut compter sur un
bassin dePopulation d'environ 250,000 per-
sonnes. Ce bassin pourrait être ramené à
150,000 environ.

Par exemple, les Dragons pourraient perdre
Longueuil qui deviendrait un territoire libre.

M. Lefebvre indique que pour combler la
perte deterritoire, les équipes pourraient voir
augmenterle nombre de joueursde l'extérieur
Actuellement. chaque formation a droit a cing
joueursde l'extérieur. Ce nombre pourrait pas
ser à sept ou à huit. Le débat sur la question
desterritoires risque cependant d'être animée.

Dragons
Parailleurs, Gilles Lefebvre est très heu

reux que l’on ait pu garder les Dragons à Iber-
ville.

«Pour nous,Iberville représente une bonne
ville de hockey et un bon marché. Nous som-
mes heureux de constater qu’un comité de di-
rection ait été formé pour menerà bien les des-
tinées de l’équipe. C'était la volonté de la Li-
gue. souligne M. Lefebvre. Ce derniercroit à
a réussite des Dragons à Iberville.

De plus, M. Lefebvre-dresse un bilan fort
sitif de la première année dela fusion entre

es deux circuits seniors du Québec. «Nous
avons été agréablement surpris de la réponse
du public. Plusieurs villes ont connu des haus-
ses d'assistance. Thetford Mines, avec sa
moyenne de 2,900 spectateurs par match, s’est
révélée une ville de hockey fantastique. Le ca-
libre de jeu est bien meilleur, ce qui rehausse
le spectacle», souligne-t-il.

La direction du circuit aimerait maintenant
détruire le mythe qui entoure le produit. «Les
genset les médias croient, atort, que la ligue
semi-professionnelle est une ligue de ba-
tailleurs. Il n’y en a pas plus qu’ailleurs», pré-
cise-t-il. #o
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Gala de l’Excellence de la Chambre de commerce
 

Denis Montana:
- personnalité de l’année
 

MARIO TREMBLAY

a derniére année aura été celle de
Denis Montana. Le porte-couleur
des Alouettes de Montréal a en ef-

fet été choisi personnalité de I’année 96

dans le Haut-Richelieu, lors du gala de
I’Excellence de la Chambre de commerce
qui avait lieu vendredi dernier, à l’hôtel
Vallée-des-Forts.

Montana s’est du même coup vu remettre
le trophée Félix-Gabriel Marchand. Il a été
préféré à deux autres grandes personnalités
de la région en la personne de Claude Ray-
mond et de Pierre Légaré.

«C’est tout un honneur pour moi de rece-
“ voir pareille distinction. Avec ma sélection
par les Alouettes, il s’agit d'un des plus
beaux moments de macarrière, sans aucun
doute. D’être reconnu par les gens de ton mi-
lieu, c’est doublementsignificatif. C’est si-
gne qu’ils sont fiers de mon travail», com-
mente Denis Montana.

Ce dernier était déjà très honoré, dit-il,
d’être finaliste en compagnie de Claude Ray-
mond et de Pierre Légaré.Il s’est dit étonné,
aussi, de voir qu’autant de gens suivaient sa
carrière de près.

«J’ai rencontré des maires, des conseillers
et des députés qui m’ont tous dit qu'ils me

. suivaient et qu'ils étaient fiers de ce que
j'avais accompli.»

Accomplissement

Premier choix des Alouettes au repêchage
de 96, Denis Montana aura démontré beau-

Denis Montana a été très touché par
cette nomination.

2% OF

 

 

coup de volonté et de détermination au cours
de la dernière année.

Ignoré lors du repêchage de la NFL,il
s’est tout de mêmeprésenté au camp des O1-
lers de Houston, où 1l fait bonne impression
mêmes’il n’a pas signéde contrat.

Peu de Québécois peuvent se targuer
d’avoir au moins obtenu une chance de pren-
dre part à un camp d’entraînement de la
NFL. Retranché par Houston, 1l signe un
contrat avec les Alouettes. Utilisé que sur les
unités spéciales à ses débuts, il se déniche
lentement une place avec l’équipe, si bien
qu’il réussit son premier touché en carrière
vers la fin de la campagne.

Montana est devenu le premier produit
local à se dénicher un poste au football pro-
fessionnel. Pour cette réussite, le jury n’a pas
hésité à lui octroyer le titre de personnalité
de l'année. #

  

Du talent à revendre
chez les St-Martin!
 

MARIO TREMBLAY
 

ly a du talent chez la famille St-Mar-
I tin. Trois membres de cette famille

ont accompli un exploit plutét in-
usité. Le 6 avril dernier, le pere, Pierre, et
ses deux filles, Pénélope et Kim, étaient
couronnés champions provinciaux dans

deux disciplines différentes.

Ainsi, Pierre St-Martin et sa fille Péné-
lope Barette St-Martin remportaient le
championnat provincial de hand-ball sco-
laire avec l’école Marguerite-Bourgeoys.

 
    
  

  

Pierre Saint-Martin est l’entraîneur de la for-
mation alors que Pénélope. elle. fut la
meilleure marqueuse du championnat avec
28 buts en cinq matchs.

Pierre Saint-Martin a remporté plusieurs
titres québécois et canadiens en tant que
joueur et entraîneur.

Au même moment, Kim Barette St-Mar-
tin remportait le festival provincial de saut
en hauteur. Membre du club Altius, catégorie
minime,elle a réussi un saut de 1m19, unre-
cord de la compétition. @

 

 

Mario TREMBLAY

près Denis
Montana,

voilà qu’un

autre joueur de la
région se retrouve
dans l’organisation

des Alouettes de
Montréalde la ligue

canadienne de foot-
ball. Porte-couleur
des Gaiters de Bis-
hop, le secondeur
Francis Bellefroid,

de Pike River, est en
effet devenu le hui-
tième choix de la
formation montréa-
laise lors du repê-
chage des joueurs
canadiens la se-
maine dernière.Il
fut un des quatre
québécois choisis
par l’organisation

montréalaise.

Bellefroid a
connu une belle car-
riére universitaire.
En quatre saisons
avec la formation de
Lennoxville, Belle-
froid a été choisit à
trois occasions sur
l’équipe d’étoile de
sa conférence et s’est
retrouvé à deux re-
prises sur l’équipe
d’étoile “toute cana-
dienne”, étant même
choisi sur la pre-
mière équipe en 95.

Francis Bellefroid
s'est dit très heureux
de la situation. «Je
me doutais bien que
je serais sélectionné.
Quelques équipes
m'avaient démontré
de l’intérêt avant le
repêchage mais pas
les Alouettes. Je suis
bien content de me
retrouver avec eux
avec l’équipe de ma
province», explique-
t-il.

Choisi au hui-
tième tour, Francis
Bellefroid ne s’en

   

Natif de Pike River

Francis Bellefroid rejoint
Montana avec les Alouettes

 
 

  
Francis ‘Bellefroid a connu une belle carrière universitaire avec |-

l’université Bishop.
 

 
 

>

fait pas avec son
rang de sélection.
«Peu importe où l’on
est choisi, I'impor-
tant c'est de se dé-
marquer au camp
d’entraînement. Ce
sera à moi de dé-
montrer ce que je
suis capable de
faire.»

Il n'a d'ailleurs
jamais cessé de s'en-
trainer depuis janvier
dernier. «En plus des
poids et haltères, je
fais de la course à
tous les jours. Je suis
en très bonne forme
et prêt à entreprendre
ce nouveau défi»,
souligne-t-il.

Depuis ces débuts
au football au niveau
cadet puis juvénile a
Farnham jusqu’a son

25 Yamahaà liquider
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* Non monnayable.
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Tous les modèles
disponibles

stage de quatre ans
avec le cégep
Beauce-Appalaches
dans le AAA, Fran-
cis Bellefroid a dû
surmonter un obsta-
cle important: sa pe-
tite taille.

«Partout où je
suis passé, on me
croyait trop petit
pour jouer comme
secondeur (il ne me-
sure que cinq pieds,
neuf pouces). J'ai
toujours été trop pe-
tit, mais j'ai toujours
joué. Je suis bien
content de voir
qu’une équipe pro-
fessionnelle me
donne ma chance».

Il se croit
d’ailleurs en mesure
de faire bonnefigure
au camp des Alouet-
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tes. «Mes chances
sont bonnes. Je vais
travailler fort, c’est
sûr. J’essaierais de
me tailler une place
sur les unités spécia-
les puis de faire ma
marque commese-
condeur».

Francis Bellefroid
connaît bien un des
entraîneurs à la dé-
fense des Alouettes,
Jacques Bussault. “Il
m'a suivi lors de
mon stage universi-
taire. Il était analyste
à nos matchs télévi-
sés. Il sait ce que je
peux faire. Il sera
aussi responsable
des unités spéciales,
ce qui n'est pas né-
gligeable. Sa pré-
sence nepeut que
m'aider, c’est cer-
tain», conclut-il. @
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Championnatrégional de volley-ball
 

Une quatrième place
pou
  MarréTREMELAT.

berville ac-
cueillait il y a

1 deux semaines

les finales régiona-
les benjamin et ju-
vénile de volley-
ball. Tout près
d’une trentaine
d’équipes y ont

participé. La région
du Haut-Richelieu
était alors repré-
sentée partrois for-
mations dont deux
féminines.

Chez les benjami-
nes, l’école Margue-
rite-Bourgeoys de
Saint-Jean s’est in-
clinée en finale pour
la médaille de
bronze 15-12 et 15-3
face au Séminaire
Sainte-Trinité. En
demi-finale, la for-
mation johannaise
s’était inclinée en
deux manches face à
la polyvalente De
Mortagne. Au cours
de la ronde prélimi-
naire, Marguerite-
Bourgeoys avait ter-
miné deuxiéme de sa
division a égalité
avec l’école Marcel-
lin-Champagnat qui
a cependant perdu
ses deux sets face à
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Plus d’une vingtaine d’équipes ont pris part au championnat Fo

r Marguerite-Bourgeoys
  

  
régional de volley-ball cadet et juvénile à Marcel-Landry.

Marguerite-Bour-
geoys.

Chezles juvéniles
garçons, la polyva-
lente Marcel-Landry
d’Iberville a terminé
troisième de sa sec-
tion, ne pouvant
ainsi se qualifier
pour les rondes des
médailles.

Soulignons que la
polyvalente De Mor-
tagne a remporté l’or
chezles garçons et
chezles filles dans la
catégorie benjamine
alors que chez les ju-
véniles, Jean-de-la-
Mennais (garçons) et
l’école Durocher de
Saint-Lambert
(filles) remportaient

l’or.

Provinciaux

Par ailleurs, l’é-
cole secondaire Mar-
cellin-Champagnat
accueillera les 18, 19
et 20 avril prochains
le championnat pro-
vincial de volley-ball
cadet masculin et fé-
minin. @ .

 

Championnat canadien de lutte olympique
 

De l'argent pour Carl Rainville,

du bronze pour Geoffrey Borduas
 

MARIO TREMBLAY
 

F
aisantface à des adversaires coria-
ces qui l’attendaient de pied
ferme, le Marievillois Carl Rain-

ville n’a pu conserver son titre canadien
chez les juvéniles lors des championnats

nationaux de lutte olympique à Frederic-
ton. Rainville a toutefois remporté la mé-
daille d’argent chez les 81 kg.

«Carl maintient
un très haut niveau
de compétition de-
puistrois ans. Il s’est
toujours retrouvé
dans les deux pre-
miers au niveau na-
tional. Bien que nous
aurions aimé qu’il
conserve son titre,
une médaille d’ar-
gent représente un
très bon résultat.
Carl aura la chance
de se reprendre aux
Jeux du Canada»,
souligne Dominic
Choquette, l’entraî-
neur de Carl avec le
club de lutte Les Pa-
triotes de Saint-Cé-
saire.

Un autre membre
des Patriotes, Geof-
LEeeecedAE cieWeeni WB due date WB mAhokiAaEsaVe

frey Borduas, lui
aussi de Marieville,
a impressionné a ses
premiers champion-
nats canadiens. Lut-
tant dans la catégorie
cadette, chez les 69
kg, Borduas a rem-
orté la médaille de
ronze. «Il s’agit

d’une très bonne per-
formance compte
tenu que les observa-
teurs sur place lui
rédisaient une six-

1ème position», sou-
ligne M. Choquette.

Un autre de ses
protégés, Martin La-
marche, a terminé
quatrième chez les
juvéniles 74 kg.
Martin en était aussi
a ses premiers cham-

pionnats canadiens.

Jeux du Canada

Cestrois athlètes
se retrouveront tous
aux qualifications en
vue des Jeux d’été
du Canada a Bran-
don au Manitoba.
C’est le 11 mai a
Kahnawake qu’aura
lieu cette importante
compétition.

En vertu de leur
premier rang au clas-
sement québécois,
Carl Rainville, Geof-
frey Borduas et Mar-
tin Lamarche sont
assurés, a tout le
moins, de participer
a la finale dans la ca-
tégorie.

«S'il a plus
qu’un athlète d'ins-
crit, ceux-ci partici-
peront à un tournoi à
la ronde dontle ga-
gnant affrontera les
premiers favoris
dans une finale deux
de trois», explique
Dominic Choquette.
Les chances de voir
au moins un de ces

 

   

athlètes aux Jeux du
Canada sont excel-
lentes. &

 

 

Nouvelle équipe de
football senior a St-Jean }
 

MARIO TREMBLAY  

- près les
Broncs,
u n e

deuxième équipe de
football senior
prend place dans la
région. Il s’agit des
Hurricanes de
Saint-Jean. Con-
trairement aux

Broncs qui jouent
dans uneligue prin-

tanière, les Hurrica-
nes évolueront du-
rant l’automne au

sein de la Ligue se-
niordu Grand Mon-
tréal. Les Hurrica-
nes sont nés du
transfert de l’équipe
de Longueuil qui a
cessé ses activités.

Une douzaine de
Joueurs de la région
faisaient déjà partie
de cette équipe. Un
des responsables
sera Kim Faucher,
un ancien des Géants -
de Saint-Jean et
porte-couleurs des
Hurricanes depuis
leur création il y a
trois ans.

La ligue senior du
Grand Montréal of-
fre du football diffé-
rent de la ligue se-
nior provinciale dans
laquelle jouent les
Broncs. «Il s’agit
d’une ligue à 12
joueurs avec contact.
En fait, les règle-
ments sont les mê-
mes qu’au football
collégial. Seul les
contacts en bas de la
ceinture sont inter-
dits. En moyenne,
les équipes comptent
sur une trentaine de
Joueurs. Le calibre
est bon. La majorité
des joueurs ont joué
aux niveaux collé-

 
Kim Faucher, responsable des Hurricanes. <

gial et universitaire»
explique Kim Fau-
cher.

La Ligue compte
six équipes et un ca-
lendrier de dix
matchs. Outre les
Hurricanes, les au-
tres formations pro-
viennent de Mon-
tréal, Laval et Deux-
Montagnes.

Malheureuse-
ment, pour voir les
matchs des Hurrica-
nes, on devra se dé-
placer au Collège

24 ans au service de
la population

 
Marie-Victorin puis-
que c’est à cet en-
droit que tous les
matchs seront joués.

«C’est une ques-
tion de commandi-
taires pourl’instant.
Mais, 1l n’est pas dit
que nous ne jouerons
pas quelques matchs
a Saint-Jean. Ce sera
a voir», explique M.
Faucher.

Rencontre
d’information

La Ligue est ou-

  

 

 
445, rue Jacques-Cartier Sud, Saint-Jean-sur-Richelieu

347-4057 - Mtl: 983-0382 - Télécopieur: 347-5633   

 

PARCE QUELES PNEUS,C'EST IMPORTANT"

verte à tous les
Joueurs de 18 ans et
plus. À ce sujet, 1] y
aura d’ailleurs une
rencontre d’informa-
tion le 26 avril pro-
chain à 19 heures à
un endroit qui reste
encore à déterminer.
Ceux qui désirent de
l’information sur
l’équipe peuvent
communiquer avec
Kim Faucher au 359-
7695 ou Eric Bar-
beau au 357-1969.
La saison débute a la
fin août et se termine
en novembre.
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Natacha Laniel et Ken Mueller ont donné une trés bonne prestation.
 

1,600 spectateurs au Colisée
 

Le gala du CPA St-Jean
est couronne de succes
 

Mario TREMBLAY
 

lus de 1,600 personnes ont assisté
aux deux représentations du gala
de fin d’année du Club de pati-

nage artistique de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu le week-end dernier, au Colisée Isa-
belle-Brasseur. Tous sont sortis ravis de ce
spectacle des plus réussis.

Les organisateurs ont néanmoins enregis-
tré une légère baisse d'assistance par rapport
à l'année dernière. La grève des cols bleus
en serait la cause, la ligne de piquetage aux
portes du Colisée en ayant incité plusieurs à
rebrousser chemin. Ce sont les cadres de la
Ville qui ont assuméla relève pourpermettre
la tenue de l'événement.

La présidente du CPA Saint-Jean. Fran-
cine Cloutier, se dit néanmoins contente des
résultats. “Malgré tout, ce fut un des plus
beaux galas des dernières années. À la sortie.
les gens nous ontfélicités pour le travail ac-
compli. Mes bénévoles ont fait un travail re-
marquable”, tient-elle à préciser.

Sur la glace, les participants ont été sans
faille. Sous le thème ‘Dans le monde des
châteaux”, 33 numéros réunissant plus de
160 patineurs ont été présentés au public.
Les nombreuxartistes invités en ont mis
plein la vue. Sébastien Britten, Jonathan
Payette, Annie Bazinet, Ken Mueller et Na-
tacha Laniel ont été à la hauteur de leur répu-
tation.

 

 

 

  
CITYAS

 

 

Le spectacle comprenait plusieurs ta-
bleaux: le château hanté, les mille et une
merveilles, le château de glace et le château
de sable. On a aussi eu droit aux différents
personnagesreliés à ces tableaux soit Casper
le fantôme, Aladin, les bonhommes carnaval
et ses duchesses.

Plusieurs membres du CPA de Saint-Jean
y sont allés de leurs numéros solos fort bien
réussis avec Stéphanie Galipeau, Véronique
Granger, Marie-Eve Courville, Véronique
Casey, Sophie Girard, Catherine Dubuc, Ju-
lie Ricard, Jessica et Brigitte Galipeau, Ma-
rie-Pier Lizotte, Mylène Daigle, Saubrina
Denicourt et Anne-Marie Tougas

La direction artistique du spectacle de
cette année avait été confiée à Catherine Les-
sard et Marie-Claude Hamel. Forte de ce
succès, la présidente du CPA St-Jean pense
déjà à l'an prochain. “Ce sera notre 25° anni-
versaire et on songe à faire un gros spectacle
pour souligner l’évériement», prévient Mme
Francine Cloutier. #

 

 
Les fous du roi avec en vedette le groupe PCP.

 
 

 

 

  
Véronique Granger y est allée d’un solo dans le numéro consacré à Casper.
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Le Celtix doitse contenter
Soccer intérieur

d’une médaille d'argent
 

 

  

M

MARIO TREMBLAY nale grâce à deux buts kanga ont inscrit les a d’ailleurs été serré bonne préparation

de Maxim Lumia, le derniers buts de la jusqu’à la fin puisque pour la prochaine sai-

hampion de la dernière saison ex-  Celtix s’est avoué saison pour le Celtix. Maxim Lumia a mar- son extérieure”, de a

térieure, le Celtix de Saint-Jean vaincu en finale au qué le but vainqueur dire M. Lord. oh

s’est contenté de la médaille d’ar- comptede 5 à 2 face à «Nous avons eu alors qu'ilne restart ___________ GC

gentlors des finales dela ligueintérieure de SaintBruno, cou- nos chances de mar- quune dizaine de se- Quille-o-thon di

. 4 ; . ronné champion de la quer mais nous n’en condes a jouer en es

la Voie Maritime quise sont tenues diman- saison intérieure. avons pas profité. temps réglementaire. Par ailleurs, le A co

che dernier, au Campus du Fort Saint-Jean. Nos adversaires ont | LL. Celtix organise une St

Après avoir défait loeil par le pointage Guy Martial-Di- rair. ré Bien quil na pr activité de finance, pu

les Citadins de Be- de 2 à | en demi-fi- vakou et Junior Di- stes . souligne répéter | exp'oit ac- mentle samedi u
le gardien du Celtix, compli à l’extérieur avril. Il s’agit d'un q

Marc-André Lord. l’été dernier, le Celtix quille-o-thon qui aura pl

se dit quand même lieu à partir de 20h30 loi

‘| Pour le Celtix, la satisfait de sa saison au Boule-vard des n

Le saut en hauteur demi-finale représen- en salle. «Une deux- Quilles a Iberville. Le b

se porte bien dansla région
 

MaAarR10 TREMBLAY
 

e saut en hauteur se
porte très bien dans la
région. En plus de voir

cord provincial chez les minimes
à 1m20. Son entraîneur Eric
Beaudry a confiance qu’elle
puisse le réaliser puisqu'elle sau-
tera à nouveau chez les minimes
l'an prochdin. |

Pour sa part, Emilie Lefebvre-
Bertrand, de la polyvalente Mar-
cel-Landry, a terminé deuxième
chez les cadettes avec un saut de
1m38. Emilie en est aussi à sa pre-
mière année dans cette catégorie
d'âge.  

Altius
Par ailleurs, un nombre record

de 35 participants ontpris part à la
dernière étape des soirées Altius à
la polyvalente Armand-Racicot.
L'ancien record était de 19. Lors
de cette troisième session de la
saison, quatre nouveaux records
de la compétition ont été brisés et
trois autres égalés.

Kim Barette-St-Martin (1m20
minime), Pascal Bernier (1m40
benjamin), Audrey Vanslette et
Édith Boudreau (1m25 benja-
mine), Sonia Lacasse (1m35 ca-

   

dette), Jean-François Gaudreau
(1m55 cadet) et Catherine Walsh
(1m35 juvénile) ont inscrit leurs
noms dansle «livre des records»
de la rencontre Altius.

Pour Kim Barette St-Martin,

dernières écoles ne font pas de re-
crutement. Chez les écoles secon-
daires de deuxième cycle, souli-
gnonsla deuxième place de Beau-
lieu.
Au niveau primaire, Sacré-

Coeur se maintient en tête devant
St-Gérard l’école Pierre d’Iber-
ville et De Normandie.

Les meneurs individuels dans
chacune des catégories sont Steve
Morin et Emilie Lefebvre-Ber-
trand de Marcel-Landry, Simon
Poirier d’Armand-Racicot chez
les cadets, Alexandre Daoust
d’Armand-Racicot et Eric Albert
de Marcel-Landry et Marie-Eve
Boudreau et Catherine Walsh
d’Armand-Racicot chez les juvé-
niles, Étienne Villiard De Nor-
mandie, Kim-Barette-St-Martin
de St-Gérard, Guillaume Leblanc
de Sacré-Coeur et Catherine
Chantal-Boivin de Pierre d’Iber-
ville chez les minimes et Martin
Vachon de Marcellin-Champ-
agnat et Claude Bazinet chez les
benjamins. @

    
 

tait le match le plus
important. “Notre ob-
jectif était d'atteindre
la finale. Nous avons
sans doute joué notre
meilleur match de la
saison pour l’occa-
sion”, explique Marc-
Andé Lord. Ce match

ième place n’est pas
vilaine du tout. La
saison en salle a tou-
jours moins d’impor-
tance mais nos objec-
tifs étaient élevés.
Perdre enfinale n’est
pas déshonorant. Il
s’agit, aussi, d’une

coût est de $35 par
équipe de quatre ou
cinq pour trois parties
de grosses quilles.
Les gens sont invités
à former des équipes
et à réserver en télé-
phonant au 357-9879.
po)

  Le match entre Beloeil et le Celtix a
été tres physique.
 

 

NISSAN MARINE

Commandez votre
moteur hors-bord

Nissan avant le 31 mai et
oblenez

GRATUITEMENT
un blouson (valeur 125$)

NISSAN MARINE

SSAIS SUR L'EAU

LES 9 - 10 - 11 MAI PROCHAINS
Venez en foule profiter des super spéciaux durant ces 3 jours extraordi-
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Joubert et Lacroix décoivent
aux championnats provinciaux
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MARIO TREMBLAYTTPTTTTT

près avoir
obtenu

une Six-

ième place au

championnat cana-

dien à Vancouver,

les Johannais Fran-

çois Joubert et

Steve Lacroix n’ont

pu faire mieux
qu’une cinquième
place, en double,
lors des champion-

nats provinciaux de
badminton à Alma.

Leur entraîneur
Jean-Sébastien Roy
aurait souhaité voir
ses équipiers obtenir
à tout le moins une
médaille.

«L'objectif pour
eux était un podium

leur
bonne performance
aux championnats
canadiens. Ce qui
leur manque, c’est le
plaisir de jouer.
Lorsqu'ils affrontent
de bons joueurs, 1l
n’y a pas de pro-
blème. La motiva-
tion est la. Par con-

,tre, ils éprouvent des
difficultés contre des
adversaires moins
bien classés. Ils de-
vront mieux contrô-
ler la pression», sou-
ligne-t-il.

P
h
o
t
o
J
a
c
q
u
e
s
P
a
u
l

 

L’an prochain, François Joubert et Steve Lacroix gradueront |.’

dansla classe juvénile.

    oe

 

En simple, Steve
Lacroix s’est incliné
face au premier fa-
vori Dominic Trem-
blay, d’ Alma.

L'an prochain, le

duo Joubert-Lacroix
graduera dans la ca-
tégorie juvénile. 19
ans et moins. À 16
ans, ils seront consi-
dérés commeles ca-
dets de cette catégo-

rie. «Ce sera un im-
portant défi. Les
matchs seront tous
importants et ils pro-
fiteront d'une très
belle expérience»,
ajoute M. Roy. #

 

 

 

 

Badminton
ne erreur s’est glissée la semaine der-
nière concernant le badminton au Centre

des aînés. Les amateurs peuvent y jouer les
lundis, mercredis et vendredis de 7h30 à 9h30

: et non pas à 19h30 tel que mentionné. Pour in-

U

formation: 347-4500.

Hockey Iberville

P our souligner son 25 anmiversaire. la Li-
gue de hockey mineurd'Iberville tiendra

une soirée spéciale le 27 avril prochain avec la
présentation de la pièce “Chômage” au pa-
villon Mille-Roches.

Le coût de cette soirée réservée aux 18 ans
et plus est de $15, comprenant buffet et musi-
que. I! y aura aussi un service de bar. Pour in-
formation: Michel Lamontagne au 346-0702
ou Guy Brassard au 346-6367. Il faut cepen-
dant acheter vos billets avant le 21 avril.

Par ailleurs, les jeunes ont jusqu’au 15 mai
pour s’inscrire en vue de la prochaine saison
du hockey mineurà Iberville. Aprèscette date.
des frais supplémentaires de $25 seront factu-
rés. Pour inscription, contacter Guy Brassard.

Club VTT

L
e club Riverain VTT organise un souper
au spaghetti à volonté le samedi 19 avril

au restaurant chez Irène à Iberville. Les billets.
au coût de $10, sont présentement en vente.
On vous invite à composer le numéro 990-
9473.

Ligue du Moyen-Âge
a Ligue du Moyen-Age d'Iberville tien-
dra sa séance d'inscription au Carrefour

Laplante vendredi, de 18h30 à 20h30, et sa-
medi, de 11 heures à 13h30. Le coût d’inscrip-
tion est de $125 pour la saison. Pour informa-
tion: Patrick Daigneault au 357-09016 ou Ro-
ger Higgins au 348-0265.

Club cycliste

du Haut-Richelieu
L e Club cycliste du Haut-Richelieu tient sa

réunion de recrutement au Complexe
sportif Claude-Raymond ce soir (mercredi).
La réunion pour les cyclo-sportifs et coureurs
se déroulera à 19 heures et pour les randon-

_ neurs, la rencontre est prévue à 20 heures.

Pour information: Bob Hughes au 347-1918.

Hockey St-Jean
L a Ligue de hockey mineur de Saimnt-Jean-

sur-Richelieu tiendra son assemblée gé-
nérale annuelle le lundi 21 avril prochain. à 19
heures, au Centre culturel Fernand-Charest.
Six postes sont à comblerà l'exécutif. Soul1-
gnons que les parents des Joueurs auront droit
de vote lors de l'assemblée.

Club de triathlon
L e club de triathlon Tri-Chelieu tiendra une

réunion d'information le mercredi 23
avril, à 19 heures. au Complexe sportif
Claude-Raymond. Pourinformation: Gilles
Boyd au 359-7758 après 18 heures.

Clubs coeurs en marche
e Club coeurs en marche organise une
sortie à l'érablière au Sous-Bois à Mont

Saint-Grégoire. le mercredi 16 avril. Le coût
est de $15. incluant le transport. Puis, le 18
avril, le Club tiendra son assemblée générale.
Pour information: 348-8187 ou 348-8454.

Tournoi de Saint-Rémi -
e tournoi de hockey inter-régional de
Saint-Rémi se terminera dimanche avec

la présentation dessix finales au Centre sportif
les Jardins du Québec. La première finale sera
jouée à 10 heures et la dernière vers 16h15.

Hockey balle

D u 18 au 20 avril, il y a un tournoi provin-
cial de hockey-balle à l’aréna Robert-Le-

bel de Chambly. Une trentaine d'équipes de-
vraient y prendre part.

Stage entraîneurs
U n stage d’entraineurs niveau II du PNCE

est offert cette fin de semaine au cégep de
Saint-Jean. Le cours d’une durée de 19 heures
a lieu vendredi de 19 à 22 heures et samedi et
dimanche de 8h30 à 17h30. Pour information:
Laure Desrochers au 347-5301, poste 2236.

Motoneige
e club de motoneige du Haut-Richelieu
tiendra son assemblée générale annuelle

le mercredi 16 avril, à 19h30, au restaurant Ile-
aux-Noix à Saint-Paul. #
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C'EST PAS TOUS LES JOURS
QU'UN CONCESSIONNAIREVOUS OFFRE LE CHOIX!

Pour un tempslimité, la Mazda 626 LX 1997
vous est offerte avec une de cestrois offres fracassantes:

CLIMATISEUR SANS FRAIS
ANSTALTE PAR TE FABRICAND)

CREDIT EQUIVALENT

or 1035°   279°=par mois/location 24 mois

Incluant entretien sans frais

 

 
Les concessionnaires Mazda du Québec
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Modèles 626 LX seulement Le crédit de1035 $ est déductible du PDSF L'offre de locationde la 626 LX 1997 est pour le modèle F4LS77AAGO Acompte de1 800 $. premier mois et dépôt de 350 $ exigés Transport et préparation de 795 $, immatriculation, assurances et taxes en sus 20000 km par an frais de B ¢ le kmadditionnel Cerntames conditnns

s'appliquent. Voyez votre concessionnaire participant “Certainesrestrictions s'apphquentà l'offre d'entretien Renseignez-vous au préalable chez votre concessionnaire participant  
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Hand-ball scolaire

Premier titre
provincial pour

-

Marguerite-Bourgeoys
 

MARIO TREMBLAY
 

9 équipe de hand-ball de l’école
L Marguerite-Bourgeoys de

Saint-Jean a remporté le cham-
pionnat provincial scolaire chez les ben-
jamines. La formation dirigée par Pierre

Saint-Martin a remporté ses cinq
matchs, dont la finale, au compte de 10 à
4, face aux Cantons de l’Est.

Au cours de la
saison, l’équipe de
Marguerite-Bour-
geoys a remporté
ses 23 matchs, s’as-
surant du même
coup le champion-
nat de la saison et le
championnat régio-
nal. Ce titre provin-
cial est le premier
remporté en hand-
ball par cette insti-
tution scolaire de

Saint-Jean. Par
ailleurs, le week-
end dernier, cette
formation a ajouté
un autre titre à son
palmarès en rem-
portant la médaille
de bronze du cham-
pionnat civil AA à
La Prairie.

Les garçons ont
eu un peu moins de
veine, perdant à une

seconde de la fin du
match la finale ré-
gionale. La forma-
tion masculine a
tout de même connu
une bonne saison en
ne subissant aucune
défaite et gagnant le
championnat de la
saison et de la Li-
gue.

Cadets

Par ailleurs, les
deux équipes cadet-
tes de la polyvalente
Armand-Racicot ont
terminé quatrième
lors de ces mêmes
championnats pro-
vinciaux. Il s’agis-
sait pour elles d’une
première participa-
tion à ces cham-
pionnats. &

  

Offerts par l’Escadrille Fort Saint-Jean

  

 

 
 

 

 

- Cours de navigation
et de radio-téléphonie

9 est dans moinsd’un
mois maintenant que
reprendra de plus

belle la navigation surles plans
d’eau de la région. Ceux qui
s’intéressent à la chose ne sont
pas sans savoir que d’année en
année le nombre d’embarca-
tions de toutes sortes ne cesse

de s’accroître. Conscients
qu’une telle affluence aug-
mente sensiblement les risques
qu’encourentles plaisanciers,
les assureurs exigent mainte-

nant que tout propriétaire
d’embarcation ait suivi un
cours reconnu pouravoir droit
à une réduction de prime.

Qui plus est, il est de plus en
plus question que les embarca-
tions motorisées, quelles qu’el-
les soient, portent dorénavant
une immatriculation et que leurs
pilotes détiennent un permis de
pilotage qu’ils auront acquis
après avoir réussi un cours re-
connu.

Afin d’aider tous les plaisan-
ciers actuels et ceux qui souhai-
tent le devenir, qu’ils soient utili-
sateurs ou propriétaires d’une
moto-marine ou d’un yacht jau-
geant plusieurs tonneaux, L’Es-
cadrille Fort Saint-Jean des Es-
cadrilles canadiennes de plai-
sance, dont la mission est de pro-
mouvoir la sécurité nautique, of-
fre à peu de frais une série com-
plète de cours d’apprentissage
pour le novice jusqu’au perfec-
tionnementle plus complet pour
le navigateur d'expérience.

Il faut donc s’assurer d’être
fin prêt autant pour la prochaine

saison de navigation que pourle
moment où les autorités gouver-
nementales décréteront la néces-
sité d'un permis pour naviguer.
Le cours initial de base Nauti-
Pro traite de la sécurité en géné-
ral, des réglements de la naviga-
tion et d’une foule d’autres su-
jets intéressants et importants.
Ce cours de 12 heures en quatre
sessions donne droit à un certifi-
cat valide et s’adresse au public
en général.

On peut s'inscrire dès mainte-
nant à la prochaine série Nauti-
Pro qui sera donnée à Saint-
Jean-sur-Richelieu à compter du
21 avril. Le coût d'inscription
est de $40 pourles quatre ses-
sions. Pour information: Guy
Leduc au 346-8962.

Radio-Téléphonie.

Par ailleurs, à la demande gé-
nérale, l'Escadrille Fort Saint-
Jéan offrira à nouveau cette sai-
son un cours de communication
radio maritime (THF-VHF). Les
prochains cours sont prévus pour
les 6, 8 et 13 mai prochain, à rai-
son de trois heures par session.
Un expert en radio-téléphonie,
Robert Sondack, animera ce
cours.

Il n’en coûte que $20 pour le
public et $10 si vous êtes mem-
bres de l’Escadrille Fort Saint-
Jean pour avoir droit au matériel
de cours. En réunissant l’examen
d’usage, 11 vous sera émis un cer-
tificat de compétence par Com-
munication-Canada. Ceci permet
d'opérer un poste émetteur-ré-
cepteur maritime autant en eaux
américaines que canadiennes.
Inscrivez-vous auprès de Joce-
lyne Nadeau au 348-0811. @
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du fabricant - 750
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EN PRIME

CR M8 Une hélice en acier inoxydable (valeur 500$)
Li ‘ = RM * Toit complet de couleur* Vivier
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Du 4 au 8 août, au Colisée Isabelle-Brasseur
 

{ L'école de hockey du Haut-Richelieu
de retour pour une septième année
 

Man10 TREMBEAY
 

résentée par la Ligue de hockey
mineur de Saint-Jean, l’école de

P hockey du Haut-Richelieu sera de

retour pour une septième année du 4 au 8
août prochain, au Colisée Isabelle-Bras-
seur. En six ans, plus de 1,600 joueurs y
ont pris part.

Encore cette année, on offrira aux
joueurs un programmede jour ou de soir.
Le président de la LHM,Claude Vincelette,
souligne que le choix du programmeest une
étape importante lors de l'inscription puis-
que ce choix est fait selon l'âge, la catégo-
rie, le niveau et les objectifs du participant.

Le programme de jour, au coût de $200
pour les joueurs et de $210 pourles gar-
diens (taxes et repas inclus), permet aux
hockeyeurs d’avoir selon le dépliant d’in-
formation, un encadrement exceptionnel
puisqu'il n’y aura que huit joueurs au maxi-
mum par entraîneur.

Il y aura dix entraînementssur glace,
. deux séances de perfectionnement du ma-
niementde la rondelle, cinq séances de con-
ditionnement physique hors glace, deux
séances de vidéo, une évaluation informati-
sée sur glace, cinq repas équilibrés, deux
collations par jour, un t-shirt souvenir et
une photo souvenir.

Cependant, à l’intérieur de ce pro-
gramme, plusieurs volets sont offerts.
Ainsi, 11 y aura un programme de perfec-
tionnement pourles six à neuf ans. Ce pro-
gramme s'adresse aux joueurs désireux
d'améliorer les techniques de base du hoc-
key par l’entremise d'activités amusantes.
Les jeunes y apprendrontles techniques du
patinage avant, arrière et les changements
de direction.

x»

Il y aussi le programme de «power-ska-
ting» pour les 10 a 12 ans qui renferme des
activités favorisant la consolidation des
gestes techniques dans des contextes spéci-
fiques au hockey.

Deux programmes de gardien de buts
sont aussi offerts. D’abord, pour les jeunes
de six à neufans, il s’agira d’un programme
d’initiation spécialement conçu pour les
jeunes gardiens afin de développerles tech-
niques fondamentales. Une heure sur glace
pour gardiens seulement, plus trois heures
en groupe. L'équipement est fourni gratui-
tement.

Le programme pourles gardiens de 10 à
12 ans permet pour sa part le perfectionne-

mentet la consolidation des acquis surl’as-
pect technico-tactique en situations réelles
de jeu. Il y aura là aussi une heure de glace
pour les gardiens seulement et trois heures
en groupe.

Programme desoir

Le programmede soir, au coût de $110
(taxes incluses) offre sensiblement le même
encadrement avec quelques modifications.
Il y aura un maximum de huit joueurs par
entraîneur et dix heures d’entraînement sur
glace.

Deux volets sont offerts en soirée. Le
premier, un programme de «power-skating»
pour les 12 à 14 ans, mettra l’emphase sur
le développement du patinage, la puissance
et la tactique individuelle. Cinq séances
d'entraînement de deux heures sur glace
sont prévues en plus d'exercices de «po-
wer-skating» où l’on corrigera les faibles-
ses individuelles.

Le deuxième volet est un cours de mise
en échec et de maniementqui s'adresse aux
Joueurs avancés des catégories bantam et
midget intéressés à s'initier ou à perfection- |
ner les différentes techniques. Cinq séances
d'entraînement de deux heures sur glace,
sont prévues. On mettra l’emphase sur les
mises en échec corporelles, maniementet
feintes.

Il y aura aussi des tactiques individuelles
pour les attaquants et les défenseurs, de
même quedes jeux dirigés à chaque séance.
Une équipe d’entraîneurs qualifiés, sous la
responsabilité du directeur technique Be-
noît Lafleur, de l'Université McGill, diri-
gera les séances.

Inscription

Pour vousinscrire, il suffit de remplir le
formulaire d'inscription expédié par la
poste ou encore disponible au Colisée Isa-
belle-Brasseur avant le 31 mai prochain.
Vous n’avez qu’à cocher la case appropriée
dans le choix du programme.

À la mi-juin, les participants recevront
les informations concernant l’horaire, les
règlements et la liste des effets personnels
requis. Lors de la dernière séance, une par-
tie amicale sera organisée. Parents et amis
seront alors invités à y assister. Le nombre
de places étant limité dans chacun des pro-
grammes, il faut donc s’inscrire rapide-
ment.

Pour information: Claude Vincelette
348-4063 ou Benoît Lafleur au 348-3295.
&
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Location pouru:

246°* 212‘
Taxes incluses Taxes incluses   Taxes incluses
mr

. Le premieret Je dernier versements peuvent être exigés. Rachat non requis. Le locataire est responsable de l'excédent de kilométragesage personnel. ,
après 51 000 km, au taux de Se le km. Offre d'une durée limitée. Les photos peuvent différer des véhicules annonces.
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Nancy Pearron, Noémie Lapointe et Amélie Morin iront au championnat
provincial scolaire.
 

Trois gymnastes du Haut-Richelieu

au championnat provincial scolaire
 

MARIO TREMBLAY
 

rois gymnastes de l’école de gym-
nastique du Haut- Richelieu ont
été sélectionnées pour participer

au championnat provincial scolaire qui
auralieu à Amos du 9 au 11 mai prochain.
Ces athlètes ont obtenu leur place lors de
la finale régionale scolaire, section Riche-
lieu, qui se tenaitle 6 avril dernier à Saint-

Hubert.

Nancy Pearron a obtenu une médaille
d'argent aux barres asymétriques, Noémie
Lapointe a mis la main sur une médaille de
bronze aux exercices au sol tandis que Amé-
lie Morin a vu les juges lui accorder une
place à la poutre, une cinquième position au
saut de cheval ainsi qu'au sol. Elle a ainsi
-remporté la médaille de bronze au total des

Fleas
épreuves.

Cestrois gymnastes de la catégorie Géné-
rale B sont entrainées par Evelyne Ménard.
a

 

Les maladies

inflammatoires de l'intestin.

Seule la douleur est prévisible.

Fondation canadienne des
maladies inflammatoires
de l'intestin

\2/
=
@

Avec votre aide, nous trouverons un traitement curatif. 1 800 387-1479

Crohn's and Colitis
Foundation of Canada 

GARAGE

Roger Tremblay

Carrossier
Nouveau numéro de téléphone

358-9142
193, rue Bouthillier, Saint-Jean-sur-Richelieu
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ETE 1997
NOS PROGRAMMES

» Maniement de rondelles et lancers
* Mise en échec
* Intensif Elites 13-14-15 ans
» Camp estival Novice/Atome
* Intensifgardiens de but

» Camp école défenseurélite

NOS ENTRAINEURS HAUTEMENT
QUALIFIES VOUS FERONT VIVRE

UN EXPERIENCE UNIQUE
ET INOUBLIABLE.

LIGUEESTIVALE
- DES JEUNES

e Prénovice * Novice * Atome
e Pee-Wee ° Bantam

 

11 parties
incluant

séries
éliminatoires

10, rue Radisson, Candiac po. 3
(jonction autoroute 30 et route 132)
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Classement
Joueurs ’ PJ) V D Moy

1 Plomberie DS 2704 14121292 522
2 Ebénisterie AQGR Design 2262 11561106 511
3 Lamoureux Electrique 2570 13071263 508
4 La Cage aux sports 2140 10851055 507
5 Assurance, Rochon 1675 827 848 493
6 Resto Pro 2713 13101403 482
7 Porte Garage P Dumesnil 1998 9361062 468
8 Québec Café 1096 493 603 449

- Ligue féminine

Classement
; PJ] V D Moy.

| Enseigne Rive-Sud 632 415 217 656
2 Instant Copie 567 299 268 527
3 Super C "495 215 280 434
+ 219 368 373
   
  

 

Germain Boucher Sport

           
 

Classement
P}] V D Moy.

I Imprimerie Doral 1418 865 553 610
2 Tabagie variété Richelieu 1326 773 553 S82
3 Distribution Impex 1356 766 590 564
4 Christian Jacques Photographe 1317 711 606 539
5 Centre de recyclage St-Jean 1400 688 712 491
6 Servidéo 1561 735 826 470
7 Cran Sécurité 1314 591 723 449
8 arrefour des Boulevards 1384 440 944 317

C. Rondeau 0 0
R. Lacroix 0 0
G. Garceau 0 0

Semaine
Plus haut simple

5946
5864
5822

Alain Chagnon 252
Claire Dextradeur 218

Plus haut triple
Richard Martin 780
Hélène Fontaine 534

Plus haute moyenne
Claude Rondeau 198

M. Beauchemin 57 71 11108
C. Desnoyers 54 75 11129

B. Letendre 45 83 10996
Plus haut simple

Pierrette Guérin
Plus haut triple

Hélène Lance
Plus haute moyenne

Claudette St-Germain

258

605

192

 

     
 

Jacqueline Piette 163

 

    

Classement 18 avril 1997
PJ Pts Qui

N. Vachoné 164 117 35241

S. Dupéré 146 135 35140
H. Brault 146 135 3178
H. Caron 144 136 35047
J. Rondeau 144 137 34473

L. Gagnon 142 13935000
C Labonté 141 139 34000
C Hébert 136 145 34076
M. Martin 135 146 35007
J. Lapierre 133 148 34108
M. Roy 131 149 34309
M. Huet 122 158 33889

Semairie
Plus haut simple

Sylvain-Thibault 278
Claudette Hébert 222

Plus haut triple
Denis Deland 695
Simone Dupéré 545

Plus haute moyenne
Denis Deland 193
Claudette Hébert 158

 

 

  
Ligue de billard du lundi «a»

Formica Canada
Taxi Union
Laudiom Son Éclairage
Acrobate

L-P-B Geni Conseil
Amusement Richelieu
Soudure Lauzière
Micro Bus Informatique

Ligue de billard du lundi «b»

Epicerie des Halles
Desautels Électrique
Guy Poire
Plomberie D.S.
C-M-Tech
Tapis Lanart Inc.

Ligue de billard mardi femmes

Garderie Jeux d’enfant
Porte de garage Daneault et L
Richelieu Metal
Pic-Vite
Place Select-Tronique

Ligue de billard mardi électriciens
Golf Option
Eco Concept
Ameu. Pierre Mercier
L-M-L Electrique
Soudure Lauzière
Richelieu Métal
Richelieu Linoleum

Ligue de billard du mercredi femmes
Classement général
Samuel Harrison Goudrault
Distribution Cavalier
Cascade Golf Laprairie
Distribution M-S

Ligue de billard du jeudi «9»
Classement général «9»
Désautels Électrique
Char. Fromage 3 Continents
Micro-Bus Informatique
Resto-Bar Cactus
Soudure Lauzière
Érablière La Goudrelle

PJ V D Moy.
16091 909 700 564
1604 878 726 547
1556 848 708 544
1522 767 755 503
1531 753 778 491
1545 754 791 488
1548 734 814 474
1524 578 946 379

PJ V D Moy.
1557 834 723 535
1599 854 745 534
1528 772 756 505
1573 767 808 487
1323 628 695 474
1329 627 702 471

PJ] V D Moy.
810 484 326 587
797 456 341 572
696 337 359 484
835 398 437 476
828 325 503 392

1335 760 575 569
1525 852 673 558
1475 776 699 526
1479 729 750 492
1356 652 704 480

1432 631 801 440
173 503 770 395

550 312 238 567
469 262 207 558
490 230 260 469
611 212 399 346

1464 848 616 579
1427 743 684 520
1487 769 718 517
1363 697 666 SI!
1636 756 880 462
1454 629 825 432

 

 

 

PJ
Resto Café Lux 27
St-Luc Pizzena 27
TVA Electrique 27
Cabanon JPL 27
Fin de la saison régulière

A. Roman, Lux
D. Bessette, Lux
J.G. Dufort, TVA
D. Tremblay, St-Luc
B. Potvin, St-Luc
Y. Boulanger, TVA
M. Ricard, St-Luc
M. Girard, Lux
A. Petrozza, St-Luc
S. Labrecque, TVA

 

  
18 avril 1997

PJ PP Qui
André 0 0 71439
Laure] &
Hardy 0 0 71128
Batman Team 0 0 70848
Les Michelins 0 0 5769
Les Bou-Guy 0 0 5499
Les Ailes 0 0 5230
Les Méchants... 0 0 5166
Les Puces 0 0 5042

Plus haut simple
Carl Caumartin 284
Pierrette Lussier 231
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v D N BPBC Pts
20 6 1 201101 153
14 9 4 189181 115
12 13 2 151163 99
3 21 3 100196 63

B A Tot
26 42 43 85
25 37 46 83
22 28 42 70
23 31 37 68
20 36 27 63
27 33 29 62
24 23 34 57
24 15 38 53
27 23 30 53
18 21 26 47

Plus haut triple
André Daunais
M.-L. Labrecque

Plus haute moyenne
Michel Robert
Manon Breton

697
582

230
211

  

   

14 avril 1997
Classement

PG PP Tot
F. Dussaut 0 0 6147
A. Chagnon 0 0 6092
P. Fontaine 0 0 6071
Y. Lapointe 0 0 6004
R. Martin 0 0 5959

 

Classement 31 mars

Pts Q
Plante 146 67124
Leduc 132 66850
Viens 121 65837
Boucher 112 64226
Ricard 100 65204
Parent 100 65202
Moreau 94 65679
McNulty 91 64884

Plus haute moyenne
Louis Parent 161
Micheline Boucher 144

Plus haut triple
Jean-Pierre Plante: - 611
Jeanne Lévesque 571

Plus haut simple
Louis Parent 260
Marielle Mombieau 229

   
12 avril 1997

PG PP Qui
Studio Y. Blais 314 98 64853
Const. Forco 129 103 64822
S. Guérin, avo. 129 103 64707
Dist. J. Jalben 128 104 64768
Les Ent. G. Bard 120-112 64731
Chevaliers
Colomb #3206 117 115 65386
Bijouterie
Or Express 113 119 64660
Entrep. Thibeault 112 120 63498
Camping
H.-Richelieu 110 122 64372
La Gourmandise 106 126 64592
Piscine
Robert & Robert 101 131 63580
Maçonnerie
St-Grégoire 93 139 63781

Plus haut simple
Daniel Bombardier 269
Monique Brisebois 234

Plus haut triple
Carl Circé 749
Monique Brisebois 575

Plus haute moyenne
Carl Circe 192
Monique Brisebois 161

 

Classement 6 avril 1997
J PP Qui

Y. Toupin 73 38 14440
P. Michaud 66 43 14289
S. St-Pierre 56 57 13882
C. Goyette 48 66 13986
B. Lussier 39 77 13795
E. Morrier 35 79 13914

Semaine
Plus haut simple

Stéphane St-Pierre 259
Cathy Goyette 198

Plus haut triple
Patrick Michaud 213
Cyndy Blain 188

Saison
Plus haut simple

Stéphane St-Pierre 270
Cathy Goyette 222

Plus haut triple
Patrick Michaud 266
Valérie Fortier 216

 

16 avril 1997
PJ PP Qui

C. Faille 85 44 11363
M. Varin 75 53 11500
P. Guérin 74 55 11911
C. Bernier 72 57 11565
L. Lalonde 65 64 11065
L. Desnoyers 58 70 11046
S. Messier 58 71 10600

= 27 2 = 2rDNAPOON ASSL

 
 

Classement 5 avril 1997
PJ PP Qui

S. Gagnon 36 26 28290
S. Tremblay 30 22 27734
T. Goyette 30 22 26915
M. Goyette 29 23 27644
D. Nguyen 28 24 27713
L.-P. Galipeau 28 24 27273
B. England 26 27 26960
P. Lessard 25 27 27445
P. Jean 25 28 2368]
M. Jean 24 28 25058
C. Nguyen 15 37 18384
K. Vivier 10 42 12291

Semaine
Plus haut simple

Benoit England 173
Diane Nguyen 195

Plus haut triple
Marc-André Brunet 160
Sophie Gagnon 194

Saison
Plus haut simple

Marc Goyette 232
Diane Nguyen 195

Plus haut triple
Marc-André Brunet 227
Pascale Jean 187

 

16 avril 1997
PG PP Qui

Taxi Union 39 13 24193
Larose & Larose
Image & S. 32 21 24470
Ctre Multispon 31 22 24418
Bourassa
Transport 28 25 24430
Barnabé
Auto Centre 26 26 23787
Net. de tapis ler 26 26 23778
Salle de quilles
René _ 25 28 23502

Claude Trudeau
Sport 23 29 24283
Nettoyeur
Théberge 20 32 23812
Groupe Lesieur
et Frère 19 33 23708
Bout. du Quilieur
M. St-Pi 18 34 24291

Plushaut simple
Claude L'Ecuyer

Plus haut triple
Pierre Martin

Plus haute moyenne
Robert Olivier

300

230

 

18 avril 1997
Classement

PG PP
Ri. Girard 23 13
J. Lahaie 23 14
J. Morency 20 16
J. Bourgeois 20 16
J.-M. Benoit 18 18
A. Dubois 18 19
G. Boilard 17 19
J. Messier 15 21
J. Balthazar 14 22
G. Robert 13 23

Plus haut simple
Jean Balthazar
Dyane Martin

Plus haut triple
Jean Balthazar
Line Marcoux

Plus haute moyenne
Guy Lussier
Line Marcoux

Tot
18392

17823

19281

18267

17992

17920

17857

17186

18313

18125

279
242

701
630

207
179

 

11 avril 1997
PG PP Qui
132 7871277
128 8270856
124 86 71052
113 97 70845
106 104 70145
102 108 69402
91 119 69522

Redoutables
Fugitifs
Eliminateurs

lairs
Pinbrakers
Gigolos
Mal Léchés

Mission
impossible 85 125 69883
Pilaff 85 125 69802
Les Sportifs 84 126 69124

Plus haut simple
Yvan Drouin
Thérèse Larose

287
232

 

Plus hauttriple
Georges Gamuche
Manon Larose

Plus haute moyenne

772
569

 

 

     

Norbert Hébert 207
Suzanne Gill 166

Classement 15 avril 1997
PG PP Tot

HG. Surprenant O 0 4073
R. Morin 0 0 3943
R. Godin 0 0 3932
L. Grenon 0 0 3929
G. Reeves 0 0 3901
M. Patenaude 0 0 3895
R. Normand 0 0 3799
P. Picard 0 0 3788
Y. Aubé 6 0 378
A. Bouchard O 0 3781
L. Harvey 0 0 3778
T Goyette 0 0 3725

Plus haut simple
Réal Godin 256
Yolande Nantel 217

Plus haut triple

Maurice Patenaude 675
Rita Grenon 540

Plus haute moyenne

Réal Godin 208
Rita Grenon 168

 

  
Le 9 avril

Qui. Pts
F. Boudriau 4623
G. Henn 4607
M. Quenneville 4600
R. Campbell 4562
M. St-Gelin 4524
F. Mercier 4277
R. Roberge 4205
L. Méthé 4198

Semaine
Plus haut simple

Francine Mercier 223
François Rolland 243

Plus haut triple
Micheline St-Gelin 520
François Rolland 621]

Meilleures moyennes
Cécile Charbonneau
Mario Quenneville

157
197

 

 

    

13 avril 1997
PG PP Qui

C. Lauze 0 0 2423
Y Bourbonnais 0 0 2399
C. Ouellet 0 0 2363
D. Bissonnette 0 0 2348
P. Boone 0 0 234
R. Girard 0 0 2307
S. Paquette O0 O0 2296
R. Pouliot 0 0 2266

Plus haut simple
Robert Girard 276
Francine Morissette 258

Plus haut triple
Pascal Rémillard 691
Francine Morissette 663

Plus haute moyenne

 

   

 

Yves Bourbonnais 221
Francine Morissette 170

Industrielle

20 mars
PG PP Tot

R.B.L.
Venulation 0 0 9602

N. Elect. Coil 0 0 9594
B.M.S. 0 0 9565

Au Bon Buffet 0 0 9499
Net. Martin 0 0 9462

Bar Le Petit
Laurier 0 0 9407
Bar Si-Jacques 0 O0 9330
Bar National 0 0 9310
Carossier
Oligny 0 0 9258
C.M. Lasnier 0 0 8812

Plus haut simple
Réal Godin 300

Plus haut triple
Robert Boone

Plus haute moyenne
Réal Godin

19 avril 1997
PG PP Q.

Bronc's 0 0 7832
Black & White 0 0 7760
Touriste 0 0 7707
Beer Brothers 0 0 7662
Dalton ‘0 0 7653
Gangsters 0 0 7389
Bougonneux 0 0 7298
Requins 0 0 7185

Semaine
Plus haute moyenne

Daniel Gagnon 2x0)
Linda Lamontagne RUE

Plus haut triple

 

   

 

 

Sylvain Gagnon 770
Linda Lamontagne ss

Plus haut simple
Daniel Gagnon 209
Nancy Campbell 143

4 mars
PG PP Qui

D. Larose 6 0 1291
L. Martin 6 0 127
N. Jaibent 0 0 12614
R. Boulanger 0 0 12%
Y Allard 0 0 120
L. Charette 0 0 121

J.-P Maurice 0 0 1147
P. Lafrance 0 0 Hxé
F. Deland 0 0 1176
G. Bégnoche 0 (0 1145
R. Lebeau 0 0 1144
L. Papineau 0 0 10”

Plus haut simple
Dems Larose

Plus haut triple
Denis Larose 723

Plus haute moyenne
Denis Larose Jul

 

  
 

 

R. Potvin 0 0 1966
G. Proulx Os O 1904
M. Mortier 0 0 186%
Y. Blanchet 0 0 1858
R. Fournier 0 0 1846
M. Goyette 0 O 1819
A. England 0 O 1817
B. Lareau 0 0 179
S. Darveau 0 0 1795
M. Lalonde ©0 O 178%
C. Forest 0 0 175%
R. Raymond 0 O 1751

Plus haut simple
Serge Darveau 276
Aline Bilodeau 237

Plus haut triple
Alain England 703
Yvette Blanchet 569

Plus haute moyenne
Michel Morrier 214
Micheline Lalonde 182

  

Des Géants en forme!
MAagio TREMBLAY

n prévision
de la pro-
chaine sai-

son, les joueurs des
Géants se mettent
évidemment en

forme. Des porte-

couleurs de

l’équipe, qui s’en-
traînent au club Ac-
tiforme de Saint-
Jean, ont d’ailleurs

subi avec succès des
tests d’évaluation
physique dans le

cadre du pro-
gramme de prépa-
ration PERFO éla-
boré spécifique-
ment pour les

Géants par la firme
de consultants.

Le programme a
pour but de préparer
physiquementl’ath-
lète à la performance
sportive. L'équipe de
consultants spécia-
listes d’Actiforme
joue un rôle complé-
mentaire à l’entraî-
neur. Il en résulte un
programme d’entrai-
nementtaillé sur me-
sure en fonction de
la tâche en compéti-
tion, du niveau et des
besoins de chaque
joueur. Les joueurs
sont évalués dans le
but de connaître leur

 

©

Les participants au test d’évaluation des Géants en compagnie de Yvan Campbell, . |i
d’Actiforme.

 

 

progression et de
renseigner les entrai-
neurs sur les forces
et faiblesses des
joueurs au niveau
des parametres phy-
siologiques.

Tests

Une dizaine de
joueurs ont pris part
a ces tests d'évalua-
tion et sept d’entre

eux ont rempli les
critères les qualifiant
pour le club des 500
livres, c’est à dire un
total d’au moins 500
livres combinés pour
les tests sur les bancs
d’exercice (bench
press) et les «dead
lift». Il s’agit de Fré-
dérik Gagné, Phi-
lippe Bergeron, Vin-
cent Fontaine, Fred
Dancose, François

Grégoire, Domini-
que Bellisario et Da-
vid Normandin. Fré-
dérik Gagné et Phi-
lippe Bergeron se
sont particulière-
ment distingués avec
des résultats combi-
nés de 703 livres et
698 livres respecti-
vement.

Outre les Géants,
l’équipe féminine

nationale de volley-
ball, le patineur ar-
tistique Sébastien
Britten et quelques
membres de l’équipe
canadienne, l’équipe
nationale de patinage
devitesse et certains
athlètes du Saint-
Jean Olympique
dont Isabelle Surpre-
nant sont clients du
programme PERFO.
&
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Tableaux indicateurs
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Les Copains 315 246 65893

 of[i

 

À ce prix-là,
c’est vraiment pas cher!

| LA PLAGE POUR L'ENTRETIEN DE VOTRE VÉHICULE

~ Plus haut simple Les Pas Pires 306 255 66007 Charles 8S 147 S049 P. Garceau 0 0 1902 Plus haut simple Equipe Bouchard 0 0 3786 Plus haute moyenne

| Alcide Legault 247 Les Grizzleys 296 265 65329 Semaine Plus haut simple Restaurant Kuisto 679 Côté 0 O 3746 Paul Beroit 204

; Jocelyne Massicotte 201 Les Incomupuibles 291 269 65021 Plus haut simple Alex Horrobin — 279 Plus haut triple Equipe Dufour a 0 3714

1 | Plus haut triple Les 20-100 285 276 65674 Thérèse Bouchard 165 Sylvie Dolbec 225  St-Luc Auto Service 1952 Laplante 0 0 3694 ;

3 René Grenon 659 Les Grands Esprits 263 298 64420 Gaby Raymond 208 Plus haut triple Moreau 0 0 3589 Sportive

188 3 mars Sylvie Raymond 498 Les Bowlers 242 308 64866 Plus hauttriple Alex Horrobin 724 Plus haut simple du Hcrut-Richelleui

ç Classement Plus haute moyenne Les Joyeux 241 319 65161 Thérese Bouchard 44 Ghyslaine Brunelle 532 Maltisport O'Esele 2 Jacques Poirier 270

4 PG PP Tot René Grenon 179 Les Eclopés 231 33064333 André Isabelle 538 Plus haute moyenne po Stephane Cote 244 7 avril 1997

2 M. Duval 225 175 39701 Sylvie Raymond 149 Plug'haut simple Plus haute moyenne Alex Horrobin 232 Plus haut triple 17 avri 1 |

"2 C Rondeau on ho To Réal Bert}iaume 277 Paulette Isabelle 134 Sylvie Dolbec 163 Classement 14 avril 1997 Robert Vloico TH) ¢ see Tot

D. Boutin - 267. Murielle Vincent 196 Churles Charron 164 G P Quil Lise Côte SRY ; >

M. Lefebvre 204 196 37879 Les Requins Plus hauttriple G Lamarche © 0 2278 Plus haute moyenne R Vachon 96 63 1HO0R

G Garceau 191 209 37671 Réal Berthiaume 740 Ligue RBL C Ouellet 0 0 3191 Jacques Poirier 207 M Gauthier 94 66 17597
$ Rondeau 156 241 38585 16 avril 1997 Lucie Rémullard 187 Ligue mixte Ventilation D Bonneau V0 0 4184 Mado Maltais 190 V St-Pierre 93 05 15730

Plus haut simple PG PP Qui Plus haute movenne Labait L-G Marin 60 0 3167 J Gosselin 89 71 17782

Normand Beauvais 299 R. Olivier 343 22 32184 Réal Berthisume 19% . R. Lamarche © 0 4147 M Gauthier SH 79 17781

Plus haut triple P Gravel 3323 2080 Munelle Vincent 147 14 avril 1997 CON Jubinvalle 0 0 4134 Plomberie D.S. P Belanger SU RU 17548

M Claude Rondeau 685  G. Lussier 32 24 31570 8 avril G OP Qui pou 0000 402) M Robert 73 57 17626

| Plus haute moyenne punarmel a > 3100 Charles 136 ss 50904 Mechour Claude oon po R. Pouhot 0 0 405 Classement 15 avril 197 k (ao nou Ee
Ik i : ébert 3] 26 320 ; ë ? : asquie 2 “6 Mar ç CE pp ; Cedi 32

]

Clauge

Rondes S. St-Pierre 27 29 34154 Ligue de quilles Andre 117 107 61016 R BL O0 4183 ç ie 0 ! ss Gar du Meuble ve PrQu M Audette 71 89 17573

; Les Bibittes Dry C Dumont 23 24 31397 de St-Alexandre Jean-Paul 113 11160404 Sal Jeannine 0 0 AIS Plus haut simple Moules Mirplex 175 126 35036 |. Fregeau TA Ted

à ÿ C Breton 16 4) 30953 Yvan 108 116 57398 Puce du H.R. 0 OU 422 Rosaire Lamarche 286 RBI Expert V Dupuis 67 94 17511

§ Plus haut simple 28 mars Lisette 107 117 56694 Fahne Oputab 00 4062 Marielle Martin 219 Conseils 151 149 35007 Plus haut simple

: 15 avril 1997 ~ , Jean Lahaie 288 Classement Nathalie 97 127 56737 Rest Le Normand bn 4047 Plus haut triple Sal La Caboche IST 150 35006 Marc Guay . 289

À Damie PG pe Qui Plus haut triple Pts OT Daniel L 090 13457241 5M Débonsige 0 0 oa Réjean Lecours 698 Remorquage Lue fe lus haut triple Jun

4 amiers <J8= Robert Olivier 760 B. Charest 0 5788 Semaine € dure Zion ne = Claudme Lamarre SKU Gravelme 149 15] 35156 "UC LEGS |

Cynips 0 0 1837 Plus haute moyenne D. Poirier O 5463 Plus haut simple Estht. Cajol 000 3946, Plus haute moyenne Plombene DS 146 154 35129 Plus haute moyenne ;

W Cigales 0 0 ve Robert Olivier 215 D Viens 0 s410 Linda Michaud 176 Plus haut simple \ Claude Ouellet : MT Catinex 135 155 3424] Michel Audette 208

+f Papillons 00 1733 TT A. Beauregard (0 5347 Jeannine Couture 176 Roger St-Pierre 300 Sylvie Martin 174 Northrup King 144 156 24685

peOr 0 a 175) “- LesSourds Y Hardy 0 333 DanielVanasse trio 225 Gisele pram triple 220 RH Entretien Inc 133 167 33R7K st-Eucè

erce-Orerlles 5 id : ; CG ; om: us haut triple rote Sue: 3 Tas Æ

Maringouns VU 0 1698 (GG Hemut-Richelieu D. Greendale 0 are Linda Michaud P 504 Richard Trépamer 671 Pic-bois PétroleeauMR +451 ugene

i Grillons o 0 1691 dis sis - C. Lussier 0 4906 Charles Charron 510 Nicole Raymond 578 - Richard Girard 279 Classement 17 avril 1997

4 Mantes 0 0 1689 Classement 13 avril 1997 Plus haute moyenne Plus haute moyenne Plus haute moyenne 13 avril 1997 Plus haut triple SE GP ;

3 Nitidules 0 0 1686 PG PP Tot LouisParent 164 LindaMichaud 138 Allan Durant 139 PG PP Q. Rober Girard 713 Robe Goro8
1 Frelons 0 0 1619 Avalanche 124 7945260  Ghuslaine Ritchot 145 Charles Charron 167  Gervaise Audette 174 45 81 49 38607 Plus haute moyenne Michel 0 0 1888

J Guépes 0 0 1585 |. Mer 121 82 44395 Plus hauttriple — 12 68 63 35674 Jean-François Picard 200 Denis d 0 1866
: - Plus haut simple 285 Las Vegas 107 9744051  Léopold Bonneau 598 2-3 57 73 37038 Tr TT Jean-René 0 0 1856

3ÿ Daniel Daudelin 53) Panthers 88 11643848 Jeannine Royer 526 3-4 54 76 33981 Serge à 0 1856

À} Colombe Choquette, !  StLouis 86 117 44081 _ Plus haut simple ; Semaine ne 8 ie

Plus haut triple g  Brunswich 84 11944011

|

Louis Parent 276 Plus haut simple Thérèse 0 0 1824

@

/

ClémentRoy oo Plus haut simple Ghislaine Ritchot 210 8 avril 1997 3 avril 1997 _ Yvon Frappier 246 Marcel 9 0 1779

Christiane Gauthier Bernard Latour 231 - PG PP Qui ; PG PP Qui Micheline Frappier 202 Classement au 13 avril 1997 Laurier 0 0 1742

; Plus haute moyenne Diane St-Hilaire 202 Big Machine 66 46 59611 A. Boire 65 48 58833 Plus haut triple PC PP Qui JeanPiere 0 0 1724

À Clément Roy 180 Plus hauttriple Toupies 64 50 58787 H.Latour

~~

64 48 59019 Christian Beaupré 670 L'Enfer D 0 1663  emaine

ÿ Nancy Ouellete 156 yvon Fafard 561 The New Dynys 60 52 58402 Y. Lebeau 60 52 58067 Micheline Frappier 562 L'Incompris 0 0 1635 Plus haut simple

) Ginette Latour 547 Les Chialeux 55 57 59278 J.-C. Blanchette 58 55 58166 Plus haute moyenne Paradis 0 0 1602 Marcel Lapointe P 258

: Plus haute moyenne Semaine du 1 avril Junior 54 58 58651 M. Laplante 53 59 59069 Yvon Frappier | 184 Rats 0 O 156f Aline Lapierre 312

Jean-Marie Dubé 180 Position des équipes Trou de pet 54 58 58318 D. Blanchette 52 & ee Micheline Frappier 161 Plus haut simple Plus hauttriple

A Classement 13 avril 1997 Clémence Breton 147 Maria 134 7451799 Trouducul 49 63 58633 M Lavoie a 25 a Jean-Pierre Doucet 221 Gérard Langlois 646

3 PJ PP Gaby 132 7651015 SPA-Graves 48 64 58088 ushaut simpl Huguette Carroll 223 Mado Gaboriault 529

C. Trudeau 76 52 16120 Cécile 102 106 51644 Semaine IC Blanushau simple 282 Plus hauttriple Plus haute moyenne

S. Blain 75 53 15101 Rita 102 106 51180 Plus haut simple Ruth Gous 241 ; J.-R. Boudreau 553 Claude Landry 199

6 15443 Madeleine 98 11048130 Claude Landry ; 248 uth Gousy ; 19 avril 1997 Huguette Carroll 524 Josée Brault 151

M. Coupal 23 i ' 217 Plus haut triple PG PP Q

R. Rouiller 72 57 15354 Doris 97 11149826 Anna D'Amicantonio Henri Lato 695 0 0 7463 Plus haute moyenne

‘NN. Campbell 69 59 15271 Jacqueline 96 112 48606 Plus haut triple on 4 Du is 573 Ouellette à 0 MR Maurice Boucher 165

5 R. Beauchemin 67 62 15207 Semaine du 4 avril Denise 96 11248353 Stéphane Bisaillon 696 onique Dupu Coupal Suzanne Lemieux 143

Ÿ CG Génier 64 64 15232 Semaine Nicole 95 113 50375 Micheline Frappier 565 Plus haute moyenne Poirier 0 0 7175

Y J lanaie 59 69 15354 Plus haut simple Thérèse 88 120 48861 Plus haute moyenne Robert Vigico 183 Rondeau Q 9 718 17 avril 1997

E. Bisaillon 44 84 14919 Gaby Duval 126 Semaine Yvon Frappier 181 Monique Pupu! Loiselle 0 0 ous PG PP Q.
R. Gagné 43 85 14581 Marcellin Masse 183 Plus haut triple MichelineFrappier__162 Rémillard

=

8 © 08 Les Copains 0 0 4283

Plus haut simple Plus hauttriple Rita Berger 495 Patenaude 0 0 €9¢8 Classement 14 avril 1997 P. Parent 0 0 4222

Pierre Chicoine 279 Simone Massé 321 Plus haut simple Fregeas haut simp} PG PP Tot LesFarfelus 0 0 4208

Plus haut triple Marcellin Massé 494 Liette Duquette 203 ; } us aut simple 297 G. Goyette 20 8 11263 Les Patates 0 0 4170

Jacques Lyonnais 715 = Saison Plus haute moyenne 6 avril . qe ouer

¢

trio} Y. Landry 19 .9 11207 P.Garceau 0 0 4139

Plus haute moyenne Plus haut simple “. Jacqueline Grégoire 132 Pts Qui } es raut triple 128 P. Benoit 19 9 11186 Les Flinstones 0 0 4069

Michel Coupal 210 Simone Massé 158 11 avril 1997 St-Luc Auto Service 86.5 52944 Jacques Foner J. Lapointe 17 11 10758 Salon Lami 0 0 4031

 —— Elphege Huard 187 PG PP Qui Rest. Le Kuisto 6] 52435 Plus haute moyenne C. Fortin 16 12 10571 Les Abattus 0 0 4015

EEE Plus haut triple J. Gosselin 0 0 2208 Fabritec 65 51651 JacquesPoirier

289

|-N.Belval 15 13 10986 C. Bienvenue 0 0 4006

Simone Massé 432 J-G. Bourassa O 0 2112 Gar Mario Mégré 72 52637 M. Chayer 13 1S 10845 H. Lemieux 0 0 3980

Marcellin Massé 494 Semaine du 4 avril G. Breault 0 0 2105  Ferronnerie Houle 69 51965 G. Lemieux 12 16 10913 Meilleur simple

PG PP J Rémillard O O 2090 Sal. fun. Oligny 81.5 53251 R. Boone 10 18 10813 Roger Lanoue 264

PP Q Patrick 131 10150133 P. Patterson 0 0 2076 Semaine D. Brault 10 18 10569 Suzanne Quenneville 206

83 37 29894 Gaby 124 108 51336 A. Horrobin 0 0 2061 ; Plus haut simple ; N. Dextradeur 9 19 10623 Meilleur triple

69 51 29552 Raymond 122 110 54975  S. Larose 0 0 2051 Diane Savoie 186 16 avril 1997 H. Latour 8 20 10553 Michel Masse 674

65 55 20570 8 avril 1997 Léopold 121 111 52471 R. Lemay 0 .0 2050 Gilles Prévost . 223 | PJ PP Qui Plus haut simple Suzanne Quenneville 499

55 65 30319 PG PP Qui Gérard 120 11250790  Y. Roy 0 0 2034 ; Plus haut triple Séguin 0 0 4011 Yvon Landry . 298 Meilleure moyenne

50 70 29730 Les Courageux 324 237 66110 Michel 119 11351041 J.-B. Jacques 0 0 2003 Nicole Rousseau 502 Poirier 0 0 3834 Plus haut triple Normand Gagnon 186

47 73 29574 Jacques 106 126 51484  F. Pérusse 0 0 1997 Maurice Gamache 576 Ouellet 0 0 3809 Yvon Landry 731 Suzanne Quenneville 144

En plus, vous profitez de la

garantie AutoPLACEtant et

aussi longtemps que vous

demeurez propriétaire de

votre véhicule.

* L'amortisseur gratuit correspond
‘au modèle le moins coûteux.
Cette offre est valable jusqu'au

15 juin 1997

 

    

   

   
  
    
   

M. Nermand Clerment
M. Claude Clerment

Garage C & N Clermontinc.
60, rue Renaud
St-Jacques-le-Mineur
347-5024

  

     

  

M. Stéphane Belhumeur

Garage Stéphane Belhumeurinc.
1479, route 133
Henryville
244-5860

450, Grand-Bernier Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu
346-4457

Les Pneus Robert Bernard (St-Jean) Itée

M. Pierre Gingras

Garage Gingras
1160, rue Chambly
Marieville
460-3000
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GRAND VOYAGER
4 portes, climatiseurs
avant et arrière, tout
équipé, balance de
garantie Chrysler

 

 

  

1996 GMC
JIMMY SLT

intérieur cuir, équipé
de «A a 2», 33 000
km, balance de
garantie GM

 

  

1995 PONTIAC
FIREBIRD

automatique, tout
- équipé, 28 000 km

seulement, comme
neuf, balance de

garantie GM
 

 

1995 SATURN
SL2

52 000 km, 5 vitesses,
climatiseur, vitres
électriques, roues
“mags”, balance de

garantie GM
 

 

1994 PONTIAC
SUNRUNNER
4x4, décapotable,
5 vitesses, 40 000
km seulement,

balance de garantie

 

 

1994 OLDSMOBILE

 

 

 

 

BUICKE CADILLAR EMliée

ETNSEUGASTE

 

1996 Cadillac
Sedan de Ville
tout équipé, comme neuf, 18 000 km
seulement, balance de garantie 4
ans/80 000 km

1996 Pontiac Grand Am
4 portes, automatique, tout équipé,

bas kilométrage, balance de garantie
GM

1996 Pontiac Sunfire
2 portes, 5 vitesses, AM/FM cassette,
balance de garantie GM

1996 Pontiac Sunfire
2 portes, 5 vitesses, AM/FM cassette,
climatiseur, balance de garantie GM

1995 Pontiac
Grand Am SE
2 portes, V-6, tout équipé, roues
«mags», en excellente condition

1995 Pontiac
Transport SE
7 passagers, tout équipé. en très
bonne condition, faites une offre!

1995 Chevrolet Lumina LS
4 portes, tout équipé

1995 GMC Yukon SLT

4x4, équipé de «A à Z», plusieurs ex- |
tra, en excellente condition

1995 GMC Safari
automatique, climatiseur, 8 passa-
gers. bien équipé, 12 995$

1994 Pontiac
Bonneville SE
tout équipé, en excellente condition

1994 Pontiac Sunbird
2 portes, 5 vitesses, en très bonne
condition, AM/FM cassette, 7 995$

1994 Cadillac de Ville
Concours
moteur «Northstar»équipé de «À à Z»,
comme neuf, balance de garantie
4 ans/80 000 km

1993 Pontiac Asiina
2 portes, 5 vitesses, AM/FM cassette,
49 000 km seulement

1993 Pontiac Grand Prix
4 portes, tout équipé, climatiseur,
roues “mags” en excellente condition,
54 000 seulement

1993 Ford Aerostar XL
8 passagers, climatiseur, 9 595$

1993 Ford F-150
automatique, 4x4, en parfaite condi-
tion

1993 Ford F-150XLT

4x4, cabine allongée, tout équipé, en
excellente condition

1993 Oldsmobile Cutlass
Suprôme
V-6, automatique, climatiseur, tout
équipé, en très bonne condition

1992 Ford Crown
Victoria LX

tout équipé, en excellente condition

1992 Pontiac Grand Prix
4 portes, automatique, tout équipé, en
excellente condition -

1991 Oldsmobile Cutlass
Supréme
4 portes, tout équipé, en trés bonne
condition, 7 995$, une aubaine!

1990 Nissan Pathfinder
4x4, bien équipé, en très bonne
condition

1990 Ford Aerostar
V-6, automatique, bien équipé

Spécial 4 995$
 

Véhicules
nspectés
et garantis 
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LÉVESQUE
ex- | :

lain Choquette nous avait donné l'heure juste en précisant qu’il mettrait davan- ÿ£
tage les spectateurs à contribution. Cette formule interactive des plus intimistes fg

d’ailleurs plu aux 650 personnes venues assister à ses tours de magie samedi

dernier, au Théâtre des Deux Rives. La magie, la «vraie», était au rendez- vous.
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| en :
MICHEL PHANEUF

n entfêvue au journal, Claude Léveillée s’est montré aimable,

s
accessible et même d’une grande simplicité, cette simplicité des

tout wn grands artistes qui n’ont que faire du snobisme et de la fatuité. Pour

) le journaliste,les choses ont cependant été un peu plus ardues. Car aussi

2 gentil ssoit-il, l'auteur des Vieux pianosn’a pas la confidencefacile.

n
*

X

Sterr

TT

R ¢

pen SOMMAI EJE
8 Cinémas

i. : Dates à retenir
ISABELLE SIMARD

pnne
>

D' passage à la polyvalente Marcel-Landry lors de

la Semaine des Arts et lettres, la comédienne Petites ann 5»

nne Valérie Valois a eu droit à un véritable interroga- Plaisir auines BIS

toire sur sa vie professionnelle et privée. Nous y étions. Vidéo plus 49
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1996 PLYMOUTH
GRAND VOYAGER
4 portes, climatiseurs
avant et arrière, tout
équipé, balance de

garantiëChrysler

a
R33 XK:   
 

 

 
 

       

1996 GMC
JIMMY SLT

intérieur cuir, équipe
, de «À à D», 33 000

: km, balance de
garantie GM

 

 

 

  
 

1995 PONTIAC
FIREBIRD

_ automatique, tout
Be équipé, 28 000 km

seulement, comme

neuf, balance de
garantie GM

          

 

  

       

1995 SATURN|
SL2

52 000 km,5 vitesses,
%… climatiseur, vitres

electriques, roues

“mags”, balance de

garantie GM
 

 

  

1994 PONTIAC
SUNRUNNER

4x4, decapotable,

5 vitesses, 40 000

km seulement,
balance de garantie

  

   

 

 

 
 

1994 OLDSMOBILE
CUTLASS SUPREME

4 portes,
-_, automatique,tout

équipé, 53 000 km
seulement, balance

de garantie

       

 

 

  

 

1993 TOYOTA
COROLLA

  

   

  

4 portes,

automatique,toit

ouvrant, 53 000 km
seulement, balance

de garantie

 

 À   

 

po

 

   

 

 

a
1993

CADILLAC
SEDAN DE

VILLE

tout équipé, intérieur

de cuir, 44 000 km
seulement

 

be#     
   
 

 

 

       

* sur certains modèles seulement
1992 PONTIAC
GRAND AM SE

automatique,

climatiseur, en
excellente condition
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1996 Cadillac
Sedan de Ville
fout equipe, Comme neuf 18 (hr an

seulement, Dalance de varante

ins 80 000 ane

1996 Pontiac Grand Am
4 portes, automatique. tout équipe

has klomelrage, Dalance de garantie
GM

1996 Pontiac Sunfire
2 portes. 5 vitesses. AM FMcassette
balance de garantie GM

1996 Pontiac Sunfire
2 portes. 5 vitesses, AM FM cassette.

chmatiseur. balance de garantie GM

1995 Pontiac
Grand Am SE
2 portes. V6, tout equipe. roues
«mags», en excellente conditior:

1995 Pontiac
Transport SE
/ passagers. tout equipe. -
bonne condition. faites une off -

1995 Chevrolet Lumina L'‘>
+ portes. tout eau'pe

1995 GMC Yukon SLT
4x4. equipe dé A ad. pis 1e +6
fy Een parte pris 0

1995 GMC Safari

…. 12 9955

1994 Pontiac

Bonneville SE

PSI EU ee fe

1994 Pontiac Sunbird

7 9958

1994 Cadillac de Ville

Concours
Norstar Vig Dee 88 À

SVUamen

elt!

  SQmme ne
Dre RU DOT ee

1993 Pontiac Asuna

2 portes, S vtesses, AV FM sete
49 000 km seulement

1993 Pontiac Grand Prix
4 portes. tout equipe. ciimatiseu'
roues "mags” en excellente condit.or
54 000 seulement

1993 Ford Aerostar XL
& passagers. ctimatiseur 9 595S

1993 Ford F-150
automatique. 4x4. en parfaite Por.
ton

1993 Ford F-150 XLT
4x4. cabmre allongee. tout equte =
cacesen*e Condition”

1993 Oldsmobile Cutlass
Suprême
Vo d'OMAU QUE, / IPdlse.

eQu.pe en tres bonne condition

1992 Ford Crown
Victoria LX
tout equipe, en excellente condition

1992 Pontiac Grand Prix
4 portes. automatique. tout équipé. en

excellente condition

1991 Oldsmobile Cutlass
Supréme
4 portes, tout équipé. en très bonne

condition. 7 995$, une aubaine!

1990 Nissan Pathfinder
4x4, bien équipé. en très bonne

condition

1990 Ford Aerostar
V-6. automatique. bien équipe

Spécial 4 995$

 

 
 

 

 

  7] Financement
v sur place

| Véhicules
inspectés
et garantis  
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